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PRÉFACE. 
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^^OuFRjÊGE qui je prifènte an Publie 
fous le titre de Parfait Cochet , renferme des 
chofès très^jfjenticllcs , tant pour les Mat-^ 
ires que pour les Cochers, Palefreniers y &c. 
qui fe laiffcnt fouvent conduire & conduifent 
cuz'-mimes fans favoir comment & pourquoi. 
Toute Science y tout jùt, tout Métier a fcs . 
principes : on les trmvera tris^ien détaillés 
iians ce petit Ouvrage. ' Un vieux Cocher en 
ûvoit donné lui-màne les premières Règles, que 
foi fiulement arrangées avec un certain ordre» 
J*ai en outre eonjtdti plufieurs bons Cochers 
& Selliers, tçnt pour ce qui regarde le panr 
fanent des Chevaux & la manière de bien 
sofl^ire, que pour la façon de monter- & 
entretenir les dijfércntcs forces de Voitures. 

y ai divifi mon Ouvrage en trois Parties: 
la première traite de la façon dt eondùHf^, 
toutes fortes de Voitures , foit en Ville, oji'^. 
jtn Campagne , & du foin qu'on doit aP(^^ 
de l'Équipage & des Chevaux» 
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JLa faconde donne des connoijjànccs fitr 
le choix des Chevaux de CarroJJè ^ & la façon 
de les^appoictUer^ &c. 

La trœjieme traite des principales Jdabsh 

dics du C!ic\;olj donne de courtes inJîruSions 
aux Cochers pour '^f» connokre & les guérir 

Jkns l'ûjjijîancc d'un Maréchal , à moins que, 
les accidents ne fujjen t trop graves ; on a con-^^ 

fùlté pour cett^ partiç les meilleurs jlut^curs. 

On a cifjp, ajouté quelques obfervations' 
nécejjaires à tTtts eettx qui montent à cheval^ 
tant pour la façon de s'y tenir que pour con-^ , 
dulrc & mé.ia^cr un Cheij^l de felle dans un- 
voyage , dans une chaffe aux chiens courants , 
& le meilleur moyen de courre la pofle à franc ^ 
itrier avec beàucQup d^aifance & de sûreté. , 
Comme on na rien négligé pour rendre cette 

ficonde- édition plus correSt & plus utile que^ 
la première ^ on ne dçutc nullement quelle ne^ 

fera encore mieux accueillie. 
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LE PARFAIT 

COCHER, 

Ou l'Art d'entretenir et de conduirb 

UN Équipage a Paris £T £n Campagn£. 



PREMIERE PARTIE. 



Qualités effenticllcs à un Cocher. 

I 

LE méder de Cocher demande beaucoup 
de prudence , de conduite & d'exafti- 
tude. La vie de ceux qu'il mciic cil: 
entre les mains. Que de malheurs, quifurvien- 
nent par la faute d'une infinité de jeunes Co- 
chers , ignorants , ivrognes , emportés , impa- ' */ 
tients & jureurs ! S'ils fe trouvent dans des 
embarras ^ loin de penfer à les éviter, ils veu« 

I^que nenneleurréiUle. Cherchant à fe £ûic 
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paflage, îls crient, ils jurent, ils infultent, 

ils bhiiphcnicnt , & roiivcnt ils* compromettent 
les Maîtres. Que le carrolle vc^fe , qu'un train 
manque, que des Clievaux, poar être mal con- 
duits, prennent le mords au.^^dents, la railbn 
manque à ces mauvais Cochers, & la fureur 
6'empare d'eux de-là il arrive une infinité de 
malheurs. 

Ainfi la patience 9 la douceur 9 la fghriété , 
font des; vertus, fans lefquelles un homme né 

peut devenir un parfait Cocher. Ces qualités 
feules ne fuffifent })a^, elles ne contribuent qu'à 
faire remplir cxaclement tous les devoirs de 
cette prolcfllon ; mais il fiiut s'en inltruire , & 
pour y exceller, elle demande, comme plufieurs 
autres , un aCfez long apprentiifage. 

Je fais 4u'a.uj|oard'hui Ton ne prend pas tp^« 
tes les mefurès ndceifaires* Un jeune homme , 
qui veut être Cocher, fert quelques mois dans, 
line Ecurie; il accompagne un Fiacre pendant 
quelque temps , il entre enluite ciiez un Loueur ^ 
de Carrofle, il y relie un an ou deux : s'il fait 
une place bourgeoitc qui vaque , il la poftule , 
il fc prélcnte , il eft reçu , le voilà revêtu de 
ia qualité de Maître-Cocher : Eft-il bon Cocher? 
c'ell au Maître qu'il fert d'en décider. 

Un Garçon 5 fils d'un Laboureur , élevé pftr* 
Ihi les ChçVaux, & qui en a conduit pendant 
dix oii douze ans*, à la charrue ou autrement, 
én fervant fous un habile Cocher , le devient 
lul-mOme , quand il a fait les fonc'tions de Pale-* 
frenier & de Garçon d'attelage. Si pendant dix 
. ans il a eu foin d'un CarrolTe à deux Chevaux 
& pertdant quelquéç années conduit un attelage 
à (1X9 il doit mener en perfedîon. On doit pré-, 
ferer ces fortes de Cochers à ceux qui ontvécur 
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quinze ou vingt ans lans avoir manié de Clie^ 
Vaux. 

La plupart des Cochers font Allemands ,Fla- 
mands , SuilTes ; Bretons , Picards & Normands. 
L'Allemand pame bien un Cheval , mafs en qua* 

lité de Cocher , il n'a pa3*ia..délicatefle d'un 
François. Ce n'eft pas le talent d'un Suilîe 
d'être ou bon Cocher , ou bon Portillon , mais 
bon Palefrenier. Le Flamand dilpos , agiilant 
d'un bon jugement, a toutes les qualités re- 
quins pour devenir un boa Cocher. Les Co- ^ 
chers Bretons font aflez rares ; ils mènent vtté , 
ainfi que les Picards , & reflemblent en cela aux 
Anglois & aux HoIIandois. Les Normands font 
foigneux , mènent bien , aiment le travail; mais 
ce qu'on vient de dire ne fait pas une loi. 

Il y a de bons, comme de mauvais Cochers 
de tons les Pays. Ccil par leur travail, leur 
afliduité , leur conduite , qu'on les doit cun- 
nottre. L'âge convenable pour un Cocher , eft 
depuis vingt-cinq ou trente ans jufqu'à foixante» 
On-n'en veut point qui ne foit d'une figure 
très- apparente. Le favoît faire & les bonnes 
qualités du cœur & de l'efprit, font à préférer 
à un extérieur féduilant & trompeur. 

Impcrfcclions ordinaires à plujicurs Cochers^ 

• .« 

Suivant le nottveau Parfait Maréchal^ du* 
, quel j'ai extrait cet article & lefuivgnt , un 
Cocher peut avoh* plulieurs imperfeétions , ' 
qui regardent fa façon de mener, ou qui y ont 
rapport. L'impruvkiKu ou le défaut de juge- 
ment en ertuncconfidérablc; car fi le jugement 

• lui manque , il s'embarquera fouvcut dans de 
^ mauvaiâ pas , dont non leulemeut il fe cirera 
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avec peine , mais qui caiifcront quelquefois la 
dedruction de Ion liquipage , en briiant h voi- 
ture, ou cilropiant les Chevaux, lui-même^ 
ou l'on Maître. Comme le jugement efl: détruit 
par rivmgnerie, ce v\ce fait encore commet- 
tre des fautes plus grandes & plus dangereufcs. 

n y a des Cochers qui prennent de l'avei-fion 
pour un cheval ; alors le pauvre animal efl: 
îbuetté & harcelé dé façon qu'on le met en- 
core moins en état de taire ce qu'on lui de- 
mande, & il eftufé bien plutôt que le cheval 
• favori. Si celui qui mené des bctes vouloitbien 
le pediPcUier qu'il doit être phis raifonnable 
qu'elles , qu'ainfi tout ce qu'on demande à des • 
chevaux doit être dirigé par le jugement de 
l'homme , il ne les traiteroit pas comme fes 
ésaux 9 en |es taxant de lui défobéir exprès , 
è/être bien malins, & autres épithétes quMI 
leur donne, pendant quec'ell fouvent fa faute 
s'il n'en vient pas à bout. Car qu'un plus ha- 
bile homme que lui monte fur le fiege, il fera 
tcuit ce qu'il voudra de ce cheval, que fon pré- 
^ déccHeur ne pouvoir conduire. 

D'autres jCocbers fouettent perpétuellement 
, leurs chevaux par mauvaife humeur & férocité 
naturelle» .On doit éviter de fe fervir de ces 

fens-là;. car outre qu'un tel çaraélere répugne 
l'humanité , ces cpups de fouet font jetter un 
cheval en avant ; relfort fe fait fentir fur les 
barres , & il efl fi harcelé , qu'il peut tomber 
malade ,* ou du moins cela le fatigue & l'ufe 
extrêmement. Communément un Cocher de 
. cette cfpece efl: d'ailleurs un très-mauvais fujet. 

Le défaut le plus commun dçs Cochers efl: 
d'avoir la main plus ou moins mauvaife ; ils . 
' font en que^ue façoA excufables en cela^ 
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' puifqu'ils ne favent pas monter à cheval , & / 
que cette fciencc , enfeignée par un habile 
homme , accoutume h ménager la bouche d'un 
cheval : c'eft fur cela particulièrement qu'il 
eft difficile de donner des leçons par écrit* 
C*eft pourquoi quelques perfîDnncs curieufes . 
de leurs chevaux, & fùvcs d\\n Domclliqtic, 
lui font apprendre quelque temps -h monter à 
cheval avant que de le mettre i\ir le licgc. Cela 
cfl: très-rare dans ce pays-ci : les Allemands, ;\ 
ce qu'on dit , pratiquent cette coutume , auffi les 
Cochers Allemands paflent pour être les meil- 
leurs. Des chevaux de carrofle qui ont été quel- 
que temps montés au manège , font bien plui^ 
agréables & bien plus fâcQes^à mener enfuite. 

Manière avoir la main bonne. 

■ On dit que là main cft boime quand on Vz 
douce & légère raifonnablement. Pour expliquer 
ceci, il faut, félon l'Auteur du Livre que j'ai 
cité dans l'article précédent, comparer Teftet » 
que le mords iait fur les barres d'un cheval à celui 
d'un morceau de fer, qui appuîeroît ftir votre 
' doigt : s'il y appuyoit toujours , il l'engourdiroit ; 
fi on les prefToit foît avec ce fer par IccoufTes , ce . 
feroit comme autant de coups , qui d'abord vous 
fcroient très-fenfibles, enfuite vicndroit l'en- 
gourdiUement du doigt & rinfenfibilitc : alors Ir 
vousêtes plus fort que celui qui tient le ter, vous 
Tatthrerez à vous malgré lui , s'il s'obftinc à vou- 
loir vous réfitteravec ce fer. Voilà l'effet de la mai» 
mauvaife, qui engourdit & ôte la fenfibilité aux 
barres : mais fi cehiî qui tient ce fer ne l'ap- 
puyoit que de temps en temps , la lenlibîlîté y 
q,ui reviendroit à votre doigt dans les intcrva^ 
I A3 
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les 9 feroit que voiis èn fentiriez toujpur» Fefiét 9 

comme la première fois : voilà la main douce 

& Icucic, qui iiil UUîjoLirs fùre de ion effet. • • 
Il y a des Cochers , qui croient avoir la main 
léii;cre, en ne tenant point du tout leurs che- . 
vau\% en les lailiant aller fur le nez fur les 
épaules , ils ne lailfent pas de leur gâter la bou- 
che ; car quand il faut reculer , ou tourner 
promptetnent 9 ils rattrapent leurs guides ; & x 
comme le temps ks prefle, ils donnent une 
bonne faccade à leurs c;hevaux , & à force de 
faccades pareilles, leur endurciffent les barres ; 
;\ la (in ils ne les mènent plus que par faccades, 
auxquelles les chevaux s'accoutument. 

Les Cochers qui ont la main rude, en vien-» 
I nent encore i\'ce point, en tenant les guides 
toujours tendue&9 & s'ils ont endurci les bar-»^ 
res à leùi^ chevaux, ils s'en piennent au mords » 
quMte .trouvent alors itre trop doux; ils en de- 
mandent de plus f(Mrts 9 & i mefure que tes kir- 
rcss'cndurciucnt déplus en plus, ils augmentent 
la force des mords, jufqu'à ce qu'ils aycnt fi 
bien ruine les barres, que leurs chevaux ne 
fentant pas plus ce qu'ils ont dans la bouche , 
que fi elle étoit de bois , alors ils vont à leur 
fantaifie, & ils finiifent fouvent par prendre le 
mordsaux dents,ietutf, 9U faire périr leCo« 
cher, ou le Maître. 

: Ce qui s'appelle la maîn Idgcre , c'eft de ren- 
dre & de retenir la bride à fes chevaux par ut\ 

mouvement niocihux de la main, afin de rafraî- 
çhir les barres , & de leur y conferver la fenfi- 
bilité, cela de temps en temps, & point coup 
fur coup; on feroit arrêter ils clievaux, s'ils 
n'ont point d'ardeur , & on donneroit plus d'en- 
vie d'aller à ceux qui. en ont, car cette façoa 
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d'agir les impatiente : à ceux-ci il faut la ren- 
dre, & retenir ii lincnient , fiu'ils ne s'apperçoi- 
vcnt quali pas du mouvement de la main. 

C'eil ce vwtlleux de la main qui fait recu- 
ler facilemeiit, & c'ell principalemejit ù cela, 
qu^on. peut caiuH>kre fi un Cocher a la maiii 
douce ou 1100 ; car Tun fera recnkr fe» che<- 
vaux, (ans prefque fe donner de mouvement^ 
& rautrétfierftmr repftfe, iè l^VerTert même 
• fur fon fiefifc , &: fe donnera bien de la peine. 
Enfin c'efi: ce moelleux de la main qu'il faut 
avoir naturuUcnicnt. 

II y a des Cochers, quelque bonne volonfé 
qu'ils ayent , qui ont lesredbcts de la main durs^ 
& qui ne peuvent attraper ce nmlkux comme 
d'autres, quelques efforts qu'ils y ftffftnt.: mtis 
^Hls y eflatent^ ils en vaudioiit toujoois.beau- 
coup mieux. 

Les perfonncs que cette madère intx're(re, 
qui auront la curioiité de fa voir t^)u.'^ les de- 
v<^irs d'un Parfait Cocher^ vont juger par le d'i«r 
tail où je vais entrer, qu'il nV a qu'un homme 
entendu , de bcfnnes mœurs , & qui aime fon 
état, qui puifleVen acquitter digaesiei^ Sui* 
vons-le dans tous fes dâSîreiità eaccdoes. 

Ufiçndl€s née^ffèirês dms uni Ecurie. 

, , ■ ». 

La première chofe A laqudle uii habile Cocher 
pcnfe, eft d'avoir dans ion Ecurie de bonnes 
étrilles, ( celles d'Angleterre paflent pour les 
' meilleures) des brolles de poil de langlier, des, 
épôufl'ettes , des peignes de corne ^ de^ éponges ^ 
un couteau de chaleur. Ces uftenciles doivent 
au moins durer fix mois, 
four bien paiifer un cbevaL, ilfam que VétsSkii 

A4 
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foit bonne & bien féche, ainfixiiie la broiïe. En 
hiver on doit avoir foin de les mettre l'une & 
l'autre dans un lieu lec. Une petite lime à troi^ 
quartes efl: nécelikire pour limer les dents de 
. l'étrille de temps en temps. Il faut aulfi ratit 
fer fouvent les couteaux de ladite étrille pour 
en ôter la rouille, ou pour empêcher qu'il ne 
s'en fafle. 

Le fer attire l'humidîté , & prend la poudré 

& la crafTe qui fortcnt du poil , c'eft ce qui caufe 
la rouille , qui s'attache au-dedans &au-dehors 
de rétrillc. Les dents môme s'en remplili'ent, 
& il efl: impoflîble de bien panfcr un cheval : 
car comme on ne peut fe fervir d'un peiii;ne 

' .j)lein de crafTe, il en eft de même d'une étrille 
ibuiUée & d'une brolTe pleine de cralfe. 

Les épouflettes doivent âoredefil&laine^ fet^ 
lées , fortes , & de demi-aune chacune ; il faut 
^voir foin qu'elles foient toujours nettes & fe- 
chcs. Pour les peignes de conie, l'éponge & 
le couteau de chaleur , un Cocher n'a pas be- 

. ' foin d'infl:ruction; il ne faut pas un grand dif- 
çemement pour faire de pareilles emplettes. 
' . Les autres uftenciles ibot des- ballets de 
bouillot pour ^Ecurie ^ outre ceux de îonc , 
qui fervent à laver les jambes & les pieds des 
chevaux : des couvertures de cheval , un bar- 
teau, des pinces pour le befoîn, une brouette 
pour ôter le fumier, & enfin tout ce qui a du 
rapport avec le panfementj l'entretien , & la 
nourriture du cheval. 

Heure entrer -^àiis V Ecurie. 

Un Cocher, s'il eft feuU ou ceux qui font 
diargés de panfer les che vauic ^ comme les Pale-^ 
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freniers , doivent fe lever le plus matin qu'ils 
peuvent; mais toit en été , fuit en hiver, il ne 
îaut point entrer dans l'Ecurie avant cinq heures 
Ou^inq heures & demie, à moins que quelques 
affaires particulières n'y obligent. Depuis onze 
heures du ibir, juTqu'à cincj heures du matin ^ 
c'eft le repos du cheval , & rinterromi)re fowrtnt 
dans fon fommeil , ce feroit altérer fa fanté. 

Il y a des Cochers qui l'ont d'une lonf^neur ' 
extraordînaîre àpani'erdes chevaux. Tout bon 
Cocher^ Pidcfrcnicr^ ou Portillon, n'y emploie 
qu'une demi-heure par chaque cheval. 1 outes 
fortes d'endroits conviennent , quand ils ne ibnt 
point expofës au foleil & à la pluie. On entend 
pzftpanfer un cheval , l'étriller , lui faire le crin» 
' le brpfler, &c* Mais lorfqu'un cheval eftmala^ 
de , ou bleffé , c'eft Tafiaire du Maréchal. ^ 

Ce qu^il faut faire dans VEcurie avant que 
4c panfir les Chevaux. 

La première chofe qu'on doit faire en entfant 
dans l'Ecurie , eft, s'il refte du foin de la veil- ' 
le 9 de Tôter de Tattelier, & de donner Tavoine 

aux chevaux. Il y a des Cochers qui ne la don- 
nent qu'après qu'ils les ont paniés. Pendant 
qu'ils la mangent, on ôtcla paille la plus blan- 
che de delibus la mana;eoire , & on la garde pour 
faire la litière du ibir : on tire enfuite le fu- 
mier , qu'on met dans unlieudelliné pourcela» 
& on balaie l'Ecurie. U feroit cependant à pro- 
pos de ne faire cet ouvrage qu'après que les 
chevaux ont mangé lem avoine , parce qu'ils 
profitent davantage quand on les laifle manger 
tranquiiiciueut. ' ' ' 
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Manière d'étriller. 

Quand tout eft ranjé dans FEcurîc , & que 
les chevaux ne nnin^^cnt plus, on leur met le 
bridou pour les taire fbrtir , s'il fnit beau y 
iuvni on les laiife dans riicurîe , ou on les 
■mené dans quelque lieu couvert. On commence " 
par les bouchonner avec un bouchon de paille, 
on les épouiletc par tout le corps ; on prend 
cnfuite l'étrille de la main droite, & tenant . 
h queué de la main gauche proche de la crou* 
pe , on appuie Tétrille en la poulTant .& la rç- 
tirant toujours de même, en allant en avant 
jufqu'au haut de la tête. On palle cnfuite Tér 
trille de la main droite à La main gauche , 
pour revenir tout le long; du corps, en allon- 
geant le bras deflus & dellbus , deffous 6l 
defius,' ea recommençant trois ou quatre foiy 
de la queue à la tôte, & de la. tête à la qùeue 
des deux côtés» p • 

panière de fe fcrvir de VEpciiffctte , ^e la ^ 
; Bropy &.ée l'Eponge. 

Quand le cheval eft bien étrillé 5 . on prend 
TiépouiTette , que Ton pal le fur tout le cdrps àa * 
dieval -'depuis la tête jufqu'à la croupe. Ghar 
%nc fois on doit efluyér le cheval à cpuche- 
poil, en commençant par la tête & finiflant ' 
par h qi;eue. Après rcpouirctte on prend la 
bfofie. La manière de s'en iervir cil de broll'ei' 
le cheval à rebroufle-poil en montant de la 
queue iv.la tete deux ou trois fois de fuite, de 
chaque côté du cheval,. Quanvi il a été bie^i 
broITé , . on -pafle 'encore Tépouifette* Quant à 
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Téponge , elle doit ctre moiiillce, on la pafTc 
tiivM cvinicre , la croupe <S: la queue du dus 
vaK-^Mais le Cocher ou Paleiremer doit avdr 
d^une msdn rcponge , de Tauitre le peigne ^ 
pour éponger & peigner en tnéme temps. Il 
eft nidiffërent de quelle mmn on Te lêrve de 
r^pouge & du peigne, on éponge en tout 
feus. 

Examen des Pieds des Chevaux. 

En vifitant les pieds du cfaevil, ce n^eft 
pas afles de vdr s'il y manque des clous , il Êiut 
encore examiner, fûes clous ont leurs rivets; 
t^éSt i quœ beaueoup de Cochers ne font pas 
d*Rttention. 

S'il le trouve de la crailc dans îes paturons , 
on Tôtc avec un bouchon de paille : on cn*îiiflc 
la couronne du pied , a\ ;int que de laver le 
poil des jambes , & on le fait avec une éponge , 
trempée dans un feau d'eau claire. Pour la queue 
du cheval , on la mouilie tous les jours jufqu'à 
la croupe, dans un Cbau, de façon qu'elle 
trempe pour It laver. On ne doit pomt peigner 
la queue d'un cheval , ou fi on le £dt , on doit 
^'y prendre de la façon fuivante. 

Manière de peigner la queue d^un Cheval. 

Un Cocher doit avoir un peigne i\ grolTos 
dents pour peigner la crinière du collet, & la 
queue, mais ceUe-^ci feulement deux ou trois 
fois par mois. Pour peigHer la queue d'un cbe- 
v&l 9 fans en arracher le crin , on la^ prend par 
cordons de la main gauche , on en ftît deux ou 
ti'ois tours ; de la droiic on peigne cordon à cor- 
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don en commençant par le périt bout , & repreir 
nant deux un trois fois le mdmù cordon , en tour- 
nant toujours les crins autour de la main , autant 
qu'il cÛ poflible , pour le ferrer bien fort. 
Quand toute la queue cil peignée de cordon h 
cordon, il la faut prendre toute entière, ou en 
«deux fois , fi elle eft trop touffue , & on finit 
de la peigner , en conimençant toujours par le 
bout. 

/ B eft de Fhonneur d'un Cocher de coriferver . 

!a queue de fes Chevaux, & de la maintenir 
bcîle , lorfqu'ils l'ont. vS'ils n'en ont point , on 
tâche de la leur faire venir; ce qui demande 
ber.ucoup d'attention, & de fnjction.- La plu- 
part des jeunes chevaux de carrolle ont la queue • 
belle ; mais s'ils tombent entre les mains de gens ' 
qui ne lâchent pas la leur conferver , ils l'ont bien- 
tôt perdue» On ne la doit peigner que deux oit 
tiMs fois par mois , c'eft-à-dire , tous tes dix 
jours ; & à toutes les nouvelles Lunes , on, enr 
coupe de la longueur & de l'épaiflcur d'un pou- 
ce. Le peic^nc dont on fe fert, doit avoir tou- 
• tes fes dents, fans qu'il y en ait de fendues, 
cramte d'arracher, ik de déchirer la queue des 
chevaicu Pour que le pâgne palle plus aifé- 
ment dans les crins 9 on y met un peu d'hisije 
d'olive entre les dents. 

l/Ianicrc de troujjer ta qiime d'un Cheval 

II y a pluficurs manières de troufTerla queue 
d'un cheval. Les uns la trouITent avec des 
Trouife - queues , d'autres à la Payfanne , 
ceux-ci à la Turque , ceux-là à la Cravate , & 
chacôn enfin à mode. Mais la meilleure far> 
çott de troidfer les çrins de la queue d'un cbe» 

* 
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iml 9 eft celle des facs ou bourfes , qui les con- 
fervent. Les autres manières font perdre les 
crins de la qu€ue des clievaux, ou du muùu 
les rompent. 

En été on met des enchapelures , ou un ^^rand 
aioi'<:eau de cuir deûus les grands ardUlons 
de reculements du hamois , parce que les che- 
vaux portant leur queue à droite & à gauche « 
les ctins. s'accrochent aux^ ardillons. D laut auffi 
prendre garde que les ardillons des petites bou- 
cles ne débordent les boucles à railbudcscrius, 
qui s'y accrochent. 

Manière de faire le Crin des Chepoux. 

Pour faire 1q crin aux chevaux on doit cou- 
per de près fes ongles. Il y a des chevaux qui 
ont Toreille fi chatouiUeufe , & la peau fi d^ 
cate , quMls ne peuvent fupporter la dureté des 

onpjles , lorfqu'on leur tient , ou qu'on leur 
lerre les oreilles. Il ell diflicile de faire le crin , 
à ces fortes de clievaux , & un Cocher ne 
doit pas s'impatienter. On doit faire le crin 
tous les huit ou quinze jours , un cheval eu 
paroit davantage. 

La première fois qu'on fait le crin à de jeu- 
nes Chevaux , qu'on les fait fener , qu'on leur 
Confie le mords d'Allemagne, ou* le croche- < 
nez , fi le Cocher , ou le Palefrenier les bru- 
talife , il les rendra difiiciles à manier. Il en 
efl: des chevaux comme des hommes, il les 
faut traiter avec douceur dims le fervice qu'on 
en exige. La bonne façon de gouverner les 
Chevaux déçend des ct>mmencements. Si ceux 
qui les manient font doux, les Chevaux de- 
idennent traitàblcs. S'il y a des Chevaux fû» 
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ricux & difliciles :\ dompter, c'cfl: que d'abord, 
ils ont eu pour les panier des hommes bru- 
uux Remportés, on pounxiit même dire irrai* 
fonnables. . , 

Manière défaire croître le crin dit Collet & 

^ de la Q^eue. 

Pour faire croître le crin de la queue d'un 
Cheval, il y en a qui la trempent julqu'à la 
croupe dans un feau plein d'eau; mais la trop 
grande fraîcheur engendre l'humidité , & l'hu- 
midité continuelle pourrit les crins 9 o^ les rend 
Il tendres , que la moindre Chaleur les deiTéche , 
& ils tombent en quantité. Si Ton veut entre- . 
tenir la crinière d'un Cheval^ foit du collet, ou 
de lîi queue , on doit prendre un feau d'eau de 
rivière, de fontaine ou de niiffeau, pourvu 
que ce ioit ù cent pas de la Iburce , & point 
4'eau de puits , parce qu'elle eft trop aride. 

On verfe cette eau dans un chauderon de 
fer fondu, on y met trois ou quatre poignées 
de fëùîlles de noyer, deiLx poignées de féuiHe^ 
d'oignon de lis , cinq ou fix oignons blancs , 
& tuie livre de miel commun. Ôn fait bouillir 
le tout jiifqu'à la reduélion des trois quarts , 
on laiffe refroidir cette lefcive. On la couvre 
avec deux ou trois doubles de toile pendant l'ef- 
pace d'une héure. On la verfe dans un vaiffeau de 
grais. On prend les crins d*unemîûn, qu'on 
élevé à fa hauteur. On mtx dans cette lefcive 
le couard de la queue , où on veut feîre ve- 
nir du crin. On réitère ce rémedc deux ou 
trois fois par femainc , le f(^ir on le fait avant 
^UQ.dc douucr Tavoinc au cheval. 
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r Ùntjls de la perte du Crin des Chevaux. 

. Les Chevatix perdent leur crin par deux eau- 
fes 9 foit par k gratelkj, ou pour être trop ibuvent 
&tr(^ mal peignés. Onaparléci-deflrusdelania* 

niere de peigner les crins des chevaux , & quand 
il le faut faire, c'cll une cliofc qui ne dépend 
que de la volonté d'un Palefrenier , ou d'un Co- 
cher attentif. Pour lagratclle , qui cnulc la perte 
du crin des chevaux, je me referve a dire ce 
qui la produit 9 & les remèdes , qu^il y 'faut ap- 
porter , quand je parlerai en abrégé des mà» 
tUes des dievaux». 

Manière de faire le Poil des jambes. 

Pour bien couper, tz faire le poil des jambos 
•des chevaux, & celui du tour du pied qui cou- 
vre le fabot, on décharge le puturon de la trop 
grande quantité de poil, afin qu'il n'y ait point 
d'amas de craflè. Il y a des chevaux qui ont le 
Sinon fi long qu'ils tn battent le pavé , on It 
doit aufli déchaigen • 

n faut néceffaireTnent décharger les pieds , 
& les jambes des chevaux, qui font fujets à ' 
ptvoir beaucoup de poil : rien n'ell fi mal pro- 
pre; pour cet ellet on le coupe, ou on l'arra- 
çhe. Ceux qui le coupent , le coupent à cou- 
che-poil 9 c'eft-à-dire en defcendant , ^^^tûqu'ua 
Perruquier qui fait les chevaux. On le eoupe de • 
de manière qu'il jparoifle n'étte peint coupé non 
plus que fi c'étoit un pofl naiflant. ^ ^ ^ 

Pour le fanon il doit être en pointe , & de It 
longueur du travers de quatre ou cinq doigts. 
hc poil d& la cowoane du pied ue doit aiitici** 
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per fur la corne , que d'un travers de doigt , & 
toujours il le faut couper en longueur, & ja- 
mais en travers. Avec ces attentions les jambes 
d'un cfieval paruilFent belles & bonnes , ainfi 
que le pied , s'il cil bien lerrc , quand même 
il icvok mauvais , car cetce propreté en cache 
le$ dcrauts. 

Maaiere de rogner la Corne^ 

Quand les crins du collet & de la queue font 
bien peignés , on les lave avej' une éponge 
trempée dans un feau d'eau claire, ainfi que 
la croupe , & tout le corps du cheval , fur le- 
quel pour la dernière fois on palle l'épouflette. 
Én lavant les pieds des chevaux , on regarde 
s'iï n'y manque rienj, fur -tout s'il» ne faut 
point leur rogner la corne. Lorl'quc la corne 9 
ou fuçerficie croit trop , & fiupailë le fer 9 ou 
les doit couper avec un rogne - pied , de ma- 
nière, que le fer foit découvert d un peu plus 
de demi-ligne. C'ell une néceflité que la corne 
foit coupée, à melure qu'elle a*oît, pour em- 
pêcher qu'elle ne fe fende , & ne s'éclate par 
morceaux , çe qui fait un très-mauvais elict. 

Maniéré de gouverner les Jambes , & les 

Pieds des Chevaux. 

Pour conferyer les jambes & les pieds des 
chevaux, il faut, le moins qu'on peut les me- ' 
lier à la rivière. Cette eau n'a ni vertu ni pro- 
priété pour les jambes , & les pieds des che- 
vaux. Cependant ceux qui font dans le voifinage 
de civières 9 ont la mauvaiie iiabitude de les y 
mener deui; ou trois fois par jour 9 quelquefois 

même 
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tiàmt en les Atstnt du canrofle , & lorfiiû'lls font 

encore échauffés , ce qui eft très-dangereux ^ 
puirqu'il leur en vient des tranchées , qui fe con- 
verti Ifent en tranchées rouges , & fouveat ils an, 

meurent*. 

En effet en menant les chevaux à la rivière 
. lorlqu'ils font échauffés , Teau qui eft froide 
leur çlace le fang& les nerfe, qui fe retirent^ 
fe ruinent totalement. Le fang échauflSé, qui 
fe congèle par la fraîcheur de l'eau , le corrompt 
dans la fuite; il en defccnd dans les jambes des 
férofités en forme d'eau rouffe, qui prennent 
leurs cours par les paturons des pieds. De plus 
quand on mené des chevaux échauffés à la 
rivière , le fang qui fe reffent de cette fraîcheur 
j?emontc.tout à coup. Le pied , faute de chaleur w 
6'altére , & s'effeuille , la corne ne croît pref- 
que points ce qui la ùài éclater & tomber par 
morceaux* 

Eau de puits bonne pour laver les Jambes & 
ks Pieds des Chevaux échauffés. 

Lorfque des chevaux font échauffés , un 
Cocher entendu , avec un bouchon de paiUe 
efiuîe les jambes & les pieds de fes chevaux^ 
pcmr Ater Thumidité qui fort par la fueur; en* 
iUte H fe fert d'un ballet de jonc trempé dans 
de Teaude puits. Cette eau , quoique fraîche, 
ne croupit point; elle ne fait que paffer, & 
coule en bas. Il prend enfuite une éponge^ 
dont il fe fert pour ne point laiffer d'eau ni 
fur le corps , ni aux jambes , ni aux paturons. 

Il y a deux mois dans l'année au plus , où 
:0h' peut mener lesxhevaux à la rivière après 
Jte foleil couché, comme pour kur faire preit» 

;i » 
• • • . 
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Urc une efpece de bain. Alors on les fait en- 
trer dans l'eau • jufqu'à mi-ventre. On les y 
laifTe Tefpace d un quart-d'beure ùms remuer. 
On les remette enfuite doucement dans Técu- 
lie. Ces deux mois font Juillet & Août. 

Nourriture Cheval. , 

La meilleure nourriture du clicval cft le foin 
l'avoine. Quand il en munge plus qu'il ne 
faut, cette nourriture lui devient contraire. La 
paiÛe de froment frakhe aifexmk le cœur du 
cheval, & le fait vivue long-temps. On doit lui 
dillribuer avec prudence Tavome & le foin , & le 
régler & noumr futvant (on tempérament , ion 
appétit , fa délicatelTe, & le travail qu'il fint. 

Maniuc <k traiter les Chevauz^ ^ras. 

Si des Chevaux gras ne travaillent point, 
on leur donne i mau^r , ou à tirer de boutle 
paille de froment juiqu'à dix ou onze heures , 
4u'on' leur donne une botte de foin, pefant 
neuf à dix liyres. A^rès •* midi on leuf donné 
Fordinaire d'avoine. Il y a des Cochers qui 
ont l'habitude de faire boire les chevaux avant 
le dîner ; cela ell bon quand les chevaux ont tra- 
vaillé dans la matinée. Mais plulicurs ont rc- - 
marqué qu'un cheval qui ne buvoit qu'après 
Son dîner , profitoit beaucoup plus que celui 
qiû buvoit auparavant. 

r • • 

Manière (VengraiJJcr un Cheval it Carroffi. 

Pour engrailfer un Cheval de Carro(fe , il faut 

^ faiie boire après tpus iès repas. Ou lui doit 
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donner Tordinaire du foir plus forte que celle du 
matin. Pour cet effet cm prend fur celle duma- 
tin pour le foir , & on ne touche point à celle 
du midi. Mais il y a du danger qu'un cheval 
foit toujours gras, il ne peut guère travailler. 
K on le preffe c'eft un cheval perdu , & il meurt , 
fi on ne fait pas le bien gouverner. 

Les chevaux gnisiic font pas bons pour les 
voyages, à moins qu'ils ne Ibient entre les mains 
d'un Cocher fuge & prudent, qui lâche oc le$ 
goi^cruer, & les nourrir comme il taut. Un 
cheval engraiflTd de foin eft de mauvaife graiffe. 
• ËUe eft mollaflè^foon^ieufe. & fe tond facile-^ 
inent au travail. Ces (ortes de chevaux dans la 
moindre fatigue , écument de Tueur. Us font fu- 
jets aux tranchées, aux avives, à la foulure, 
& aux gras fondus , parce que leur graiffe eft 
plus échauffée, que celle d'avoine & de paille. 
La grailfe d'avoine & de paille efl ferme , rend 
les chevaux frais & vigoureux; quoiqu'ils tra- • 
vaillent beaucoup, ils fuent très-peu, &n'é^ 
tant pas fi fujets à des maladies , ils font tou-> 
jours en haleine , & pr6ts à travailler. 

Chevaux qui mangent lentement. 

11 y a des chevaux qui mangent lentement^' 
parce que leurs dents deviennent pointues, ce 
qui les empêche de mâcher, &les rend longs ;\ 
manger. Il faut que le Maréchal caife ces fortes 
de dents pointues avec un ferrement fait exprès ^ 
& qu'il talTe ronger au cheval une grofle lime 
quarrée pour achever de leur unir Tes dents , 
afin qu'elles puifTent porter les unes fur les aur 
trcs; fanscclail eflimpolfible qu'un cheval puifle 
mâcher , ni manger promptemciit , & par cette 

B 2 



Digitized by Google 



20 ' , L E P A R y A I T 

incommodité, quand on n'y remédie pas, il y 
a des chevaux qui périÛenu 

Chevaux qui mangent enjimble. 

Il efl: do la dernière confdquence de prendre - 
garde fi deux chevaux qui mangent cnfemble 
leur avoine , la mangent également , c'eft-Ji-dire 
aulïi vite l'un que Tautre. Carli l'un des deux 
mange çlus promptement 9 l'un fubliftera & l'au- 
tre pénra. 

Manière de gouverner les Chevaux gourmands. 

Un cheval goumiand doit manger feul, à 
tnûins qu'il n'ait un camarade aulFi gourmand 
que luL Les chevaiLX gourmands font plus gras 
que les autres , s'entretiennent toujours bien } 
on les préfère aux autres , mais ils font fujets 
à devenir pouflîfs. Pour Tordinaire ils travail- 
% lent bien , mais ils font peu propres à la courfe. 
On les doit ménager quant à la nourriture. Les 
chevaux gounnands deviennent poiiflifs par plu-- 
lieurs manières , en mangeant tant qu'ils veu- 
lo^nt , en travaillant au-deflus de leurs forces , 
& en mangeant trop de foin & ne faifant point 
d'exercice , & par le grand âge. Un cheval bien 
nourri & ménagé dans l'exercice , ne devient 
jamais pouflif. Le trop de boiflbn eft contraire 
àiix chevaux. Les chevaux de CarrofTe vont 
mieux & plus légèrement quand ils mangent 
peu de foin. 

Dès qu'on voit la moindre apparence de pouffe 
dans un cheval, on doit lui retrancher le quart 

du foin qu'il a coutume de manger ; il la poufie 
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augmente 9 on en retranche la moitié : fi elle 
continue on la retranche toiit-à-*f»t. C'eft foHe 

de faire travailler un cheval poufTîf , fouvent il 
ne le devient que par le trop de travail. 

Manière de gouverner les Chevaux délicats. 

Lorfque dans une écurie on a des chevaux 
diiliciles & délicats fur la nourriture » on doit 
s'en défaire 9 li ce font de mauvais chevaux. 
S'ils font bons & de bonne volonté, on les mé- 
nage dans le travail , car les chevaux délicats 
pour la nourriture IcfontaufTi à rouvrage. Ou 
doit prendre garde fi ces fortes de chevaux n'ont 
point à la bouche dCvS barbes & des furdents , 
Les furdents foîit des dents pointues , qui vien- 
nent en pointe de diamant , & qui les empochent 
de manger. Comme je viens de le dire plus haut , 
on Jes mené à la forgé , pour que le Maréchsd 
les caiTe avec ime machme fifdte exprès. Les 
barbes font des fuperfluités de chair qui crotf- 
fent fous la langue , attachées aux barbouchets , 
ou mâchoire inférieure. Ces fortes de barbes 
font faites en façon de langues de Canics , & 
d'un rouge couleur de ceriie. Le Maréchal les 
coupe avec des cifeaux , & leur met dans la 
bouche la même machine, dont il fe fert après 
avoir c^ les furdents. Les barbes empêchent 
les chevaux de boire, & font une marque qu'ils 
ont le gofier échauffé , fouvent même la poi- 
trine le foie. Il eft à propos de leur donner 
alors du fon en pelotte , de leur ôter l'avoine , 
de leur choifir le meilleur foin , & de les faire 
boire à l'eau blanche. 

Lorfqu'on a plufieurs chevaux délicats dans 
une écurie, on les £ait manger les uns avec le^ 
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autres , cela excite leur appétit. Mais pour Tor- 
dinaire de ravoine» chaque cheval doit lëparé-» 
ment manger fa portion. En choiûiTant la meilr 
leurie nourriture pdur les chevaux délicats , on ne 
doit la leur donner qu'avec pnidence. Ils fc dé- 
goûtent facilement, & il faut fouvcnt changer 
leur nourriture , c'c(l-à-dire , tantôt après le foin 
domier la pailk» ^ tantôt après la pallk donner 
le foin. 

Quand ks.chevauxdélicats ne travaillent pas ^ 
on leur met un mailigadour pour leur donner 
de Tappétit, car l'agitation de la langue autour 
du mailigadour leur tait diftiller des eaux du cer- 
veau , & leur donne de Tappétit. S'ils font dé- 
goûtés , on prend un peu d'ail pilé avec du 
îcl, du verjus & de la fuie de cheminée , envi- 
ron la quantité de huit prifes de tabac, on pile 
le tout eniembic , on le inèle dans un linge , 
que Ton entortille autour du mailigadour. Cela 
éguifc Tappétit des chevaux , & ks engrailTe» 

MdLniert de gouverner les Chevaux maigres. 

Il y a des chevaux qui , pour peu qu'ils tra- , 
vaillent, font toujours maigres. Le foin ne leur 
efl: pas contraire ; & fi la paille ne les accom- 
mode pas , un bon ordinaire d'avoine leur 
fait plaifir. Ils font maigres , parce qu'ils font 
d'un tempérament fec ^ & qu'ils ont le cœur, les 
poumons , la ratte , Se particulièrement le foie 
chaud. On nourrit ces fortes de chevaux de 
foin de bas-pré , on leur donne peu de paille 9 
mais on leur donne un bon ordinaire d'a- 
voine , mêlée- d'un peu de fon de froment , 
mouillés enfemble, ce que Ton fait trois fuis le 

iour,& U ioiii{-tçmp$ quon veut» 
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Quaad des chevaux ont quelque couife ex- 
triu)rdmaire à faire qui les Chauffe, & les fait 
ûier, on leur donne du bon Ton de ftioment dé* 

trempé dans de Tcaii rallife, c'eft-à-dirc, vieille 
tiret du puits, ii c'ell en été; en hiver, Feaii 
nouvellement puiiee ell la meilleure. L'ordi- 
naire d'un cheval de CarrolTe ell un boilîeau 
d'avoine ^ mefure die Paris , partagée en trois 
tiers 9 pour les trois repas de la journée. Le loir 
L'avoine eil meiUeure que le matin. Pour eet. 
effet on n^en donne le matin qu'une mefure 
raclée , à midi une mefure & demie , & le foir 
autant. Quand les chevaux fatiguent , il n'y a. 
point de dani^er ^l leur donner une ample nie- 
lure. Pour le foin, trois bottes par jour, pe- 
lant dix livres, fufiifent pour deux chevaux & 
autant de paille. La pointe des herbes au prin- 
temps , la chûte des feuilles en automne ren- 
dent les chevaux moux. En hiver & en été ils 
font plus ffais. Un Codier propre , avant que 
de donner Tavotne aux chevaux , la nettoie ; fi le 
foin efl: poudreux, il le délie & le fecoue, le 
relie pour le mettre dans le râtelier, crainte 
qu'en le mani^eant ils ne le fall'ent tomber def- 
fous leurs pieds. On ménage l'avoine &le foin , 
' mais on n'épargne pas la paille. Elle rend les 
chevaux Idgers , fermes & vigoureux , les en- 
graiife 9 & de plus elle ferc i faire la litière. 

Manière de traiter les Chevaux qui itrafint 

des arals^nées dans leur bouche y en maiir 
géant f avoine y le foin^ ou la^ faille. 

De temps en temps on doit ôter les toiles 
d'arguées qui font au - delllis du râtelier ^ 
crainte que quelques araignées ne tomfaient dans 

B4 
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ravoine des chevaux, quand ils mangent, car 
elle elt un demi-poifon. Si par hazard les che- 
vaux en avaloient , ils tomberoient. dangereufe-* 
ment malade. Un cheval qui écrafe une anôr 
gnée fans Pavaler 9 eft dégoûté , a k boudie 
glaireufe & amere , ne peut ni boire ni man- 
ger. On lui doit gargariîer la bouche avec da 
vinaigre, de Tail, du fçl pilé, mâles eniemble. 
On réitère ce remcdexleux ou trois jours loir 
& matin, & à midi. Pendant ces trois jours on 
lui donne du bon ibn de froment* 

Qitalités des pivoines , Pailles , Foins & 

Sain-foin. 

Avoine. 

Ce n'efl: pas aflcz pour un Cocher de favoir la 
manière de nourrir fes chevaux, il eft bon qu'il 
fe connoille en avoine , paille , foin & lain-foin. 
• Les avoines de Champagne font les meilleu- 
res pour la nourriture des chevaux. Celles de 
Picardie, du Pays-Vexin, de Tlfle de France 
ibnt encore très-bonnes. Celles de Normandie , 
Beauce , Brie , Bourgogne , le font beaucoup 
moins. L*avoine de Champagne eft toute noire. 
Celles du Pays-François & de Picardie font gri- 
fes; c'e ft-à-dire de trois grains , il y en a un noir , 
& les deux autres font gris. Celles de Champa- 
gne font plus farineufes , & plus favoureufes 
au goût. On ne les coupe point qu'elles ne 
foient bien mûres , & on ne les relevé de terre ' 
que quand il a plu deflus, c'efi ce qii*on ap- 
pelé Javeli. Quand on les ramafle, il y en a 
de germées , & elles ont jetté leur feu ax^ 
Qu'uu les mette dans la grange* 
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Quand les avoines font reflerrées , li Ton n*a 

pas le foin de les remuer de temps en temps , 
elles s'cchciuftent , perdent leur chaleur natu- 
relle , n'ont plus de lUc , devieiment puantes & 
ameres. 

Lorfque Tavoine eft échauffée , elle efl: blan- 
che. Quand elle ne Vd\ point, elle eft noire. 
On connoît Tavoine échauâëe par la mauvaife 
codeur 9 & par une certaine graine nommée veir 
ceron. 

On appelle avoine fAte & bien cueillie , des 

avoines qu'on lailfc venir en parfaite maturi- 
té , & qu'on laiffc après les avoir coupées , douze 
ou quinze jours couchées fur la tene , & juf- 
qu'à ce qu'il ait plu dciTus 9 afin d'éteindre fon 
premier feu. 

U y a des laboureurs qui coupent leurs avoi- 
nes avant qu'elles foient mûres , & les enfer- 
ment fur le diamp ; mais ils ne recueillent qu*une 
avoine feche & éthique. 

Paille. 

La meilleure Paille eft celle de froment. Ce 
n'eft pas celle qui croît dans les terres graffes 
de fumier. Les bleds qui viennent dans ces 
fortes de terres , font ordinairement verfés 9 & 
la Paille n'en vaut rien pour la nourriture des 
chevaux. 

Si le froment , qui croît dans les terres fil- 
mées , ne verfoit point , la Paille en feroit fort 
bonne , mais elle eft toujours fi grolFe , li grande, 
que les chevaux n'en peuvent manger. - 

La bonne Paille de froment , doit être blanche, 
menue , courte & nouvellement battue. Cha- 
que brin de Paille doit porter fon épi, garni de^ 
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toutes Tes maflîllcs. De pareille Paille cfl: bonne , 
& croît dans une terre forte, & i'aas fumier-- 
On connaît la Paille de froment qui a crû dans 
des terres grafles , d'avec celle qui provient de 
terre maigre , en ce qu'elle eft noirâtre, gjran- 
de , & qu'elle a de petits épis. 
La Faille de froment , qui croft aux envi- 
> rons de Paris , n'eft pas la meilleure , à caufe 
des immondices que Ton met dans les terres. 
Les meilleures viennent de Mont-rougc, Cha- 
tillon. Sceaux, Bourg -la- Reine, Palaifenu , 
Autony, Loni^jumcan, Montlcry, Linas^hi 
Vallée de Choili, Ville-neuvc-îe-lîoi , Vitij, 
Nogent-fur-Marnc , Bourg-de-Chelles, Chais ^ 
Daîhmartin , Boify & autres Villages circon- 
voifins. Celles de Ville-Juif , Juvify , Ris , 
Yvry , Charenton , la Plîline de Cretcil , la 
Plaine St. Denis , du Bourgct , Vertus , la 
Villette, & Pantin ne font -pas fi bonnes. 

Tous les chevaux mandent de la Paille, & 
bien fouvent on ne leur donne pas le temps de 
la tirer. J.a Paille rajoute les chevaux de 
Carroife&de courfe. Quand là botte dePaillc 
ne feroit qu'un quart-d'heure dans le râtelier j 
& qu^ils n*en tiîeroient que le quart de Iz 
botte, fi on leur donne du foin après, ils 
le manî^eront. Un cheval qui mange beaucoi^ 
de paille c: peu de foin-, efl toujours en ha- 
leine. La Paille lui rend le coq-is feime, la 
cÎTair 6: la graiiîc dures & ipongieufes , & le 
poil hiifant & court* Le moins que les che- 
vaux de Carrofle mangent de foin , c'eft k 
meilleur» ./ 



Digitized by Google 



Ç O C H B R. 



^7 



Foin. 

Les bons Foins ne croiffent jpas par-tout. 
Toutes les meilleures efpeces de foins , fî elles 

ne font coupées dans la fàifon , fandes & fé- 
clîées , ne valent rien. Pour foire de Lx>n fuin, 
il faut que le crû de l'herbe en fuit bon. On 
ne doit jamais mettre de fumier dans un pré , 
le foin qu'il produirait auroit mauvais goût 
& mauvalfe odeur. Si rheii^e eft coupée trop 
verte ou trop mûre, fi le foin n'efl: pas bien 
fané ^ & féché fur le pré , s'il a été tant foit 
peu mouillé avant que d'être enlevé , c'eft dit 
foin qui n'efl: propre qu'à donner aux vaches. 

Les Foins qui croiflcnt dans les marais, ou 
dans les prés fujets aux eaux, ne valent rien 
pour les chevaux deCarrolle de courle ;ils les 
font fuer , leur font venir une graille molle , 
qui fond à la moindre chaleur qui leur arrive 
par le travail , & leur rend la chair fpondeofe. 
Les Foins de haut -prés, s'ils font verds, de 
bon goût 9 & de bonne odeur , font les meil- 
leurs , parce que les prés n'ont pas été fumés. 

Le bon Foin eft de couleur griie. Les bon- 
nes herbes il faire le foin font le trcile blanc, 
rouge, jaune, gris, la terme , Therbc à nœuds , 
le petit mcffis , qui reflemble au froment naif- 
fant , le thin fauva^e , le cerfeuil fauvage , le 
plantain long, le pied d'alouette, & une infi- 
nité d'autres herbes , dont les noms nous font 
inconnus , & qui font un foin d'un bon goût , 
& d'une bonne odeur. 

Qualité des foins de haut-Pré. 
f^oijgi du haut -pré ell muni de fes feuii- 



Digitized by Google 



28 • Le Parfait 

les , & de fleurs. Il eft court & menu. II a 
une demi - verdure , une bonne odeur, & cfl: 
bien fec. On en donne aux chevaux pendant 
le mois d'OcT:obre , Novembre , Décembre , 
Janvier , Février , Mars , & Avril. Pendant les au- 
tres cinq mois. Mai, Juin, Juillet, Août & Sep- 
tembre, on leur fait manger du foin de bas-pré, 
parce que dans les chaleurs les foins de haut 
pré font trop (ecs. 

Le chevaux qui en (bnt naiinis ont le poil 
ras , court , lulHuit , un corps plein & rond , 
tme chair gralFe & ferme. Les hauts-prés font 
iitués au milieu d'une campagne , dans de pe- 
. rîtes coIHnes, fur des hauteurs, des côteaux, 
& ont au - deifous quelques fontaines , ou ra- 
vines* 

Qualités des Foins de bas-Pré. 

Les bas-prés font fitués le long des grandes 

& des petites rivières. Les foins qui croiffent 
le long des grandes ri\îeres font très - bons , 
quand les tcn*eins font élevés. Les bas-prés fi- 
tués le long des ruilTeaux ou petites rivières, 
» Ibnt marécageux, & les foins n'en valent rien» 
Les foîns de bas-pré font humeftants , & rafrat- 
chiflants à caufe des tcn-oîrs humides. Les che- 
vaux qui font nourris de foin de bas-iHré , font 
à g^oid poil, & très-velus» 

Sain - Foin. 

Il y a une 3e. efpccc de foin, nommé fain^ 
fotn^ il efl: très-bon pour les chevaux., fa qua- 
lité ell d'échauffer; les chevaux le mandent 
bien , ils en font friands, quand il oft £ût dans 
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la bonne faifon , & coupé au point qu'il faut. 
Le fain-foin échauffe , & cngraifle en peu de 
temps les chevaux. Il leur rend le poil clair 4k 
luîfant ; on ne le donne que pendant trois mois , 
qui font les plus froids; favoir. Décembre, 
Janvier& Février. Au mois de Mars le fain-foiii 
devient fi fec 5 qu'on elt obligé de k mouiller 
pour le fidre manger amc chevaux. Quand ils 
le portent bien , & quMls font gras ^ on ne leur 
donne point de làin-foin. Si les chevaux arri- 
vent maigres de la campagne , & fatigues , on 
les fait faigner & purger; & pour les remettre , 
pendant trois ou quatre mois , on leur donne 
du fain-foin. 

Le fain-foin croît dans les enclos 9 & terres 
gravideufes , fifes le long de certains petks 
côteaux : U n'efl: pas femblable aux autres 
foins , il a la tige groffe 9 de gros épis , la 
fieur rouge. On le coupe des premiers en 
pleine Lune, dans un temps chaud & beau, & 
pour qu'il foit bon, il faut qu'il foit aux trois 
quarts mûr. Le fain-foin pour être beau , doit 
avoir toute fa graine & fa feuille. Il faut qu'il 
foit fec. Quand il ne Teft pas , comme il cft 
naturellement chaud , il efl fujet à s'échauffer. 
L'excès du fain-foin échauffe trop : on le doit 
donner aux chevaux avec diicrétion & pru* 
dence. 

Temps propre pour nettoyer un CarroJJL 

n faut pour bien nettoyer un Carroffe , choifu: 
le temps convenable. Les temps humides font 
bons pour nettoyer les cuirs , & les temps Cecs 
n'y font pas propres. On ne les doit pas frot- 
ter avec de la toile neuve « mais avec un mor« 
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ceau d'dtoflc noire , lîiri^c comme la main ^ 
imhihddc temps en temps dans de l'huile de 
lin, lelun que les cuirs le trouvent iecs & 
altérés. II ell d'obfcrv^er qu'il faut. Tété , époul- 
feter tout le corps du Carroffe, avant que dé 
le frotter , car la pouffiere entreroit dans le 
cuir au lieu d'en fortin 

Pour nettoyer un corps de Cafrofle , on -doît 
. avoir quatre torchons : deux de toile iieuve , ' 
un pour ôter la grolTe crotte : une éponge 
mouillée , preffée entre les mains peut iérvir 
de fécond torchon. Le troilieme, & le qua- 
trième fervent à nettoyer le dedans du Carrofle. 
Ils doivent ûtre nets & Ibuples. ' 

Si le dedans du carrofTe elt de veloutp rouge , 
on a un morceau de ferge pour le décraifer 
& le d^poudrer , car les vergfettes tirent la foîc 
du velours, & n*dtent point la craflfe, & la 
graifle qui proviennent des cheveux , & des 
perruques poudrés ; on fc fert de ce morceau 
d'dtoffe autant de fois qu'il dl néceifaire, > 

Mankre de nettoyer l* Impériale du CarroffL 

Lorfqu'en hiver il fe trouve de la neige fuy " 
rimpérialc du Carrofle , ne Vy feut pas lail- i 
fer, elle brûle le cuir. L*ardeur du foleil, & 

la pouHierc l'endommagent auffi beaucoup. 
L'une en taitfortirle fuif, l'autre s'y attachant 
forme une efpece de muftic, qui y entre ^ & 

!)énétre dans le cuir, ce qui le rend d'une cou- 
eur hlancbâtre , & on ne peut le remettre dans 
fon jwcraîer état qu'avec peine. En voîcî la * 
fiianiere, qui cependant regarde plus le Sellier 
que le Cocher^ 

' On met un Carroffe hors de defius fon trahi 



Digitized by Google 



Cocher. 31 

en le penchant fur le derricre, de façon qu'on 
piiili'e porteries mains par-tout l'ur rjni])criale» 
On palfc plulicurs fois des faîuts de pailie de 
feigle allumés fur le cuir. En tenant le talot 
d'une main^ de Tautre on tire les étincelles qui 
s^âttachent au cuir. A mefure que k cuir s'é« 
chauffe 9 line autre perfonne avec un morceau 
d'étoffe frbtte & efluie les graiflès 9 ou craflës 
de rimpériale. Lorfque les cuirs font déprail- 
fés , on prend de riuiile de lin autant qu'on 
le juge à propos. On y délaie du noir, on en 
fait une efpece de bouillie bien claire, dont on 
noircit le cuir, qu'on laifle un ou deux jours 
dans cet état 9 félon la faifon , fans TeHuyer. On 
^ne le fait que quand il ell fec. On doit aûlfi eT- 
faytr les clous avec un linge blanc. 

* 

Maniirt de pajjcr la Fergttte far Its* rangs 

de clous. 

A chaque fois qu'un Cocher nettoie fon Car- 
roflc , il doit pafler la vergette fur tous les 
rattgs de clous en large & en travers 5 pour 
ôter toute la poudre, fi prend enfuite un tor- 
chon de toile 9 blanc & net, pour elfuyer les 
clous, & les çommes des Corniches, & ce 
, torchon ne doit fervir qu'à cela. Moins on 
frotte des clous dorés, plus long-temps ils fe 
confervent : plus on les frotte , plus ils fe fioir- 
ciflent. Quand ils font poudreux, on y paffe la 
vergette n & ou les elîuie comme je viens de 
le dire. Quand ils font craffeux, on les huile 
avec de l'huile de lin, on les laifle tremper 
une nuit. Le matin on les frotte doucement 
âvec une vieiUt brofle , & on les efluie avec 
lui linge bien doux. 
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Manière de ncttoytr les Glaces. 

Il faut pour nettoyer les Glaces, une ferviet- 
te, qui ne ferve qu'à cela. Quand elles fe trou- 
vent grafles en dedans & en dehors , on prend 
gros Corning une noifette de blanc d'Elpagne . 
mis en poudre , détrempé dans de Teq^i nette. On 
frotte légèrement les glaces avec une éponge 
trempde dans cette eau, & on les effuie avec 
une lerviette nette & feche. 

Manière de nettoyer les Peintures.' 

Pour nettoyer le dedans des montures de 
CarrolFe , on prend les vcrgettes. Si l'on veut 
confen^er le plafond, toujours propre , on a 
foin de le nettoyer fouvent. Quant au bois 
• de Carrofle , comme il eft peint 9 il le faut la- 
ver , & bien efluyer avec une éponge fine. Loil^ 
qu'un Carrofle eft crotté , il le faut légère- 
ment laver dans les endroits crottds, afin que la 
boue qui s'y eft attachée fe détrempe & tombe 
d'elle-mâme; & pour ne pas elTaccr , ou rayer 
la peinture avec les graviers qui fe trouvent 
dans la boue , on doit avoir des pinceaux faits 
exprès pour les fculptures, les moulures 9 & 
les rênures, & tenant une éponge de la main 
gauche ^ trempée dans de Teau claire ^ & le pin- 
ceau de la main droite , on fait fortir la boue 
qui eft reftée dans les trous des fculptures, 
moulures & rûnurcs. Lorique le Carrofle eft 
fec , fi c'eft de la moulure , on l'efîuie avec un 
morceau d'étofle ; s'il eft doré ou bronzé , on 
ne relTuie pas. Si le Carrofle eft peint , on peut 
.rbuiler. S'il eft d'ébene , non ; je di^ai plus ba& 
comme il faut le nettoyer. 

Quand 
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Quand la peinture des moutons, des nrcs^ 
& autres extrémités eit altérée & blanchie, 
on y paiTe un peu d'huile ; mais dans les grandes 
chsieUrs ^ & dans les temps de poufliere il ne 
&ut point mettre d'huile à aucun endroit du 
Carroffe^ Un Canrofle qui roule tous les jours ^ 
doit être graiffé toutes les femaincs , & les 
roues tous les jours. Un CarrofTe bien graill'é 
en eft plus doux. Les Chevaux en font moins 
fatigués , les eiïieux en diurent plus iung-temps 
& ix)nt piéfervés du feu. 

Manière de nettoyer les Carrojjes d'ElKnc 

« 

n ne fkut Jamais de ITiuile à un Cawofle d*é* 

bene, mais bkn de l'urine, dont une fois la 
femaine , on en mouille une éponge , que l'on 
prelle dans les mains; on l'appuie après fur 
les moulures, & rênures de iculptures. On fe 
iert enfuite d'un linge blanc , qui ne foit ni 
vieux^ ni nçuf , mais un peu élimé. S'il étoit 
neuf „ a rayeroit Tébene ; s'il étolt Vieux ^ |} 
hifleroit du duvet , ce. qui feroit une doublé 
peine pour le relTuyer ^ On lave nrrement cei 
îortes de Carrofles , parce qu'on ne peut leS 
eflliyer qu'ils ne foient fccs. Les Carroffes d'é* 
bene demandent une parfaite propreté, & ils 
ne font pas li difliciles à entretenir que les au- 
tres peintures, mais ils demandent plus de fu- 
jetion. (^uand il faut les laver, on détrempe la 
ooue qui y eft attachée , afin de pouvoir V(h 
ter fans frotter. Un Cocher, qui fait gouverner 
fon CanoiTe . évite les boues , & les ruiffeauX 
autant qu'il k peut , & quand il fe trouve 
dans des endroits où il y en a. s'il ne peut • 

C 
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les éviter, il ne va que le pas, pour ne pas 
éclaboulTcr fou C<u:rx)ii'e, 

Chevaux négligés à cauft du lavage des Roues. 

U y a des Cochers qui coimoiflant la déli* 
eateffe de leurs Maîtres pour la propreté de leur 
Carroffe , & fur - tout des roues , n*ont d'at- 
tention que pour elles , & négligent le panie- 
ment des chevaux. Il ne faut négliger ni l'un 
ni l'autre. Les bandes , qui ne portent phis à 
plomb fur les géantes, parce qu'elles font fou- 
lées & pourries , perdent entiérement^un Car- 
ïoiTe. Lorfqu'il eft crotté d^ cette façon, il eft 
prcfqu'impoffibie de le nettoyer , fans le laver 
avec plufieuis eaux.^ U faut auifi laver les fi|f- 
pentes & les courroies, qui font de cuir , avec 
une éponge & une épouliette. 

Manière de bien monter un CarroJJe fur fon 

Train. 

Pour qu'un Carrofle à re(fort. Berline , Ber- 
lingot, ou Vis*à-Vis , foit bien monté fur fon 
train , il tmt qu'il foit dans fon jéquiUbre , 
c^eft--à-dire , qu il ne penche ni d\in côté , m 

de l'autre. Le train doit être mis fur une plat- 
te-fornie unie , & le Carrolfe monté , & fut- 
pendu par quatre fufpcntcs. Un Carrofle pen- 
ché fur le derrière , donne plus de travail aux 
chevaux; c'eft ce qu'il faut éviter. Plufieurs 
{lerfounes veulent que leurs Carrofles foient 
renverfés fur le demere pour leur commodité ; 
mais i)s ne penfent pas que les chevaux ont 
plus de peine à tiier un Cacroflfe rsnverfé fiir 
fa flechcc 
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Bclk gract d^un Carroffc mis dans fon équb- 

libre. 

Pour qu'un Carrofle foit fufpcndu à Tavan* 
tige des chevaux, les roues de devant doivent 
êâe plus hautes que faire (e peut , afin de rendre 

k tirage plus facile. On fufpend le corps du Car- 
roffb de manière qu'il ne Ibit qu'à îix ou fept 
pouces des arcs , & que fa hauteur foit de cinq 
ou fix pouces au-defl*us de la flèche ; la bonne 

S ace d'un Carrofle eft d'être toujours droit dans 
u équUibre , fans être trop penché fur le derrie^ 
re ; & quand il n'y ai^it que deux peilbnnes 
aififes dans le fond, ou qu'il y en aumk qua^ 
tre, deux fur le devant & deux dans lefond^ 9 
eft bon qu'A foit fi droit , & fi jufte dans foa 
équilibre , qu'il ne fe renverfe pas. 

Dijîculté de donner de l^air à un Berlingot 

& autres V mures. 

* 

C'efl: une fcience que de donner de l'air i 
un Berlingot, il s'agit de le bien monter. Le 
premier agrément qu'il doit avoir , qû qu'il foit 
bien fait & bien proportionné ; le fécond eft fai 
manière de le bien pofen Cette méthode vient 
du jugeaient du Cocher^ car fouvent les Ou^ 
vriers ne font que fuivre fai fiintaifîe des Msd« 
très ou des Cochers. Cependant un bon Ou- 
vrier doit favoir pofer fon ouvrage : mais un 
Cocher habile dans fa profeflîon , connoît mieux 
les défauts d'un carrolfe que l'Ouvrier même. 
Etant chargé du foin de le conduire 9 il en voit 
les défauts. Enfin l'Ouvrier peut^apprendre du 
Cocher^ & ie Cocher réciproquement de l'Ou- 
vrier, 

C % 
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Il efl facile au Cocher de donner bonne grâce 
à ion CarroiTc , quand il cfl: bien fait & bien 
pofé. L'agrément d'un Berlingot, comme de 
tout putre Carroife , dépend de la manière qu'on 
le pofe. 11 ell très-dillicile de mettre un Ber- 
lingot dans fon équilibre, & Ton en voit peu- 
de montés iUr leur train comme il faut ; il eft 
plu8 aifé d^ pofer un CarroflTe à deux fonds , 
parce .qu'il porte &, charge devant comme 
liere.'D doit être droit, bien fufpendu, neja- 
maivS tomber en arrière ni devant , foit qu'il foit 
chargé , ou non i ks chevaux en ont plus d'a- 
vantage. 

Qiiant au Berlingot , il faut que ce foit la 
caifle qui décide de la façon de le bien mon- 
ter , attendu que k pied cormier de derrière 
doit être beaucoup plus long que celui de 
devant , le Braiicard ceintré , de façon qu'il 
iwnvoie /le . Berliilgot fur. le devant. Il eff: 
nécelfaire auffi que la traverfe du devant du 
train , h laquelle font brédies les fufpentes , foit 
pofée plus baffes qu'on ne le fait ordinaire- 
ment à une voiture à deux fonds, & que même 
lefdites fufpentes foient brédies à l'envers , & 
les mVx ^ pofés au lifoir , foient élevés autant que 
faire- & peut, fans cependant que les fufpen^ 
tes fe mangent cpntsre les moutons , & qu'elles 
paflent &cUement & avec j^u (bus la planche , 
ou marche'^ed des Laquais. 

S'il arrive que Ton veuille monter une demi- 
Berline fur quatre coins reflbrts , il eft nécef- 
faire que les deux coins de derrière foient 
plus longs & plus garnis de feuilles, que ceux 
de devant , tant pour la douceur^ parce qu'ils 
portent le poids k plus conlidérable de la 
voiture. 
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On trouve qu'il eft plus facile & plus com- 
mode de monter ladite voiture fur deux fut 
pentes feidement, lefquelles doivent Otrc arrê- 
tées au reflbrt piur une brideyquirailujettiiTe^ 
ou, en perçant quatre trous » dans chacun 
defquels on ftit paflèr Tes quatre boutons 
des reiïbrts. Lorfqu'on prend ce dernier parti, 
il faut obfervcr que tous les cuirs des fuf- 
pentes , avant que de les fabriquer , fuient 
bien tendus & tirés au moulinet, alin qu'elles 
ne foient point fujettes à s'allonger. Malgré 
cette précaution, il eft cependant néceflairede 
mettre la voiture .un peu plus fur le devant, 
la fufpente s'allongeant toujours quelque peu» 
ce qui la met par la fuite à fon vrai point. 

On doit pofcr fur les fufpentes à Textrômité 
des quatre coins du relTort , quatre plaques 
de fonte portant leurs oreilles attachées fur 
les fufpentes avec des vis à ecrou , ce qui 
empêche que le bout du relfort ne mange la 
fufpente, & en outre, fait que le reflbit en 
a beaucoup plus de mouvement, puifqu'il glif- 
fe , car le cuivre eft onâueux par lui-même. 
Il faut prendre la même précaution pour mon- 
ter une Berline à deux fonds , ou un Vis-à-\ds , 
pour les relTorts feulement. 

Différentes manières de monter les Chaijes 

de Pofte. 

Les plus anciennes & les plus folides ibnt 
celles qui font montées avec les reflbrts à 
Técrevifle, & deux reiforts fur le devant de 
. la Chaife : on y ajoute ii Ton veut deux reiV 
forts fiir le derrière , qu'on appelle communé- 
ment; rcffiris à Jprmoni. Ces derniers fout^ 

C 3 ^ 
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Inutiks. On court rifque de vcrfer dans un peu- 
thant, parce que le reflbrt qui eft du côté de 
h pente , s^abaifle & Vécrafe. pendant que les 
autres rdTorts s^ouvrent & s élèvent 9 ce qui 

rejette le Carroffe de côté. Lorfque les rcflbns 
font bridés, il n'y a rien à craindre , c'ell même 
un avantage. Mîiis quand on eft arrivé, on 
peut ôter les coins de bois, & on le trouve 
avec un Carrolie à reflbrt. 

Manitrt de boucler les Courroies de Guindage. 

Les Coum>ies de Gruindage du devant. & 
du derrière, doivent èf^Fe bouclées d*une lon- 

reur proportionnée au branlement du Carrolr 
, & les Courroies de retirage de deflTous 
doivent C'tre de mOme , afin d'empêcher les 
futpentes de toucher aux roues de derrière. U 
y a deux courroies deflus , ou deflbus la flè- 
che,' comme le Cocher le juge à propos ; elles 
doivent être Agates aux cburrmes de guinda|^ 
de derrière. 

Jjes Paquets mis fir les courroies de trûr 

vcrfe de derrière ruinent le Carroffe j & 
fatiguent les Ch^aux. 

C'eft une mine pour les Carrofles & pour 
les Chevaux de mettre des paquets fur les cour- 
roies de guindage de derrière. Ils caufent le 
renverfement du CarroiTe , les reflbrts en font 
fouvent écraTés , & même fort Ibnvent rom- 
pus , ainfi que les coun'oîes. Mais les paquets 
mis fur le devant ne font pas fi à charge aux 
chevaux, ils traînent mieux cent livres pefant 
fur k devant 9 que aeute fur k derrière, 

C4 ^ 
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Carrofle en roule plus doucement , & les pcp- 

fonnes qui font dedans reflcntent peu de fc- 
coufTcs s 6w de cahotago. ^ 

Bride de Cheval de Càrrqffe. 

Le fer de la bride des chevaux de CarrofTe ^ 
cft le môme que celui des chevaux de felle. tt 
y a feulement quelque diveriité dans la têtière^ 
dont la matière eft toujours la même , tant pour 
la couleur & pour les ornements , que celle du 
refte du harnoîs. D'ailleurs les Bourreliers ap- 
pellent fous-barbe le derrière de la mufcrole , 
& mufelicre, au lieu de muferole, le devant 
qui pafle fur le nez. 

Ils joignent quelquefois la fous -gorge & la 
fous-barbe fous la ganache avec un anneau de 
fer« On attache des œillères aux montants , 
poiur empêcher que le cheval qe voie à côté de 
lui, afin qu'il n'ait point de peur, & ne foit 
point dîftraît de fon travail par les objets qu'il 
approche. Les Bourreliers appellent frontcau , 
ce qu'on appelle frontail à un cheval de fclle. 
On orne quelquefois le côté de l'oreille en de- 
hors d'un nœud d'oreille , à qui on donne dif- 
férentes figures , fuivant fon idée. Ce nœud 
s'atuche àlajonétiondu montant, & de la 
fous-gorge : on y ajoute quelquefois un glande 
qui pend à côté de l'œilleie, & on orne le def- 
Cm de tête d'une aigrettç^ 

Ufage de la Bride^ 

Toutes les pièces qui compofent la Rride, 
fc réduifent à trois principales ; favoir , le mors, 
prcnikxement; doiUné à appuyer fiir k$ barr^ 
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de la bouche à un doigt au-delTus du crochet , 
& non plus haut. La gourmette, qui c(l faite 
pour faire appuyer le mors par le moyen des 
branches & de ÎVeil, qui fonnent une cfpece 
de bofculc , laquelle prcfentant par-dedans & 
par-dehors la région du menton du cheval, le 
contraignent à caufc de la douleur plus ou 
moins grande que lui caufe le Cocher, ou le 
Cavalier en tirant les rênes , à lui obéir , & 
à agir fuivant fa volonté. Aînfi l'emploi du 
morscfl: de porter fur les barres; les branches 
& Tœil fervent à Ty faire porter , & la gour- 
mette à l'y faire appuyer. 

Diffénnus embouchures. 

Comme les barres des diflFérentcs bouches 
font plus ou moins fenfibles , on a formé dif- 
férentes embouchtires fuivant les diverfes qua- 
lités , & conformations intérieures de ces bou- 

clies. 

Anciennement on avoit tant d'égard aux 
moindres variations des lèvres, de la langue 
& m^me de diflérents degrés de fenfibilité les 
flus fiibtils, &jufqu'aux moindres inclinations 
du cheval , que poqr chacun de' ces cas on 
avoit ^imaginé un mors différent. Maison a 
reconnu depuis quelque temps cet abus, parce 
que ces mors égaroient à la fin , ou endormoienf 
la bouche du che\"al; & on a vu qu'avec trois 
ou quatre efpeces d'embouchures , on condui- 
foit éc;alement un cheval ^ non tant par le 
mors, que parTart de ménager la bouche, & 
que par conféqucnt tout ce fatras de mors 
étoit fuperflu» Ainfi pour toutes, fortes d'em- 
bouchures , on n'a à préfent que le canon 
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Hmple brifé & non brîfé , la gorgée de pîgeon 
biitce & non brifce , & le iDors à portée & du 
pas d'âne, qiiî comme je l'ai déjà dit, ii'eft ea 
uliii^e que pour les chevaux de carrofle. 

De quelque efpece que fbit le niors , il doit 
porter à un pouce du crochet fur les barres : il 
tantobferver qu'A n'excède pas trop la bouche 
de chaque côté ^ & aufli qu'il ne foit pas- trop 
1 conrt , de façon que les lèvres fbient prêtes s 
recouvrir les 'bofTettes. Quand cda arrive , on 
dît qu'un cheval boit fa bride, ce qui eft dit» 
g^racieux. 

On doit efifayer phificurs mors à un chevnî, 
& s'en tenir à celui qu'on lent qui lui va fc 
BÛeux, & qui le maintient dans la phis belle 
fieoationlâns te gêner , quelque eQ>ece de bou- 
che tpCû ait. Comme tes chevaux de catroiTe / 
€Cit communément h bouche plus forte que 
les chevaux fins , les barres plus charnues Se 
moins fenfibles , à ceux - là il faut des mors 
qui fe faflcnt fentir, le tout en proportion de 
leurs bouches :\ celles des chevaux fins. Les 
che\'nux de tirage s'embouchent avec des mois 
deux de fer ^ ou des billots de bois». 

Bridon. ' 

Le Bridon eft une efpece de petit mors ibrt 

Kg-er, brifé au milieu, qui s'appelle Uridorr 
Anglois , ou bien il ell com]X)fé de trois pièces 
& brifé en deux endroits, celui-ci fc nomme 
Bridon Fninçois. Aux chevaux de Icllc fcui&- 
méat on met un Bddoa dans la bouche* 
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Majligadour. 



Le Mafli|adour eft une efpece d'embouchu* 
re , mais qui ne (ert que dans l'écurie* On met 

le cheval au mafKgadour pour le faire écumer, 
par conlcqucnt lui décharger le ccr\Tau, rem- 
pécher de manger, & lui donner appétit : on 
le tourne pour cet effet en la Place , & on 
lui laide le madigadour dans la bouche plus 
moins de temps félon les cas* 



H y a trois fortes de Licols qui fen''ent au< 
chevaux , favoir le licol de corde , le licol de 
fangle , & le licol ordinaire de cuir. On ne i c fert 



Le troifieme , qui eft celui de cuir , fert aux 
chevaux de felle & de carrofle. Il a une ou deux 
longes, n eft compolë d'une têtière avec fron- 
tail & muferole , les montants & la muferole 
vont s'attacher fous la ganache au même an- 
neau de fer, & font joints fur le côté par deux 
paflants. On met une ou deux longes de cuir 
ou de fer à cet anneau. La longe de fer fe met 
lorfquc le cheval ronge le cuir. 

Si les chevaux font lujets à fe ddlicoter , le 
nouveau parfait Maréchal enfeigne un excel- 
lent licol 9 avec lequel jamais un cheval nepeu]^ 
fe délicoter. Ce licol n'a point de fous-gorge , 
ou plutôt il en a deux , qui vont fe croifer & 
fe rendre h deux anneaux quarrés , qui font au 
bas des montants, auxquels anneaux tiennent 
aufli le devant , & le derrière de la muferole ; 
une eibece dcboutou plat & 14che aiVemble le. 



Licols. 




dans un harras des deux premiers. 
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milieu de cette croifcc, qui fe trouve au-defTous 
des OvS de la 2;aiiache vers la fin du canal r 
quand le licol cil: en place , on attache les longes 
aux deux ami/^aux quarrés. 

Manière de brider m Cheval, 

mi cheval mange , & qu'il ait la bonche 
pTrine , on attend qiril ait ceffé de manger pour' 

le brider» Eu prenant la bride , on met la rcne 
en travers fur le bras , tenant le haut de la tê- 
tière de la main droite , & Tembouchure dû 
mors de la main gauche. 11 faut palier le doigt 
dans la bouche du cheval 9 & y conduire le 
mors en même temps avec b même main gaii- 
che, afin de la lui faijte ouvrir ponr recevoir 
Fembouchure du mors de la bnde , qu'on lui 
préfente : dès qu^l Ta reçu dans fa bouche y 
le Cocher lui doit haulTer le haut de la tôtiere 
de la bride, qu'il tiendra de la main droite, 
par-dellus Toreille droite. Il prend enfuite le 
toupet de crin qui eft à la hauteur du front 
du clie\ al , il le tire de deflbus la têtière de la 
bride, il fait en même temps pafTer le haut de 
lai même têtière par-defl'us l'oreille gauche9& 
th*e les deux orefllcs par le haut, & les deux cô- 
tés de Ta tétîere par le bas , afin qu'aucun crin 
n'incommode le cheval. II met enfuite la gour- 
mette, ou fous-barbe, qui ne doit avoir de lon- 
gueur, que cinq gros maillons, deux petits au 
l7(.)ut pendant, & un autre petit au bout dormant. 
Quand le cheval eft bridé , c'eft au Cocher d'à- 
julter le mors daus la bouche , pour qu'il ne 
, porte fur le crochet ni d'en haut, ni d'en bas«. 
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^Manière de brider les Chevaux mboaehisi 

Lorfque les chevaux font fort embouchés, 
on accroche la gounnettc ou fous-barbe à la fé- 
conde maille. On ne le rône qu'àfon aife; c'cft- 
à-dire, prefque point. Si le cheval a la bouche 
belle: s Û eu franc de bouche 9 ou qu'A ait h 
bouche fine, on ne te gourme qu^ la féconde 
maille , & à proportion qu'on augmente de mail- 
lon , on lui ferre la fous-gorge d'autant de point. 
On la double félon qu'elle eft longue : un Co- 
cher, qui en ufe aiM fait de fes chevaux ce 
qu'il veut. 

Mankre de brider an Chtval fans bouche. 

n y en a qui prétendent qu^un cheval tient 

entre fes dents l'embouchure de fon mors de 
bride, lorfqu'il empone fon homme. I! eft vrai 
qu'il s'arme de fon mors , mais il appuie les 
branches contre fon poitrail. Les chevaux, qui 
font le plus portés ce ddfaut, ont le barbou- 
chet menu , la bouclie fendue, des barres dou- 
blées 9 c'eft-à-dire des morceaux de chair de (Vus 
les barres , c'eft ce qu'on appelle un cne%*alfans 
touche , ou une bouche contreburrie^ Ces fortes 
de chevaux doivent être bridés par un habile 
Eperonnier , & menés par un Maître-Cocher. Il 
leur faut des mors de bride , qui ayent des em- 
bouchures de bonne liberté, & ajullds leur 
bouche. Les canons de la môme embouchure, 
qui font joints aux deux œils des branches , 
doivent être déliés aux deux branches ; on fait 
fidre les branches courtes , & très-quarrées. La 
foormette doit être aiilG courte. Ënfin on ne 
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rûne point ces fortes de chevaux , il faut leur 
donner liberté entière. 

Ce qu 'il faut faire à des Chevaux qui regar- 
dent par^dcfjbus leur œillcrc, ou quijbiu 
ombrageux. 

Si un cheval regarde par-deiTous fon œiUere • 
#n lui tient l*œillere de la tétiere bafle. S'il eft 

ombrageux , quand il apperçoit le fouet , il de- 
vient plus farouche , & on a plus de peine à le 
réduire. Mais un Cocher avec ces fortes de 
chevaux ne doit point faire claquer fon fouet; 
& quand ils y font accoutumés, ils ne prennent 

S lus ombrage des coups de fouet qu'ils enten* 
ent. 

Harnois des Chepoux de Carroffe. 

Les Hamoîs des chevaux de caîrolTe font de 
' cuir blanc , bordés ou noir , ou de marroquin , 
de drap, de velours , de rouffi, &c. Les orne- 
ments qu'on met aux Harnois, communément ' ' 
font de cuivre doré , & relevé. La chaînette 
de Harnois , ou de timon lient au reculement 
d'un bout , & fon anneau pafTe par le bout du 
timon, jufqu'au crochet, & là on axrête avec 
lin petit cuir les chaînettes des deux chevaux 
de timon. Le reculement va s'attacher des deux 
côtés à la grande boucle qui foutient le porte- 
trait. 

Quand le cheval recule , le reculement tire 
^la chaînette , qui fait reculer le timon : le poi- 
trail eft large & renforcé ; il va s'attacher des 
deux côtés à la grande boucle de l'épaule. C'efl: 
i ces deux bouqês que tiennentks traits^ qui 
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paflant dans les porte-traits finîflent par tin an- 
neau, formé pîir une boucle fans ardillon. Cc$ 
deux anneaux fe ferrent aux deux bouts du pa^ 
lonnier, & pour lors le clieval ell: attelé. 

Le couffinet qui efl: rembourré, efl caché 
par fa couverture , à laquelle font attachés deux 
anneaux 9 dans lefquels paiTent les guides , & 
il y a au oulieu deux petits cuirs , qui fervent 
à nouer les rênes de la bride ; c^eftce qui s'ap- 
pelle enr^r. Ce couflSnet doit fe trouver fur 
le garot : il foutient le poitrail , par le moyen 
de deux barres de devant , les traits , une par- 
tie du reculement par le moyen des dciLX bras 
de bricole; & c'efl: aulTi au couflinet que tient 
le troufle-chaînette , fait d'un petit anneau de 
cm 9 & d'un petit bouton , qu'on paffe dans oel 
anneau 9 qUand ce petit bouton a paffé au travers 
de raiiaeau de la chaînette dutûnon. Onarttte là 
cette chatnette , quand le cheval efl déharaaâé. 

La patte d'où fort le milieu du furdos , & 
les furdos , part elle - même du coufliuet en 
arrière : tous les furdos , qui Ibutiennent le 
reculementf viennent fe joindre au milieu du 
furdos, enfuite la patte le fépare en trois par- 
ties , qui vont s'attacher à trois boucles de IV 
valoire de deflus , qui doit le trouver au haut 
delacroupé, à l'aidroit des rdgnons ; decetce 
tvaloire , qui eft arrêtée à la groflè boude , oé 
finit le reculement , part la croupière qui eft 
double , au moyen de deux petites barres. Les 
deux anneaux de cuir, dans lefquels on fait 
palfer le bout des traits quand le cheval eft 
déharnaché , tiennent auflî l'avaioire de delfus : 
les barres qui jiartent de câte avaloice , fou- 
tiranent Tavaloire d'en bas , qui tourne fur la 
a:ottpe ducbeval^&va s'anêterà Vsmsm des 
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portc-traîts. On augmente tant qu'on veut tes 
iiirdos & les barres : on Fait auiïi des harnois 
de timon , fans avaloires ; ils en font plus lé- 
gers , & moins parants. 

Il y a un anneau attaché au poitrail de cha» 
que côté , qui n^eft mis en cet endroit , que 
pour recevoir le reculement, & le foiitenir^ 
afin quMl ne s'évafe pas trop; mais ces deux 
anneaux fe trouvent (ervir à un ufage très-utile, 
pour empêcher les chevaux de ruer au carroflc. 
C'eft une plate - longe , qui s'ajoute aux har- 
nois dans ce cas , & qui a un effet fûr : elle 
efl: compofce de deux cuirs qui le rejoignent 
en un , ou d'un gros cuir fort large , qu'on 
pafle autour du milieu dupalonnier : on le bou- 
cle enfuite en-de0us avec une groflfe boucle t 
il fe fépare en deux longes , qui ont une tra- 
verfe, laquelle doit fe trouver fur le haut de la 
queue , & fous la croupière : la féconde traverfe 
fe trouvera par-delfus la croupière près de l'a- 
valoire d'en haut: celle-là a une boucle pour la 
ferrer, ou lâcher félon le befoin. 

Voici le chemin que font les deiïx longes de 
cuir : elles palTent fur le culeron , fous les bar- 
, res de la croupière , fous l'avaloire de dclTus^ 
fous les furdos, fur les bas de bricole, & fé 
bouclent aux péûts anneaux , qui foutiennent 
le reculement au poitrail. Il n'y a point de 
cheval qui puiffe ruer avec cette machine. 

Emouchoirs & Houjfis. 

En été, quand on veut, on met par-defTus 
les harnois des Emouchoirs à mailles, & en 
hiver, pn met aulfi par-delfus les harnois des 
Hoimes , dont l'objet devroît itie de gamitir 

le 
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le dos des chevaux de la pluie , & de fe refroi- 
dir quand ils ont chaud, qu'ils relient long- 
temps arrêtés. Mais ce qui y conviendroit le 
mieux , n'eft pas aflez beau : ce feroit un cuir 
noir 9 qui ne les échaufferoit point, & qui ne 
perceroit pas à la pluie : au lieu de cela on les 
Ëiit fuer d'aboid avec des peaux d'Ours , de 
Tigres , &c. , ou on leur met des houfles de 
drap rouge , qui percent à la pluie , & leur 
tiennent long^temps le dos mouillé. 

4 

Harnois à quatre & à Jïx Chevaux. 

Quand on attelé fix chevaux, les deux du mi« 
lieu, ou les quatrièmes , s'attachent à une volée 
avec deux palonniers , cette volée fe met au 
bout du timon , & y tient par le moyen d'une 
chaînette de cuir» 

On attelé les chevaux du milieu au palon- 
nier, comme ceux du timon, par deux traits 
pareils , qui font terminés à l'autre bout , ou 
du côté du poitrail par une boucle deftinée 
à boucler les traits des fixienies chevaux : 
d'ailleurs , les harnois des uns & des autres 
font compofés feulement d'uà poitrail , d'un 
couffînet , de deux barres de devant pour fou- 
tenir le poitrail , de deux bras de bricole , de 
deux furdos qui tiennent à une barre de crou- 
pière fimple : les traits des fixiemes , font fou- 
tenus par des poite-traits , qui tiennent à la barre 
de croupière : quand on attelé à quatre , on ne 
met pas communément de volée , & on attache 
les traits à ceux des chevaux du timpn. Le Pof- 
tillon eft fur une felle , compofëe d'un arçon 
de bois à trouifequiu , faite de cuir i^ir , qui 
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accompngnc les Harnoîs des chevaux de Caiv 
lofle* On met des baiiries lUr les quartiers poiûp . 
h commodité du PoftiUon. Les fangles font de 
cuir , & la croupie» eft conforme au Hamois 
de Carroffe. 

Harnois des Chevaux de Chaiji. 

Comme les Chevaux de Chaife ne fauroient 
s^atteler également à une Cfaaife , parce qu^l y 
en a un qui eft enfermé entre les deux bran- 
cards 9 & Taotre à gauche du pr^ier, attelé à 
un palonnîer, ayant fur lui le Portillon, le Har- 
nois de cluiciin de ces deux clicvaux efl: diffé- 
rent l'un de Tautre : voici d'abord celui du 
cheval de brancard. 

Le HaiTiois du cheval de brancard eft com- 

Î>ofé d'une petite feUette , qui eft une petite fcUe 
brt courte , les bandes fort larges : on la gar* 
nit de cuir nohr avec des cknis àorés : oh p^ce 
lefdites bandes , pour paiTer deux courroies ft 
boucles , qui fervent & maintenir à fa place le 
doflicr de la Chaife. On perce Tarçon de de- 
vant pour y paflcr une courroie , qu'on ap- 
pelle la troufTure , qui iert à nouer les rt}nes du 
cheval de brancard; on garnit l'arçon de cinq 
grandes boucles: les deux de devant prennent les 
banes du poitrail ; les deux de derrière pren- 
nent les petites litres qui foutiennent Tava^ 
loire , & la cinquième tient la croupière. 

De cette croupière part encore une barre 
d'avaloirc, qui le trouve fur la croupe; il part 
clicore de la fellette un contre - fangle , qui 
foutient le poitrail conjointeincnt avec la barre 
de poitrail : au bout du poitrail de chaque côté 

eft un jpos anneau de fer 9 auquel tient uir 
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trait , qui va fc boiucler Tous le brancard au 
trait brancard qui tient h Teffieu. 

Le reculement n'eft autre chofe qu'une cour* 
jroie , qui tient à un gros anneau qui eft au 
bout.de Tavaloire d'en bas. On attache ce re- 
culement à un crampon qui tient au brancard 9 
ce qui fait que quand le cheval recule , Ta- 
valoirc tire à elle , & tend ce reculement qui 
fait reculer le brancard. Le cheval eft attelé, 
cjuand le trait & le reculement font boucles, & 
que la doiliere eft arrêtée fur la fellette. On 
ajoute , quand on veut/» deux anneaux aux deux 
côtés de la fellette , pour foutenir des guides , 
<iui fe bouclent dans les gargouilles de la bri- 
de , ftvec lefquelles celui qui eft dansrla cbaiiê 
peut conduire le cheval de brancard. 

La longe de main du cheval de brancard eft 
une courroie, quipalfe dans les deux gargouil- 
les de la droite à la gauche, & que le Pof- 
tillon tient toujours pour conduire k cheval 
de brancard. 

Le cheval du côté de la chaife , ou le brico- 
lier n eft attelé à un palonnier, qui tient au bran- 
card gauche de la chaife par deux traits* U a, 
comme le cheval de brancard, un poitrail; 
mais la barre , qui foutient le poitrail , paffe 
' fur fa fellc & s'appelle deffus de fclle : le fur- 
dos , qui fupporte les deux traits paffe au travers " 
du redoublement de la croupière; c'eft com- 
munément une feUe à troulTequia qui fert au 
' PoftiUon. 

Manière de mettre les Chevaux au Carroffiy 

& atteler un Cheval qui sUcarte. 

Un Cocher qui va mettre les Chevaux W 



Digitized by Google 



LîsParfait 

carrofTe , doit prendre garde qu'ils ne s'écar- 
tent. On doit à celui qui s'écarte mettre la chaî- 
nette la dernière 9 & d^un point plus longue 
•que celle de l'autre cheval; fi la chaînette étôit 
plus courte , le cheval en voulant s'écarter , ti- 
" reroit le timon du carrpfle à lui , fans qu'on * 
pût le conduire droit, ce qui feroit un très- 
mauvais elTet. Si ce cheval ert plus foit que 
ion camarade , s'il a le trot & le pas plus 
grands, il ne faut pas que fa chaînette foit plus 
longue, ni mife la dernière. On la doit met- 
tre la première : fes traits doivent être aufli 
plus longs 9 parce que ce même cheval étant 
f le plus fort s'arrête quelquefois. La guide de 
devant doit encore être plus courte de tîois à 
quatre pouces , & ce cheval veut être bouclé 
trois ou quatre points plus que les autres 
boucles. 

jdutrt manière pour meure les duvaux au 

Carroffc. 

* Pour placer les chevaux au CarrofTe , on peut 

commencer par mettre les chaînettes dans le . 
bout du timon , où il y a un crochet qui les 
arrête , & qui fert à reculer. Au bout du cro- 
cheton du crochet, il doit y avoir une petite 
courroie de cuir , nommée grande goupille , d'un 

fûed & demi de longueur ; on l'entortille une 
bis au bout du timon , & on la repalTe dans 
le trou ou œil du crochet, en y faifant un 
nœud à œillet. On gourme enfuite les chevaux 
-félon la force ou finefTe de leur bouche. Les 
gourmettes doivent être plus courtes qu'à l'or- 
dinaire, pour les bouches les plus fendues. 
Quant aux quatre branches des guides 9 ou 
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les paflTe un demi tour par-dcffiis la rêne de 
la bride , qu'on boucle à un trou fait exprès 
au bas des branches des mors de bride. Quand 
les rênes de bride , en dehors & en dedans , 
font an'êtdes , la branche de la grande guide 
du cheval dp deflbus - main , qui fe boucle à 
h branche du mois de bride du cheval de' 
dehors*main , & h branche de la petite guide , 
qui vient du cheval de dehors^maîn , s'atta- 
chent à hi branche du mors de bride du che- 
val de dcffbus-main, & ainli elles fe trouvent 
toutes croifcies comme il faut qu'elles fuient. 

On prend enfuite la grande guide , que l'on 
jette par-delTus les deux chevaux fans qu'elle 
touche à terre. Quand on rêne les chevaux , il 
eft néceflaire que les mors foient droits , ni 
trop haut ni trop bas. L'embouchure du mors 
de bride doit 6tre à un pouce au - defliis des 
dents, de manière que la levic du coin de 
la bouche y touche , fans que le cheval foit 
nullement gêné j. car il faut qu'il ait la liberté 
franche. 

Il y a beaucoup de chevaux qui ont le bar- 
boucbet menu, d'autres qui ont la bouche 
pedtè , les nafeaux petits , de ffros barboU"* 
chets ; on voit aulli d^s chevaux torts en bou- 
che , qui les ont fort étroits. Quand les che- 
vaux font rû^és , les quatre branches des 
guides boucldes , les renés bien trouifces , la 
grande guide bouclée avec la petite, & jcttde 
de travers fur la croupe du cheval de dehors- 
main, on pafle le bout pliant en quelque en- 
droit fous le harnois, comme fous la croupière, 
de peur que les guides ne tombent à terre , 
& Ton met enfuite les quatre traits des deux 
chevaux* 

D3 
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Manière accommoder les vieux hormis. 

Si des hamois ont fervi à des chevaux plus 
grands, ou phis petits, un Cocher doit les 
faire allonger ou raccourcir, félon le befoin^ 

ainfi que les traits de la bricole ou croupière. 
Il faut aufll bailler, ou haufTer la téticre de la 
bride , car tous les chevaiLX n'ont pas la tête 
égale , & un cheval bridé ou trop court , ou 
trop long, efl gêné. Pour ne point chagriner 
un chevai au travail , on le bride & on le 
harnache à fon aife. Un cheval gêné à fon 
hamois 9 foit à la bouche , i la tête , ou aux 
épaules , tremble en voyant fon hamois , & 
s'il n'eu attaché, on ne peut le lui mettre. 
Il y a cependant des chevaux qui haïffent le 
travail ; mais il y en a plufieurs qui appré- 
hendent le hamois , pserce qu'il les bielle. 

Manière de meure le Harnais aux Chevaux 

de Carroffè. 

-Un Cocher qui reçmt Tordre de tenir fon 
Carrofle prêt pour une teUe heure , commence 

par épouneter, ou faire épouffcter les chevaux 
qui doivent travailler. Il les efTuie depuis l'o- 
reille jufqu'à la queue. Il prend enfuite le liar- 
nois par le reculement, il le met fur fon épaule 
droite. Il tient avec fes deux mains le devant 
du harnois par les deux bouts de la bricole qui 
tiennent la bricole & le poitrail par les deux 
grands anneaux. H lee él^ve au -deffus de fa 
téte , en rélargiffant , & le préfentant à la tête 
du cheval quil veut hamacner. 
% il y a i)cu de chevaux , s'ils ont travaillé. 
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qui lie préfentcnt là tète , en môme temps 
qu'on leur jette le harnois fur le col. Quand 
il y efl , on l'étcnd fur-tout le corps. On leur 
met enfuite la croupière , en leur trellant la 
queue 9 fi c^eft en hiver; mais en été lorfque 
kr mouches plqucAt 9 on ne b kur trûiiffe 
point. 

« 

ïâamtrt dt wuitrt le Hamois pour ne jhUiu 

UtJJir les Chevaux. • 

Afin de ne "point empêcher la refpiration du 
cheval, il ell: bon de tenir le hamois le plus 
haut qu'il eft pollible fur le poitrail. Le cheval 
en appuie moins , il tîrc plus fort , il E*âft pas - 
û fujet à être foulé : car quand le hamois eft 
bas fur le palkron des épaules ^ . le cheval fe 
Weffe pour peu qu*il appuie , ce qui fait qu'on % 
voit tous les jours des chevaux eftropiés par 
la faute de ceux qui les gouvernent. Un Co- 
cher doit favoir qu'il faut que les rOnes de bri- 
de , & les bouts des pêtites courroies , nommées 
troujjieres^ foient jettés entre les deux chevaux , 
' afin qu'il ne parcàffe aucun bout de cuir peu* 
dant en dehors. 

De fue/ c6ti on dtrii préjenter le Harnois. 

Quand on met le hamois à un cheval , il faut 
le profenter en dedans à celui de deObus la 
• \ main , & à l'autre de même , pour éviter de 
renverfer les crins du côté qu'ils ne penchent 
point, en prenant garde que le poitra^ du har- 
nois , comme je l'ai déjà dit, ne porte trop bas. 
11 faut aulli nûre attention que les couliinets 
*iie fcttent pas trop avancés fur k garot, & que 

D 4 
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la croupière foit de façon qu'il n'y ait point de 
crins enfermés deflbus. 

Coujfinets miles en Campagne. 

C'eft une propreté que tes Couffînets ne p»- 
roiflent point , que le hamois ne foit pas trop 
avancé fur le devant des chevaux. On doit, 
pour la Campagne , faire provHîon d'une de- 
mi-douzaine de couflinets ^ garnis de crin , longs 
de fix pouces , larges de cinq , épais d'un pouce 
& demi , dont on fe fert quanfl les chevaux 
fe bleflent. 11 faut de plus quatre autres petits 
couffinets, garnis de môme, de quatre pouces 
de long & trois de large , pour les placer 
aux endroits où les hamois de volée coup^ 
le poil , & où les traits des hamois de volée 
touchent, ccmime aux cuilTes , & aux côtés 
du ventre. 

Ce qu^il faut faire aux Chevaux qui ont le 
' crin trop long. 

' Si des chevaux ont le crin trop long, il eft ' 
bon d'arrêter le reculement au grand anneau 
qui fupporte la bricde & le poitraQ , afin que 
Ift reculement ne lurmonte pas deflbus la queue* 
Dans la faifon qu'ofi ne craint point les mou- 
ches, comme en hiver, on troulfe la queue 
des chevaux. La meilleure manière eft de les 
mettre dans un fac , ou bourfe de toile ou de ' 

cuir; ces facs confervent les crins de la queue*. 
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jittelage des chevaux. 

On attelé les chevaux de CarrofTe deux à deux 
jufques à fix. Le Roi & les Princes en met- 
tent jufqu'à huit. Les deux du Cocher attelés 
au timon,* s'appellent ckevaux de derrière : 
L#es deux enfuite fe momment ehtifoux de vo^ 
lée'^ parce qu'ils font attelés à des palonniers, 
tenant à une vol^e qu'on attache au bout du 
timon : Les deux autres Ibnt appellds chevaux 
de devant ^ & à huit chevaux, de fixteine. 

Le Portillon monte celui qui eft à gauche. 
Ceux-ci font attachés aux chevaux de volée par 
des traits. Le Cocher guide les chevaux du ti- 
mon auffi-bien que les chevaux de volée, au 
moyen d'une guide pour chaque cheval, qui 
palfant par un anneau coufu à la têtière des 
chevaux de timon en dedans , au-deflbus de l'o- 
reille , va fe rendre la bride des chevaux de 
volée , & vient s'attacher à la fourchette des 
guides des chevaux de derrière. Le Portillon 
d'attelage n'çft chargé que de la conduite de 
Tes deux chevaux , conduUant l'Un avec la bride , 
& l'autre avec k longe de main, qu'il arrête 
i une bouçle , qui eft à la felle , ce qui eft le 
plus f&r , ou qu il tient à la main , ayant fon 
fbuet de la main droite. 

Chevaux attelés courts à Paris. 

Il faut que des chevaux dans Paris foient at- 
telés courts, & que les chaînettes foient courtes, 
foit à caufe des nuifeaux , foit pour palier plus 
jufte entre deux Carroflcs , foit pour arrêter plus 
. promptement , & partir de même. Ën Qonpagne 
c'eft le contiaire à cauië des ornières. 
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Propreti de PEquipagc & du Cocher envers 

lui-même. 

Après qu'an Cocher a attelé fès chevaux , & 
llit'Ss font harnachés , il doit prendre l'époulr 
fette, le peigne & l'éponge, pour mouiller les 
crins en les peignant. Avec 1 épouûette & Vé- 
ponge , on les cfluie par-tout. Si ce font des che- 
• vaux gris, ou blancs, on prend garde qu'il 
n'y ait quelque tache, particulièrement aux ja- ' 
lets , où ils font (ujets à la crotte. 

Lorl'quc les Chevaux &: le Carrofle ibnt en 
état, un Cocher fe doit mettre le plus propre 
qtfiî peut , en linge blanc , bien coëlfé , bien 
dmuné & ganté» Un Cocher qui aime la pro* 
forété, Teft en toat« U n'oubfie pas que fe^ 
cJievaux doivent être bien ferrés, proprement 
baniachds , avoir le crin fait , & des mors de 
bride toujours pro]^res. On les fait rétamer 
tous les fix mois. On les tient fecs , & ou kâ 
eiiuie avec un linge doux* 

Nécejjieé pour les Maîtres, de donna leurs 

mxlres. 

. Un Mahre ne fàuroît être bkn fervî^ s'il ne 

donne les ordres. Le foîr à fon coucher, ou îe 
matin à fon réveil , il doit faire favoir à fon 
Cocher l'heure qu'il furtira, ou du moins une 
heure avant , afin que ce Cocher ait le temps 
d'épouflcter, d'efiuyer fes chevaux , de leur 
mettre le hamois , de leur troufl'er la queue , de 
les brider 9 de les râner, de mettre les traits à 
knr place de boucler les guides , de donner 
quelques coups de veigetce wt couvertuxes^ 
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fi c'eft riiivcr; en été , de nettoyer la donire du 
harnois, d'eiluyer Timpériale du Carroile <!:s: le 
plafond , d'accommoder les couiOns, & de jet- 
ter enfin les yeux par-tout , pour voir s'il n*y 
a rien oublié. 

Comment un Cocher doit être ajjîs Jurjbn 

Jiegc. 

Lorfque les Chevaux & le Carroflc font en 
état , le Cocher , proprement habill(j , comme 
je viens de le dire , monte fur fon fiege , ne 
doit jamùs faire attendre fi>n Maître , quand 
le Maître a donné fes ordres. Il doit ôtre aflîs 
fur ion fiege, le corps droit, l:i tàc levc^e. 
Il ne faut pas qu'il tienne le bout de fon 
fouet en Tair, qu'il ait les bras entendus & 
écartés l'un de l'autre , ni qu'il les élevé. Il 
doit bailfer les mains à fix pouces des cuifles, 
tenir la grande guide de la main gauche , & le 
fouet de la main droite , tant foit peu de biais. 

n eft de ùiauyaife grâce d*avoir les bras & 
les mains tendues en avant , comme fi ellesétoient 
pendues aux guides. Cette lituation ell allec- 
tée : & tout air allecté eft contraint. Il ne doit I 
point faire de .contodions fur fon fiege, foit 
qu'il tourne , ou qu'il recule , ou à rapproche 
de quelque borne pour l'éviter 9 comme il y 
en a qiiife penchent, croyant que le mouve- 
ment de leur corps va faure obéir le CarroUë 
& les Chevaux. Un bon Cocher doit fans y 
regarder, foit qu'il tourne ou qu^il recule, 
favoir prccifémeut où la royc de derrière doit 
paflcr. 
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Manière de mener à la Françoijè ,& à V Ita- 
lienne. 

Ou appelle mener à la Fraficoife , quand un 
Cocher boucle les guides de deflus les coiif- 
fiiiets 9 qui croifent en dedans , h, Ja branche 
du mors en croix, & qu'il tient les guides 
de la main gauche, & le fouet de la main 
droite» On appelle mener à F Italienne^ quand 
un Cocher tient les guides des deux mains , 
I & Ton fouet entre fcs deux guides. 

Pour mener à Tltalienne, on met toutes les 
grandes guides égales. Les deux guides du 
.cheval de deflus la main font bouclées au mê- 
me mors : celles de dehors la main doivent être 
auflî égales & bouclées au ' même mors. Les 
deux grandes guides qui font égales de Ion* 
gueur , ont une boucle au miUeû , qui fe bou- 
cle dans les jambes du Cocher , ce ^ uî eft plus 
commode que de les mettre à la Françoife y 
parce qu'un Cocher de defTus fon fiege débou- 
cle fcs guides en les tenant toujours dans fa 
main , & w\i\ point expofé comme ceux qui , 
les mettant à la Françoile, font obligés de fe 
lever de delTus leurs ficges ^ & d^aller débot^ 
der la guide prefque fur la croupe du cheval. 

Pour mener à T Italienne , il* mut un fquin" 
fale à chaque cheval , qu'on appeUe en françoîs 
un retrait. Il fe pafle avec un anneau dans la 
bricole, & vient boucler dans l'œil du mors 
dans un anneau à l'Angloife. Il en faut à cha- 
que cheval. On le met à la bricole en dedans 
plus haut que faire fe peut. Celui de deflbus 
la main fe boucle à l'œil du mors du cheval de 
dehors la main. Celui de dehors la maîn fe 
boucle au mors du cheval de deifous la maiiu 
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Les deux retraits ou fnmnfales , doivent 4tie 
égaux en longueur. Si le cheval de dehocs oa 
de deflbus la main porte en dehors , on rac- 
courcit le fqutnfalez s'il porte en dèdans, il • 

faut l'allonger. 

Mamcrc (Tcnrêner les Chevaux. 

Comme c'efl aujourd'hui h mode de mener 
à V Italienne ^\2l manière la plus excellente d'en- 
réner les chevaux , eft de les enrimr à rita- 
Senne. Ceci eft , pour ainfi dire , une double 
enrénure , qui fert à les tenir toujours à la mê- 
me dillance du timon , & à tes conduire Fans 
communication des branches des guides de l'un 
à l'autre chcvaL 

Chaque guide, comme on fait, fe fépare en 
deux au-dc'ilus du dos de chaque cheval , & 
pail'ant par deux anneaux qui font au coulli- 
net , la branche d'en dedans va fe boucler à Tau*' 
tre cheval ; ce qui fait que quand le Cocher 
tire , fuppofé fa çuide droite 9 le cheval qui eft 
à gauche , eft attiré parla branche d'en dedans 
de cette i^uide vers fon camarade. 

L'inconvénient de ceci eft, que fi un cheval * 
• a la bouclie forte & l'autre légère , celui-ci fe 
font tiré plus fort qu'il ne le devroit être, & ' 
on ne peut pas ainfi conduire chaque bouche ' 
fuivant ce qu'elle demande. Uenrénure à Cl- 
ialienne remédie à cet inconvénient. Ce n'eft 
autre chpfe qu'une courroie , qui prend de la 
bride de chaque cheval, & qui va s'arrtter ait 
côté du coufiînet de fon camarade. Par ce moyen 
chaque guide ne mené que fon cheval , & U 
Cocher peut mcuager chaque bouche comme il 
veut. 
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Un défaut très-commun aux Cochers efl: d'en- 
rèner leurs chevaux U couits que le bout du nez 
touche prcfqu'au poitrail , afin que rencolure 
paroiflë rouée : cette ^êne perpétuelle fait qu'ils 
appuient, fans pouvours*en empêcher, les bar- 
res fur le mors , ce qui les engourdit extréme- 
ment & leur rend h iDOUche dure ; il vaudroit 
mieux les enrcner à leur aife : mais fi abfohi- 
ment on veut les [i^ùncv k ce point , il faudra 
alors paflcr les renés entre le coude de la bran- 
che, & la fous-barbe; l'effet du mors en fera 
moins à craindre. On a inventé de mettre un 
anneau quarré à la barre du banquet .qui efl 
derrière la boflfette ; c'eft le mieux«qu*on puiflb 
fiiire , puifque la gourmette n*a pour lofs au- 
cun effet pour ferrer le mors fur les barres. 

Un Cocher ne doit point monter fur Jbn Jiegc 
fans prendre les guides. 

Un Cocher ne doit point monter fur fon fiege 
qu'il n'ait les guides en main , car fouvent il 
arrive qu^en montant fans les tenir , les chevaux 
vont à toute bride , bleflent plufîeurs perfon- 

iics , brifent le Carrofle , & le Cocher rifque 
dVtre dcrafé. C'efl auili une fage précaution 
pour ceux qui montent en CarroOe, de ne ja- 
mais y entrer que le Cocher ne foit afTis fur 
fon ûege , & qu'il n'ait les guides & le fouet 
i la main» 

Un Cocker fur fon Jiege ne doit falutr perfinne. 

D ne faut pas qu'un Cocher affis fur fou 

fie^e s'avife d'ôter fon chapeau , pour faluer 
qui que ce foit. Pendant qu'il tieudroit fou ch.v 
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peau d\ine main , les guides & le fouet de 
Fautre, il ne pourroit arrêter deux ou quatre 
chcA^aux. Si dans ce moment une perfonne dcf- 
cendoit du CanroiTe ^ & que les chevaux au 
Blême kiftant priflènt ombrage , la perfonne 
tomberoit, le Carrofle avanceroit, la roue de 
derrière lui palFeroit fur le corps , pendant que 
le Cociier auroit le chapeau à la main* 

Pofiurt dans laquelle uu Cçchar doit être 

poar biai meatr* 

Pour bien mener, (bit à XaiFrançoife^ foit i 
Vùa/ienne , un Cocher en tenant les guides doit 
avoir fes mains près la boutonnière de fa cu- 
lotte 9 & tenir férme les guides , & la monture 
du biîn du fouet, qui doit être çltsmt entre lté 
deux , troîfieme , & quatrième doigts de la main 
droite, afin que quand il veut donner un coup, 
il puifTe laiiTer tomber la moutuie en ouvrant 
les doigts. 

Provijion de Verges de fouet. 

n eft bon d'avertir ici les jeunes Cochers 
qu'ils doivent toujours avoir quatre fouets, 
deux à quatre chevaux, & deux à deux che- 
vaux. Pour un voyage de Campagne, ils doivent 
en avoir trois , deux à quatre chevaux & un à 
deux. jRien n'efl plus incommode que d'avoir 
un fouet à quatre chevaua: pour en mener deux* 
On fe doit précautionner de plufieuis fouets 
proportionnés aux équipages que l'on craduit» 
il faut qu'ils foîent bien montés , d'une bonne 
longueur & du meilleur bois. On les coupe dans 
le déclin de la lune , & on les garde un an 
avant que de s'en ièrvk« 



\ 
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Longueur de Fouet. , 

Un brin à quatre chevaux doit être de cinq 
pieds de longueur , & la monture de cinq à fvi 

pouces, y compris Tattache au brin , &la mife 
de fouet de ficelle , qui le met au bas de ladite 
m( »iraire. La longueur du brin à deux chevaux 
doit C'tre de trois pieds , & la montqre de quatre 
&demi, tout compris. Il y a des Cochers qui 
ne favent'pas mettre des miles de fouet au bas 
de leurmonture : d'autres ne s*en fervent point, 
pour ne pas couper les chevaux , comme il ar- 
rive à de certains Cochers , qui en faifant de 
gros nœuds à la mife de leur monture de fouet , 
coupent les chevaux jufqu'à en tirer du fang. 
Ces fortes de nœuds ne font bons qu'en hiver, 

Earce que les chevaux font chargés de poil, 
res gros nœuds font encore bons pour les 
chevaux entiers. U n'en faut point pour les 
chevaux vigoureux, & de poil ras, qui font fen- 
fibles & craintifs. 

Manière de mettre une Afi/e de Fouet au bas 

d'une Monture. 

Pour bien mettre une mife de fouet au bas 
d'une monture pour des chevaux vigoureux, 
craintifs & tendres , on choifit le fouet le plus 
délié, afin que les nœuds en foient plus petits ; 
& pour qu'ils ne foient pas durs , on décorde 
le n>uet qu'on veut mettre au bas de la mon- 
ture. On en prend environ la longueur de deux 
pieds fans être décordé. On Tarrête au petit 
brin de la monture du brin du fouet , & étant 
double oa >Ia décorde , juf^^u'à un pouce près 

de 
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-de la montuTe. On fait un nœud à la mife chi 
fouet de tous les deux bouts enlembleH qui 
font doubliîvS d'égale longueur, on la recorde 
après, mais moHemeiK, atin que les nœuds quo 
Pou fiut de la dllfamce d'un pouoe Tun de I*aa« 
tte, na Ment ni gros ni durs 5 mais ks plus 
lenés qa^ft eft polnUe. A faut que ces ncnidk 
Ibient tiouéeavec undea bouts de lamills qui 
doit être double , & que ces deux bouts de la 
mife de fouet failent chacun leur nœudluccd- 
fivement Tun après l'autre, pour Te trouver 
égaux : de çette manier^ 9 on ulè moins de mile 
de fbttet» 

Ahfriere de denner du €aops de feuet eus 

Chevmx. - 

• On ne doit jamais donner de coups de fouet 
au derrière du cheval , mais toujours au poi- 
mil. Quand il faut donner des coups de fouet 
aux chevaux, il les faut donner fourdement, 
mais jamais fans ndccffité , & il les faut bien 
appliquer. Uo cheval fouffre plus d'un feul coup 
de fouet bien drané , que d'une douzaine de 
petits légèrement fippliqués. 
; 0 y a des Cocbers qoi fouettent perpétuel* 
kment leurs chevaux, par mauvaîfè humeur &" 
férocité naturelle. On doit éviter de fe fervirde 
ces gens-là : car outre qu'un tel caraétere répu- 
gne à l'humanité , ces coups de fouet font jetter 
les chevaux en avant. L'effort fe fait fentir fur 
leiu^ barres , ce qui les gâte totalement , & de' 
plus lechevaleftiihurcefe, qu'il peut en tom- 
ber nntede^ ou dn moms cela le fatigue U- 
l*ufe extrêmement. Communément un Cocfaôr 
de cette efpece eft d^ailleurs un très'^mauwil^ 

t 
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fujet. U cft vrai qu'on ne peut foutenir&aidefi 
ks Chevaux de Carrofle que de la main & 4a 

fouet. Mais il ne faut fe fervir du fouet que 
comme d'une aide ou d'un clultimcnt , & fur- 
\ tout que ce Ibit à propos , comme pour ibute- 
nir un cheval qui fe laiffe aller dans un tour- 
nant, pour le remettre fur les hanches, quand 
il s'abaudomie trop fur les épaules , pour faire 
tirer également un cheval qui fe néglige , & 
autres occalions qu'on ne ikuroit décrire. On 
doit donner le coup de fouet 9 comme je Taî 
déjà dit., dans le temps de la faute , afin que le 
cheval connoifTe pourquoi on le châtie , & il 
ne faut point le prodiguer , car les chevaux 
s'y accoutument comme aux façades. Quand . 
on d'Jiine un coup de fouet, qu'il foit bien 
appliqué , & fur - tout à propos ; & que Ton 
n'inûte pas ceux qui donnent perpétuellement . 
de petits coups de fouet 9 comme s ils vouloient- 
carelfer leurs chevaux 9 car ils n'en tiennent 
compte. 

Manière dont un Cocher doit fbrtir de Ut 

Coiir de Jbn Maître. 

Quand un Cocher fort , il fiiut qu'il faflc 
î)artir les deux chevaux d'un temps & égale* 
ment.. Si les chevaux ont fait le premier mou- 
vement , égal tpus les deux , on leur fait faire * 
un demi-arrêt 9 ou un coup de langue en même 
temps , c*efl: ce qui met les chevaux fur la han* 
che. S'ils ne le font pas du premier demi-arrût, 
on le leur fait faire du fécond fans les battre. 
Quand ils font fiut, ont laifle couleur les gui- 
des, & les chevaux fe plaifent à marcher. Un 

ÇqçI^ç^ doit js^m. tes teiûi: pa; iiaca4çs«> 

• ■ 

41 



Digitized by Google 



f 



* C 0 C H E H. 67 

cVîl ce qui fort ibuvent endurcit la bouche des 
ch uvaux. 

Eu fortant de la porte , il doit fonir douce- 
ment ^ parce qu'il ignore fi un autre carrollc ne 
la barrera pas 9 ou fi des gens de pied ne fe 
trouveront pas à h tête des chevaux. Une 
porte fè peut aufli fermer par un coup de vent , 
<k en fortant brufquement on rifquc , ou de 
brifer le carrolFe contre la porte , ou de le fra- 
calFer contre un autre carroile , ou de blcflcr 
du monde. Il n'eu elt pas de môme quand on 
revient , on peut rentrer au galop li Ton veut , 

Î)Our peu qu'on ait de la liberté , de la juilef- 
e, & que les chevaux obéifient; on ne craint 
pas que la porte fe ferme , on ne peut blefler 
perfonne , parce que Ton voit devant foi. Un 
Cocher dans fa marche doit avdr la vue entre 
fes deux chevaiLX à la tôte, pour dvitêr les em- 
barras , les gens de pied, les d(jfauts du pavé , 
&pour chercher les endroits où fes chevaux ne 
tombent ponit. 

Si le pavé ell bon , il peut aller un trot railbn- 
nable ^ & quand le pavé eil fec , il doit aller plus 
doucement, & foutenir bien fes chevaux. Il 
y a des Cochers qui approchent fi fon des 
maifons , quMls ne lailTent pas d Vpace aux gens 
de pied pour pafler; c*eft un inconvénient 
qui attire quelquefois des querelles , & que le 
Maître ne doit point fouffrir. Il y a encore des 
Cochers qui, aufTi-tôt qu^ls font furie fiege, 
s'imaginent être de\'enus gens redoutables & 
confidérables , de façon que rien ne doit leur 
réûller. Copime les victoires qu'ils peuvent 
renlporter ne font que d'écrafer quelqu'un 5 
ou de brifer une voiture 9 un homme fenfé ne 
doit pas s^en ï&vis m moment. Us trouverotic 

• E a 
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cotiditipn » cw; les petits Matties s'en acoodbt 
modent. 

V 

tU^mut qu€ Us Cockers doivent avoir dans 
les cbêieurs > & dans les temps de gelie. 

n y a deux faîfbtis où k pavé eft ejetrémc* 

mcntgliOant; en hiver dans le mauvais temps, 
& en été ^Mîndant les grandes chaleurs , où 
on arrale continuellement les rues. Pour Tin- 
térOt des Maîtres, les Cochers doivent dan^ ces 
temps-Jà prendre garde qiie tes chevaux ne tom- 
bent 5 & ne cafTent une jambe , ce qui peut 
arriver en defcendant une montagne 9 eu un 
«ont, ou dtns les mes glacées , où les chevaux 
ne peuvent tenir pied. U 7 a de jeunes Mat. 
très, qui n'ont pas plus de retenue que le^ 

{'eunes Cochers qui les mènent. Ils veulent 
)raver les dangers, & qu'on aille au grand trot 
«u milieu des grandes chaleurs , ou dans les 
plus foites gelées. Cependant dans ces deux 
teifons , ks Cocbeis « les Charretiers , les Rqu- 
Beri ne peuvent avou* trop de j^récauiion. 

Manière de memr à jparU* 

Les ruîffeaux, qui traverfent les mes d4 
Paris ^ donnent d'bpmble« fecouflès aux Car 
roflcs, & à ceux qui font dedans , & font do 
,furîqux balancements, lorfqu'un Cocher ne fait 
pas les traverfcr. Pour paffer les grands & lt% 
petits raifleaux , il les faut prendre un peu det 
biais, de manière que les deux roues de devant 
ne tonibent jamais enfemble dans le ruifleau. 
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doivent (bîvm de ht lairgeurd^un psivé , & le 

train de detriere de ttifitne. 

En approchant d'un riiifTeau ila di(hnce 
de deux pas , un Cocher doit retenir la main 
à les chevaux iufqu'à ce que Ion train de der- 
rière (bit tombé dans le ruiflenu , & leur rcrt^ 
dre tuiii^ôt k main , de ni(}me que s'il dtoit 
fur un chevd qu'il vouKlt mettre du trot zxi 
pfts« Aux grands ntUTeaux il V a toujours une 
petite ddcente « quand les chevaux les trou- 
vent; Ils u'cfTonrent encore plus à rittt, & Il 
on ne les retient, le Carrofle donne à plomb 
danf> le creux, ce qui donne de grandes le- 
Coufles. Pour fe garantir des douleurs que 
caufent les fecoufles , un Cocher doit Otre fer- 
me fur fon llege , à fon aifc , ni trop haut, 
fii trop baS) & comine danè une chaife. 

Hans quel temps on doit eartayer les Ruif- 

- ' Jèaux. 

On entend par cnrtaycr mettre un cheval d'un 
côté du ruifleau, & l^autre de l'autre côté. Ort 
fie cartaie les ruifleaux que lorfque le pavé eft 
moiriîlé , & quand il gele bien fort. Alors le 
pavé eft gliflant . & les che\aiux ont ncur de 
tomber à caufc du -penchant du pavé. Dans le^ 
grandes chaleoTil eMfUie dans le» grandes ge^ 
lées , les ruifleaux ne doivent pas être cartayis. 

Manière d* éviter les embarras. ^ 

"Dans les temps de gélée & à la defccntc des 
ponts , on doit aller doucement , & ne le pas 
prefler d'avancçr fur un autre Carrofle ou voi- 
ture qui fe trouve à la rencontre. II eft même 

E3 
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à propos dans cjuelque tcHips que çe foit , de n0 
fe jamais précipiter dans un embarras. Afin 
d^éyiterle reculement, & wmt le temps ^e fe 
ranger, on arrcte dix ou douze pas en arrière; 
fi l'on cil oblige de reculer, on cric, & Ton 
avertit ceux qui Ibnt derrière le Carrofle. On 
arrtite aullî pour ne pas blelîcr ceux qui l'ont 
^ devant les chevaux. Si tous les Cochers vou- 
loient s'entendre ^ il n'y auroit jamais d'embar- 
ras , & il n'arriveroît pas tant d'accidents dans 
Paris. On voit tous les jours dans les rues des 
Cochers qui ne favént ce quMls font , ni où^ 
lis vont. Quand ils voient un carrofle venir à 
eux, ils prennent h droite & à gauche , de 
façon que deux caiTofles fe trouvent l'un de- 
vant Tautre au milieu d'une rue , & les Co- ' 
•hers ne facbaut point le i:^gcr, foipiieat de& ' 
embarras. 

' • . . . 

Ce(^uUl faut faire pour ne pas s^accrocher. 

Quand un Cochor voit venir un carrofle ^ 

ou une autre voiture devant lui , pour c'viter de 
s'accrocher, il doit arrêter, ou faire arrêter la 

• voiture qui vient i\ lui , du moins crier qu'on 
aille doucement , pour que les eflleux ne foient 
pas en rifquc d'être rompus. Dans ces iScutes de 
rencontres ils foufirent beaucoup» 

Manière de faire router un CarroJJc. 

H feiît faire rouler un carrofle autant que 

l'on peut au milieu des rues , toujours plus 
près des ruifleaux , que des maifons. Il ne faut 

• pas . que le train de derrière tombe dans le 
ruiûeau. Ën temps de gdéç il cil dii&cile de 
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rempécher,^à moins qu'on n'aille doucement. 
C'eft en conduifant mi carrofle au milieu des 
rues 9 plus près des ruifleaux que des maifqns , 
' qu'6n évité les fecoufles & Je cahotage. 

Un Carroffe ne doit pas couper un autre Car^ 

ro£e. ' 

Un Cocher ne doit pas être ambitieux de cou- 
per ; c'cll - à - dire , de palier devant un autre 
Carrofle. Cela n'attire que de mauvailes affaires* 
Si Ton fe trouve derrière un CarroiTe inférieur 
au fien , qui n'aille pas le même train , on le 

fsut ^(Ter s'il eff f)oflible; mais fi le Ckxrher , 
iacre, ou Charretier qui barre le paffage eft 
entcté , il ne le permettra pas. Un Cocher de 
bon iens le permet, pourv^u que ce ne Ibit pas 
un défilé , & qu'il Ibit feul, autrement il taut 
attendre. - 

» 

Ce qu'il faut fme dans um file. . 

Quand on fe trouve en file , il ne faut paâ 
fe laifler furpvendre, fecouperpartme fisconde 

file. On le fait quand c'eft un ami qu'on veut i 
favorifer, mais il faut prendre garde qu'il ne 
foit i'uivi, autrement il faudroit laifler pafler 
toute la confufion. Dans une file , s'il c(r ]>of- 
lible , un Cocher doit avoir la précaution de 
n'avoir pas derrière lui une charrette , parce que 
fi la fite vient à reculer, ii feroit en dauger 
derrière lachahrette, qui ne peut recder; &le 
partie qu'U auroit à prendre dans cette occ^- 
' fioii feroit de fe jetterhors la file , s'il le pou^ 
voii. • ^ ^ 
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Manière de mener règlement» 

m 

• m 

Poiir iB€»er réglémeot on rend la majé umsl 
chevaux : on les retient aux ruiflfeaux qui le 
.i:eiiCQiMmit9 car prefque toofi ies chevaux ôiit 

rhabîtude de fkîrc une efpece d'élancement, 
de mcme que s'ils delcendoient un fodc ; ce 
. qui donne une furicule fecourtë au caiToUe; Un 
coup de trait tiré à propos empêche un caiTOlFe 
.de tomber dans un précipice, ou dans un en- 
droit périlleux. Un cheval qui lâche pied fait 
périr un carrofTe, Ce font des attentions qu'jun 
.Cocher doit avoir. Si un Cocher ne fiût mon- 
ter à cbisval , & le laettre au pas , il ne peàt 
mener éis^lcment , ni afler d*utt train réglé avec 
dciLX chevaux attelés à un carrolle, parce qu'il 
: faut que les deux chc\':aux , dont il tient les 
guides de la main gauche, foient menés de 
même qu'un cheval de felle, auquel on eft 
obligé de jceodrç la Ottia pour hit régler fon 
pas. . 

Uatmrt dt tmrncf à un coin de me. 



* « 



Un Cocher' qui fort d'une rue pour enti'er 

• dans une autre , s'il veut tourner à droite prend 

• le côté gauche environ vingt pas du bout de 
la rue d'où il fort, & il prend toujours plus de 

• terrein qu'il peut ^ n'importe avec quel carrof- 
f^. Soit qu'il veuUleaysr à droite ou i gauche , 
{1 ne doit point tourner fur le même pavé » 
piarce qu'il rifqueioit d'abattre &s chevau, 
ou de r^verler fon cârpoAe. 

Il Huit enfin qu'il ufe de prccaution avant 
que de tourner k coin de la rue. Un Coclier 



* 
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entendu diminue fon train , Ibutient fes che- 
vaux , & prend Ton tournant le plus grand 
qu'il pçut pour éviter de donner dans quelque 
autre voiture dont il pourroit arriver accident. 
^ ea allant vtte on tourne trop courte il y a 
danger que le cheval d'en dedans ne s'abatte, 
parce que Tautre le poufle en tournant fur 
lui ; s'il fe trouve dans quelque embarras , où 
il fuit obligé de reculer , c'eft alors qu'il doit 
être le Maître de la bouche de fes chevaux * 
pour les reculer droit; car il e(l dangereux de 
& mettre en travers dans ua embarras* 

Ce qu'il faut fairt à un détour. 

Si en fortant d'une rue , ôii rencontre un car- 
rolfe qui y veut entrer , il y a de Tcmbarras , 
fi les deux Cochers ne prennent tous les deux 
aifez de terrein pour pouvoir tourner fans s'ac- 
crocher. Un Cocher prudent prend de bonne 
beure ibn tournant , & u'eft pas iiurprtô» Il voit 
venir un carroiTe, 11 évnite fa lencontre, & Tun 
& Tautre paffent fans s'accrocher« Pour éviter 
tout itiGonvénient^ il fiuit prendre la droite* Il 
y ades Cochers qui , de peur de falir leur car- 
rofle , ne veulent prendre ni la droite ni la c;au- 
che, & par leur opiiiiâtretc caufent de l'em- 
barras cil embarraiiaut toute une rue» 

Manière de couper les coins des rui£eaux^ en 

mirnant à lui coin de rué. 

< 

Ce n'eil pas ^e« de favoir tourna* un 
coin de tue , tl faut encore favoir couper les ' 

coins des ruilfeaux, pour enipédicr les fccouf- 
' Icâ 9 & baUiiccmeuts du carroA'e 9 ce qui. fat^- 
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Sie emâmement les peTfonnes qui fbiit dé* 
ns. On voit fouvent des canoffes verièr en 
tournant le coin d'une rae ^our avoir tourné 
avec pécipîtation , & nVvoîr pas coi¥pé le wtn 

du mifleau. En fortant d'une me pour entrer 
dans une autre , quand on veut tourner à droi*- 
te , on fait en forte que h roue de devant du 
côté du montoir j^afle fur le quatrième , ou cin- 
quième pavé , qui fait le coin du ruifleau de la 
rue dans laquelle on veut erttrer , avant que 
h roue de derrière du même côté tombe dam 
le ruifleau de la rue9'd'où l'oil fort, & en li^ 
tenant la main aux chevaux , on ne fait aucua 
élancement. • 

Ce qu^il faut faire dans un Carrefour pour 

tourner. , 

. Dans un Carrefour il yia qùatré rues , qui font 
quatre coins , & qui oiït quatre îuâfiwux à 
leins fonéHons. Si von tourne à gauche , la foute 

de défions la main qui ell le côté du hors mon- 
toir, doit couper le coin du pavé qui donne 
dans le ruilTeau, joignant les deux autres coins 
du* pavé. La même roue doit aufii paflbr entre 
les quatrième & cinquième pavés , qui forment 
cette encoignure 9 &pafler le mifleau de la rue 
où elle entre , avant que la roue de derrière du 
même côté tombe dans le ruifleau de la rue 
d'où l'on fort. De cette manière en allant d'un 
train réglé, le carrofle ne fait aucun balan- 
cement , non plus que fi l'on étoit dans un 
chemin uni, pourvu que les encoignures du. 
pavé foient bien coupées. Si l'on tourne à gau-(. 
chc au coin d'une rue , il taut que les deuoç 
dievaux thent également, parce que û le die-ir 
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val fur lequel oh tourne , lâche pied , le chevsÂ 

de deffbus-main , s'il n'y a que lui qui tire , 
rabbat tout d^ni coup fur la borne du coin 
de la rue ; & iî l'on tourne h droite & qu'il 
n'y ait que le cheval de dehors la main qui 
tire V ce lera la môme difficulté. Il ell donc 
néceiTaire que deux chevaux- tirent enfemble en 
tournant au coin d'une rue pour entrer dans 
ime autre 9 & traveifer les rumeau. 



Quand il efl: queftion de toiinier en rond , 
il ne faut pas que les deux chevaux tirent ^ 
à moins que ce ne Ibit dans une rue dtroite ; 
alors pour tourner , on calè l'autre côté de la 
rue avec le bout du timon : fi la rue n'étoit 



plus convenable, ou bien on met les roUes 

vis-à-vis une porte cochcre , & Tôn tourne de 
manière que le derrière du carrolVe fe trouve 
dans la porte cocbere en allongeant; c'eft-;\-di- 
re que le bout du timon touclie , pour ainfi 
dire , ù la muraille de l'autre côté de la rue. On 
doit prendre garde en tournant , que les roues 
de derrière n'attrapent quelques bornes , cela 
pourroit faire verfer le carrofle. 

* 

Manière de tourner dans une rue en montant. 



Si par hazard on fe trouve arrêté dans une 
rue , qui va en montant , ou dans une (""am- 
pagne, fur le peucliant d'une montagne , il faut 
avoif" foin que la tête des chevaux fe trouve du 
côté de la vallée , & qu'ils foient obliges de 
tourner pour remonter la montagne. Si Ten- 



Manière de tourner en rond. 




avance dans Tendroit le 
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dmt eftfoitpendititt^ on oe doitfjKrfat tottt^ 
ner^ i moins que k timon^ne bnfie naturelle^ 

ment : fur-tout on ne doit pas reculer. Mais le 
«leiUeur eft de faire tenir ie corps du carroflfe 
par un honime fort & robulle du côté du pen- 
chant^ ou d'aller au pied de la moatftgne pour 
tourner ian» ûl^ue» 

Ne ptÀnt tVÊtmer au milieu d'une rue creufi. 

Un bon Codicr ne tourne jamais dans le 

milieu d'une rue creufe, lorfque les roues du 
même côté font dans le ruiflèau; les chevaux 
immanquablement reculeroient , & le çarrofle fe 
reiiverferoit fur le côté. Quand un caiToffe eft 
attelé de lix ou de huit chevaux 9 s'il eft quef» 
tîi^n de tourner au coiii d^une rue, il ne fauC 
pdnt que les quâtriemes ^ fisdemes & huitième 
cbevmix tirent. Dans un détour un peu étroit^ 
ceux de derrière doivent feulement gouverner 
le can-oiïe , c'efl ce qui fait qu'on met toujours 
ks plus forts au timou«^ 

Manière d'éviter les clous des ruts. 

Pour éviixr les clous des rues, il faut éVittr 
les tas de boues & les balayures. En paiTant ' , 

un ruiflèau on fait en forte que les chevaux n'y 
mettent pas les pieds. Les chevaux ne pren- 
nent des clous que dans les bmies, dans la 
pouiïiere, & dans les eaux bourbeufes. On ne 
tourne jamais ni. à droite ni à gauche au coin 
d'une rue j ftns traverfer le ruiflèau de la rue 
otï Fou veut entrer, à moins qu'on n'y ftrit con- 
traint par quelqu'autre carrofle 7 ou charrette, 
qui fê xencoatre aupaifagc» £u ce cas ub .O« 
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cher doit avoir de la retenue ^ tourner au pe- 
tit pas, & prendre garde à la borne. Souvent 
H arrive , qu^en vouiAnt tourner fur la moitié 
du coin d'une rue 9 fans traverfer le ruifleau 9 
co\xp& lie t<xii du pavé pour le tmveifer, il 
accroche la borne du cqîb de la mt^ & rifqu» 
<k renverfer le carroUe. 

MêMkre de ncul^ & d% fc rûnger^ 

A la rencontre d'un embanas, fi Ton ap- 
perçoit qu'il dure tiop, on tourne s'il eil po^ 
fible, & r<m piené un autre chèniii* Un 0> 
cher doit conikiloe toutes les rues de Paris, 

fur - tout les palfageres, Lorfqu'il eft quefluon 
de fe ranger, il faut avancer à droite ou à gau- 
che félon le befoin , & faire en forte que les 
chevaux reculent enfemble. On doit les nia- 
9ier doAicement , car fouvent il arrive qu'un, 
chenal en reculant le donne un effort. Rien.he 
dérange phis un cheval que de le niakmter en 
rangeant & en leeidant. En tkant trop voh 
dément la main , on recule trop , & on eft 
oblige d'avancer plufieurs fois, au lieu qu'en re* 
culant tout doucement & droit , on ell tout d'un 
coup rangé. Les Cochers, qui font prompts, 
ftmt condamnables , lorfque leur promptitude 
yn jufqu^à la bmtalité. B fituit cependant quel- 
quefois réveiller les chevaux pour«ks faire te^ 
nir fur leurs gardes : mais on ne doit januits 
tïop les accoutumer aux coups de fouet, yuand 
on les y habitue , on a de la peine à s'en ren- 
dre maître; ainfi quand ils manquent, comme 

je l'ai déjà il f^lËt 4e ^ réveiikr l^ur le • 
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^ Empêcher que Us Chevaux ne voient du coin 

de l'œil. 

* 

Les chevaux ne doivent pas voir le Cocher 
fur fon fiege. Lori'qu'il voit fon homme du coin 
de l'œil, il ne fait fon devoir mie quand il Tap- 
perçoit remuer le bras, & le ibuet en Tair. La 

maxime des Allemands eft de ne point mettre 
d'œillcrcs aiLX tcticres des brides des chevaux. 
On n'approuve pas cette métliode en France. 
Un cheval fans œillères, au mouvement du bras 
du Cocher, ne raeneroit que par élans, & il eft 
imppllible de conduire ré^ément de cette laçon. 

Manière de reculer un Carroffe en attendant 

le Maître. 

Un Cocher obligé d'attendre fon ISÎaître à !â 
porte de la maifon où il l'a mis , ne doit pas 
refier devant la porte, mais fe ranger d'un côté 
ou de l'autre , & laiflbr un elpace raifonnable 
pour le pafflige d'une perlbnne, entre la mu- 
raille & le CarrolTe. Soit qu'il mené de jour ou 
'de nuit , il eft bon qu'il ne dorme pas lur fon fié* 
ge , & que , la nuit fur-tout , il prenne garde à fes 
couffins. Il ne doit jamais defcendre de fon fie- 
* g(^^ moins qu'il n'ait quelqu'un à la tête de 
ies chevaux. 

jittelagc de huit Chevaux aujji facile à me- 

ner que celui de Jix. 

, ' D n*eft. pas plus difficile de mener un £arrofli 
à huit chevaux qu'à fix ^ excepté qu'il faut pien^ 
dre plus de terrein d^ns les tournants» On met * 
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les chevaux les plus légers & les plus vifs au 
fixitme ; c'eft-à-dive , derrière le Poltilion , parce 
que ces chevaux vont ians ôtre touchés , & que 
dans un tournant , ils font les fculs qui tirent. 
C'eft la même chofe à un carroflë à fix. Le 
porteur du Poftillon doit bien troter. s'ils font 
élevés du devant 9 ils fatiguent moins lousrhom- 
me, Sî dans. un attelage à fix ou huit, on z 
des chevaux parclTcux, un Cocher les met fous 
la main de derrière & i\ la vulcc , comme il mène 
le timon, LePoItillon doit lui être fubordonuif ; 
c'eft-à-dire , exécuter fans réplique tout ce qu'il 
lui dit , & les lignes qu'il Im fera • foit pouf 
tourner , faire tirer fes chevaux , o:c. Il doit 
toujours avoir attention à ion Cocher, & faire 
tirer fes chevaux droit , c*eft-à-dîrc ne les pas 
conduire à gauche , quand les chevaux de der- 
rière vont à droite , car cette mauvaile manœu- 
vre fatigue tout l'équipage. Il doit fongcr h ne 
pas tant faire tirer fon porteur, il eft bon qu'il 
prenne fon touniant de loin, fans trop faire ti- 
rer , de peur de forcer le Cocher à tirer trop 
court. U faut auifi , quand il s'agit de reculer^ 
qu'il maintienne fes chevaux de façon qu'ils 
ne fe mêlent pas dans leurs traits , ce qui poiir- 
Toit arriver s'ils étoient trop lâches ; c'ert p(jur 
la mûme raifon, que le Portillon doit partir Iç 

Îremîer , quand la voiture commence à marcher, 
rcs chevaux de derrière doivent retenir dans, 
les defceates , & aux montagnes ; les chevaux 
de devant doivent tirer poux foulager ceux du 
Cocher. 
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jittdage à quatre y au^ï facile à mener que 

celui de deux. 

Ilefl: auflî facQe de mener à quatre chevaiuc 
^u*à deux , il n'y a qu'aux toiu'nants qu'il feut 
plus d'cfpacc , pour que les deux chevaux de der- 
rière puiiFeut tirer. Les deux grandes guides 
doivent être égales aux traits , mais il faut qu'el- 
les bandent un peu moins que les traits. Il cfl: 
à propos qu'à Fattelage de quatre comme de 
fix & de huit chevaux , les tintes fe luîvent en 
dtoitc ligne. C'eft l'affaire du Cocher de do^ 
ner la liberté aux chevaux, quand il eft obligé 
de cartayer de grandes ornières. Pour Cela U 
doit lâcher le reeulcment & les guides. 

On fe fert d'une voiture à quatre d,e deux 
façons, favoîr, fans Portillon , le Cocher me- 
nant Icul les quatre chevaux, ou avec un Purtil- 
lon 9 qui mené les deyx cbeva^ de devant % 
attachés par des traits aux hamois des chevaux 
du timon. Les quatre chevaux ûns Poftilion ne 
(ont pas (ànsdanger , (ur-tout dans les descentes» 
car u les chevaux de devant font jeunes & fen- 
fibles,ou qulls n'ayent pas la bouche bonne , 
ils s'dchauftcrout peut-(}tre la téte , &: la pente 
les favorifant, ils pouiTont bien prendre le 
mors aux dents , au lieu que k PoiliUon ks 
retient facilement^ 

Chevaux qui jettent trop la tête en dehors. 

La bonne grâce d'un cheval eft de- ponsf 
par-tout la tête devant lui, ni en dedans, ni 
en dehors, n y en a qui la portent troo en 
dehors, ce font ceux qui fontroides en bou- 
dic, & qui tirent trop, ou ceux qui ont des 

. camarades 
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camrade» ^ ne foumiffeiit pas 

pnrce qu'ils ne ùmt pas gounnés au point qu^u 

faut , ou ceux qui ont un plus grand train que 

kurs camarades. 

On doit gourmcr ces chevaux qui avancent 
plus que les autres, d'une maille plus courte, 
& Idcher la gourmette Ji: ceux qui ne lournif- 
fent pas ailez , finon on ks change de main , 
ou on ks laifle huit à dix jours pour les redrei- 
fer ; car ce font quelquefois des habitudes qiie 
les chevaux pretaneat dteuxHQiiénies. 

Ce ^uc doit faire un Cocher à la rencontre 

d'un Mutrc CarroJJi. ' 

Quand deux carroflfes fe rencontrent dans 
Pans , venant Tun à Ttutre le long d'une rue , 
Us doivent prendie tous les deux la droite, ik 

éviter rembarras , à moins qu'il ne fe trouve 
quelqu'autre voiture. Quand on rencontre la 
niaifon Royale, Prince, ou Princefle du Sang, 
par refpect on doit s'arrêter , & laiiibr palier 
leui's équipages. Pour les autres. Princes, Ducs, 
Pairs, Maréchaux de France, & Seigneurs de 
la Cour 9 par confidération on leur cède le luiut 
du pavé. Et pour éviter les difcuffions & l^s 
emoarras, il convient que les Cochers, tant 
d'une part que d'autre, prennent toujours la 
droite. , 

Conduite d^an Cocker prudent à la rencontre 

d^un autre Carroffc. 

■ # 

Un Cocher prudent & fage ne prend jamais 
le lîaut du pavé , fur un Carrofle inférieur au 
iicn par la quuUté de fou Maître. Mais il y 

F 
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en a qtà s'entêtent nial-à-propos des hcftiMittè 
qu'on rend • à ceux quMls fervent. Ils croient 
devoir fe faire diftinguer , parce que leurs Ma!-* 

très font clcvcs aii-cicHus des autres; cela ne 
fcrt qu'à les faire mépriler. Aujourd'hui appar- 
tenants à des Seigneurs , demain à des Bour- 
geois , fouvent ils Ibnt fort heureux ^ au fortir do 
ces )>laees 9 qu'ils perdent par leur inconduite, 

d'en trouver une chez un Loueur de Carrelle. 

*' ».* . 

Pricmtioni qu^un Gocker doit avoir 0pant^ 

£ue de Je mettre en Campagne. 

Il faut qu'un Cocher en voyage ait fa ferriere 
garnie d'un petit marteau, & de quelques clous 
ée fer , ce qui lui fert en cas qu'il y ait quel- 
ques clous à remettre en chemin aux fers de 
les chevaux ; c'eft pourquoi il eft bon qu^il 
fâche brocrher un cloui II faut ftufll qu'il fe pr*.* 
cautionne d'un fer brifé , qui fert à confcrver 
le pied d'un cheval qui fe ddferrcroit en che- 
tnin, & dont le fer (croit perdu. Il doit auili 
mettre dans fa ftrriere un gros ttiarteau & de 
gros clous pour les roues , en cas qu'il en foit 
befoin^ 4iuffi-bien que des cordages, & des te^ 
liailtes ^ |)our remédier à ce qui poùrroit man** 
quer aux hamois & au tette de l'équipage. D 
doit fur- tout fe mujiir d'une bonne enrayurc 
pour ks defcenteSé 

Manierù de menet en Campagne^ 

Tout le foîn d'uii Cocher en Campape doit 
être dé fnénagerfes chevaux, pour qu'ils pùif- 
fentaifémentfoumîrla route fans 'être fatigués^ 
Le Ivlâître de l'cqiiipage ordonne prdinairemeni^ 
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dtnde & la couchée , & c'efl: au Cocher k . 
ly coîKÎLiire fagement. Poiir cet cfFet, il doit 
aller tantutlc trot; mais un trot moins Ibutenu 
que dans les Villes , & tantôt le pas plus ou 
moins fréquemment , félon que fes chevaux font , 
plus ou moins tn haleine. 

C'clt en voyage & en beau Chemin qu'il faut 
hiiTer les guides un peu flottantes , puifqu'oi^ 
îi*a rien alors à demander à fes ehevaux , finoTt' 
d'aller droit devant eux : mais dans les mau- 
vais chemins , il faut f uitenir les chevaux dé 
peur qu'ils ne s'abattent ; d'ailleurs; cela les fou- 
lage. En Campagne comme ;\ Paris il faut aller 
doucement, &favoir cartayer à propos, c'ell-* 
i-dire mettre le timon fur l'omiere , afin qoé 
les chevaux marchent de$ deux côtés. 

Quand le chemin ell pavé , & qu*oh trouve 
iin ruifleau un peu profond, un bon Cocher lé* 
paffe de biais , premièrement poiu* que la fe- 
coulTc foît moindre au carrolie , & lecundemenC 
pour que reiïicu en foullre moins : car les deux 
roues arrivant au fond du ruiffeau en même 
temps , & remontant fur le champ , donnent une 
fecoulTe à Teflieu 9 qui pourroit le faire caiiet^ 
fur-tout quand on va le trot; 

« 

Attelage à Jix chevaux , façon de les faire 

tirer. 

Six chevaux attelés enfemble ne doivent tous 
tirer que dans un bourbier , en montant, & lorf- 
qu'on va le pas. Le cheval du Poilillon ne doit 
drer qu'à demi-trait^ .c'elt>- à -dire, la iQoixié au-^ 
tant que les autries, parce qu'il porte fon hom- 
ine : mais dans un beau chemin il fuffit que le 
diev^ àa Poltilton pQrte. ki mitai.. Lès tbci 

i Fa 
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atitrcs doivent travailler également & enfemblc , 

lans Ibuffrir qu'il y en ak qui lâchent pied , & 
failent le parclleux. 

jdvaiitagc d'avoir un fcpticmc Cheval j pour 
fuppUcr en cas de bcfoiiu 

Lorfqu'on fc met en route avec un carrofle 
à fix chevaux, c'clt une précaution foit bonne 
d'en avoir un fcptienie , en cas qu'un des fix 
vienne à manquer, ou à être boiteux, ce qui 
obligeront à n'aller qu'à cinq. Un Cocher doit 
foir & matin, & à la dinée viiiter les pieds de fes 
chevaux , je tter les yeux fur tout fon équipage , & 
grailTer les roues tous les jours 9 s'il eft poiFible* 

Ce qui ùrrîvt quand la Chevaux m tirera 

pas également. 

• 

Si de fix chevaux, qui font au carrofTe , le 
Porteur ne tire pas, relie cinq; fi un des cinq 
ne travaille pas , rerte quatre ; ii un des quatre 
lâche encore pied, il ne s'en trouve que trois 
qui mènent tout l'équipage. Voilà ce qui caufe 
bien fouvent la perte* des chevaux. L'excès du 
travail qu'on leur fait fkhre, ou qu'ils font 
d'eux-mêmes , les épuîfe ; ils "en crèvent , du 
moins ils deviennent gras fondus, courbattus^ 
morfondus , ou fourbus ; enfuite ils ont la 
itîors^e , le ftircîn , ou la gale , maux qui pro- 
viennent de l'excès du travail qu'on fait fairft 

AUX chevaux , ou qu'on leur lailTe faire. 
* 

Précaution qit*un Cocher doit avoir pour 

faite tirer tous les Chevaux enfemblc^ 

Un- Cocher qui t de l'expérience 9.tant pOB£ 
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.fil confemtîon , que pour celle de fes chevaux , 
prévoit tous les accidents qui peuvent arriver^ 
en les failant tirer également, & cnlcmble. Il 
ne leur fait jamais rien faire au-delius de leur 
portée il ne leur permet pas de prendre d'eux- 
mêmes tant de vivacité qu'ils voudroient ; il 
a la pirécaution de mettre deux chevaux vift 
enfemble, devant à la volée, & des chevau:^ 
pefants, & parefleux enlèmble. Enfin pour les 
obliger de travailler tous enlemble , il les fait 
aflbrtir. De cette égalité dépend leur durée.' 

Lts Chevaux d'un même attelage ioivmt ^ 

être égaux. 

Les chevaux d'un même attelage doivsnt^ 
ttre égaux autant qu'on le peut , de la mfime 
taille , de la même hauteur , de la même épaiP- 

feur, & du même poil. Les chevaux inégaux 
au trot font toujours un très-mauvais effet. 
Il faut qu'il y en ait un , qui aille au grand 
pas ou au petit galop, pour fournir fon ca- 
marade, ce qui le fatigue beaucoup & même 
le cfeve. Des chevaux mal appareillas caul'eiu: 
un grand dommafè au Makie. Ainû Ton doit, 
autant qu'on peut, le» égaler, tant pour k 
nourriture que pour rattefaïjpe. 
• Un Cocher, pour appareiller un attelage de 
huit, de fix, ou de quatre chevaux ^ doit 
mettre les plus forts , les plus pefants & les, 
plus parclfeiix derrière, au timon , les plus 
jeunes , & les plus lécers à la volée.* Le plus 
tort des deux de^la voÏÉe doit être hors main, 
derrière le Porteur , pour tqiir la volée droite 
prefque toute* feule , parce que le Porteur ne 
travaille prefque point. Si dans un attelage 
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de (ix ou de huit chevauii; on eh a trois èet 

parcffeux , il faut en mettre deux derrière les 
pius forts, & l'autre fous la main du PoiBllon. 
Si on n'en a que deux, on les met au timon, 
& les deux plus léi^ers i\ la voldc. On choifit 
pour porteur un cheval relevc^ du devant, qui 
trotte légèrement , qui ue foit pas chargé d'é- 

Sauks , ni d'encolure , qui porte bien fa tûte, 
: qui ait les jambes déchargées. 

Difavantagc pour les Maîtres , & embarras 

pour les Cochers d^avoir des Chevaux iné- 
gaux à conduire. 

Les Maîtres ne peuvent Être bien fervis , fi 
ii leurs équipages à deux, à quatre, iV fix & 
à huit 9 ils n'ont des chevaux de même forcè'^ 
de même trot , & de même bouche. Un Co-. 
cher^ quelque habile qu'il foit, rie peut bien 
mener avec des chevaux inégaux. S'il y en a 
un plus fort, il faudra A tous moments exciter 
l'un , & retenir l'autre , ce qui n'cft pas pof- 
fible ; & un pareil attelage ne peut luhliller 
long-temps. Le cheval fort fera périr le cheval 
foible, qui voudra s'efforcer de l'égaler., & le 
cheval poreflew ruinera le chevsd vigoureux, 
qui fera prefque tout l'ouvrage* ^ 

Cepenoant un Coçher entend», qui fait 
brider des chevaux vigoureux & pareflTeux", 
c'e(l-à-dire , qui les fait emboucher , en pourra 
tirer du.femce. Il y a des chevaux violents, 
qui demandent beaucoup de douceur & de pru- 
dence. 11- les faut atteler au carroflc , un peu 

J)lus loin que leiu^ camarades, ahn qu'ils ayent 
'avantage fur eux. fl y a de certains chevaux, 
^u'on nomme parelTeux faqs i'6|ie. Ils ont kl» 
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•épaules tendres , le haut de la fourchette de 

*.ia poitrine clevc & pointu. Le poitrail venant 
à porter dclîbs, cette pointe de fourchette de 
•la poitrine les blefle confidérablement à Tépau- 
-le, nayant pour la plupart, qu'une fimple peau 
par - delius , . qiKHquQ fort gras du refle du 
corps. Pour donner h ces fortes de chevaux la 
'fecâité d^appujer & de tirer hanlimefit , il 
faut les mettre courts attelés au carrofle , & 
leur tenir le poitrail très -élevé, pouiTu que 
cela n'empechc pas la refpiration. 

Si un cheval tire plus tort que l'on camarade^ 
on le i^ourme plus court, & on met en liberté 
celui qui ne preile pas tant. Un bon cheval 
tire & s'appuie, fur fou mors , quand il iëut 
• que k fardeau qu'il traîne ell pefant , & il tire 
avec moin» d'eftbrt, quand le fardeau eft léger. 
Un cheval plus fort que l'autte eft d'ordinaiite 
plus pefant à la main , & plus roide en bou- 
.clic. Avec de pareils chevaux un Cocher a do 
la peine à mener un train réglé , s'il ne fak 
les brider. Un cheval foible avec un cheval 
fort Ibullre beaucoup , tant en route que dans 
•l'écurie, s'ils mangent enfemble ; carx:elui-ci 
mangeant lentement fou foi^ ^ (on ^voîn^, 
fbn^cantaeade lui fçra tort. ' - * 

. Chaleurs contraires aux Chevaux gras. 

l.cs chaleurs ibnt contraires aux chevaux j 
' î^ras. Quand on ell ubliî^é de s'en iervir pour 

de longs voyages , il ne tant pas trop les prcl- 
. ier. . ;Si la lueur ^av^rie Içur poii^ou doitalkr 

doucement environ quarante ou (H&quante pg^; 

fi le chemin dure plus d^un quart de lieuè ^ 

^n les fait rej^rendre haleitiÇs^ &dans' lesfable^ 
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on ne va que le pas. En hiver dans les tempt» 

de gelée , il ne niut jamais an'êter les chevaux 
gras plus d'un quart-d'heure, à moins qu'ils iic 
îbient couverts; linon ils font en danger d'ctre 
morfondus, maladic^iui leur fait veiiir la mor- 
ve , & la morve les fait mourir. 

Manier t de monter les moiuagnes ^ &de les 

dejcêndre. 

Aux approches ées mofitsgnes un haîbile Clo- 
cher ne va que le pas. Si la montagne eft lon- 
gue & droite , au milieu il fait prendre haleine 
à fes chevaux ; & quand elle eu montée , il ne 
leur fiiit aller que le pas pour leur redonner des 
forces. Il a la même précaution , quand il iè 
trouve à des defcentes ; & foit pour monter ^ 
foit pour, delcendre 9 jl ne fe fie jamsds trop à 
fes chevaux. 

Tout le monde de la voiture doit ^ fi Mte 
fe peut , monter la montagne ù pied : il en eft 
de mùma à une defcente ^ où les chevaux pei- 
fieront beaucoup à retenir la voiture. 

On les foulage encore, en enrayant une roue 
de derrière 9 ce qui Tempêche de tourner , & par 
conféqucnt rend la voiture moins roulante. 

C'eft leur doimcr la vie , que de les faire re- 
prendre haleine au milieu des grandesthalours^ 
quand ils font de longues routes dans* les che- 
mins poudreux & fablonneiLX. Comme dans Pa- 
ris , un embarras, quelque petit qu'il foit, leur 
fait grand bien , pai'ce qu'ils fe repofent , un 
défilé , un chemin étroit en Campagne leur fait 
autant de plaifu:. ^ 
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.Attention des Cochers à ménager leurs Che- 
vaux y fans défobéir aux Maîtres^ quivat-^ 
lent aller grand train. 

Si malgré les remontrances du Coclier, un 
Maître, dans le temps des grandes chaleurs ^ 
veut toujours faire aller grand train , c'eft ùl 
faute fi les chevaux crèvent. Cependant un 
bon Cocher fans être défobéiffant , peut avour 
quelques égards pour fes chevaux , & leur épar- 
gner plus de fatigue qu'il pourra. Mais aujour- 
d'iuii il fe trouve peu de Cochers qui fâchent 
gouverner des chevaux, ou qui veuillent s'en 
. duuaer la peine* 

Manière de faire ioire les Chevaux dMS les 

voyages précipités. 

Il arrive dans les voyages précipités^ qu'on 
n'a pas le temps d'attendre que les chevaux 
fuient refroidis pour les faire boire, &que Peau 
des puits qu'on trouve efl: trop fraîche. Aha 
d'y remédier , un Cocher ^ dès en txnvant à 
rHôtellecie où Ton doit dîner , doit faire met- 
tre un gnndichauderon plein d'eau finr le feu, 
que Ton fait chaufl^r au premier bouillon , & 
Ton jette cette eau chaude dans l'eau de puits - 
qu'on aura tirée. Si une chaudcronu'.^e ne fuflît 
pas, on en met une féconde^ j^our que Feau 
que Ton doit donner aux chevaux un demi 
quart-d'heure aprè3 leur arrivée^ foit prcfque 
tîede* Ënfuite on le^ déhî^rnache» on tes frot- 
te, & on les excite i urfnfir. 

Depuis le comnielicemenf d'Avril, jufqu'au 
commencement d'Octohrc • l'eau de puits cil 
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trop fraîche pour la donner à des chevaux dchaiif- 
fés. Elle n'efl: bonne que depuis la fin d'Ofto- 
bre 9 jufqu'à la fin de Mars. L'eau de rivière 
leur convient dans les mois de chaleur. ï^our 

celle des petites rivières elle cil froide en tout 
temps , caufe fouvent des tranchées aux che- 
vaux qui en boivent. 

Manière 4^ panfcr des Clm^auz à la dinéCj^ 
jjuand on ejl m route. 

n y a des- mefures à garder (hr la façon dé 

ménagei' les chevaux, de les nourrir, &de les 
feire travailler. On voit des chevaux iîianiG:er 
trop, d'autres manger trop pcu^ quelques-uns 
niani»er beaucoup à Paris , & dès qu'ils ont fait 
quinze ou vingt lieues ne vouloir manger ni 
avoine ni fohi. Il s'en trouve auffi qui paroifr 
fent délicats^ & qui en Campagne font d'un ap* 
pétit déiiHmnu . 

Pour bien ménager des chevaux en T^^utit, 
quand on cft anivé à la dînée , il faut, s'ils 
font en fueur , jufqu'à dégoûter, les mertre au 
plus vîtc dans l'écurie, les déharnacher ^ pren- 
dre le couteau de chaleur pouries ratiller par- 
tout le corps , & les frotter enfuit^avec un bou- 
chon de paille neuve. On ne les débride qu'un 
'cuart-d'heure , ou qu'une demi-heure après. 
Quand ils le font , on leur donne à deux un de- 
mi-boilleau de fon de froment. 

Avant que de les faire boire , on tûche de 
leur faire manger un peu de foin, on les mené 
enfuite à la rivière , ou bien çn leur donne de 
Teau de puits tirée dès le matin, ou du moins 
fi-tôt qu on eft arrivé. Le Cocher doit tremper 
j[es mauis dans cette eau, poturvpirû cUeji'eft 
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point trop fraîche. En ce cas on y jette trors 
T)u quatre poignées de foin , ou un dcmi-boifleau 
de (on pour en corrompre la fraîcheur, & pour 
empêcher qu'ils ne la boivent trop âpremcnt. 
' Quand ils ont bien bu, on leur donne un 
demi-ordinaire d'avoine , de peur qiie ia trop 
grande quantité ne les dégoûte. S^ils mangent 
fteA , on leur en donné leur appétit , & un peu 
de foin , que le Cocher doit choifir lui-môme , 
car il ne Te doit pas fier à des garçons d'écu- 
rie, quand il ne les connoît pas. Quelques mo- 
ments après on leur donne le refle de l'ordinaire. 
<^uand ils l'ont maugé , on ks kiiiè en repos 
jul'qu'au départ. 

jtpMtagc arriver de bonne heure à la conir 

chic. . . 

Quand on le peut on doit arriver de bonne 
heure à la couchée , afin de faire repofer les 
chevaux, & d'avoir tout le temps de les pan- 
ier , comme à la dînée : c'eft le moyen de les 
•conferver eh route; çar une heure de repos la 
niiit fait plus de bien que trois heures pendant 
le jour. Oh ne doit pas oublier fur-tout de 
fiter les pieds des chevaux , pour en ôter 
avec un couteau, ou un cure-pied les petites 
pierres & gravier, qui s'y rcncontreroient , & 
de remplir les dedans de crotin mouillé. S'il y 

^ a des chevaux qui ayent les pieds chauds & 
douloureux^ on doit les déferrer, pour voir fi 
le fer ne porte point fur la foie , ce qui fe re-* 
tonnoiti loriqu^n voit quelqùe endroit en de- 
dans du fer plus poli & pkis luifant que le 

\ refte : cet endroit lifhé efl: celui où le fera por- 
té. Ou doit faire parer. le pied vis-à-vis de çcc 
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endroit^ puis le fer étant mtacké , os fait foti* 
dire dans le pied de la pbix noire, ou du gou^^ 

drou , alîn de nourrir la foie , d'ùtcr k douleur^ 
de rartermir le pied. 

Un Cocher, avant que de quitter Tes che- 
vaux le foir, doit avoir attention de les atta- 
cher de façon qu'ils puiHbnt fe coucher à leur 
aifc , c'eft-à-dire qu'il faut iaifier à leurs longe^ 
tiSkz de longueur , poiu: quf il^ puiffeat avoir 
la tête à bas. « 

Maintenant il eft queftîon de fbnger à leur 
équipage, & d'enfcigncr aux Apprcntifs-Co- 
ciicrs U^aulere d'ôter les hariioiâilkd'eu avahr 
foin. 

■» 

Msaûcn d'ôur la Harnms des CkefHmx^ 

Soit en Ville, ibît cii Campagne , fi-tôt que 
Je cafrofle cil fous la remife , le Cocher doit 
délioucler la grande guide , & jetter le grand 
hout de ti'avers fur le dos du che\^al de deflbus 
main» On le plie de la longueur 'd'un pied & 
V demi , afin qifc quand les deux mors des braa*> 
elles de bride , & celles de dedans fontjettées par- 
àtfim le col & la tête do cbeval , oa n'aitplus 
.qu'à Ie« prendre , & à les plier par la moitié , 
c» les rcmiîrfant de travers fur fe cheval , les 
/ houts. pcTKlants en dedans. On jn-end le tout 
• de la luiiin gauche . fiivoir , le petit bout de la 
grande guide ^ & le porps , & les deux bran- 
d)es <, qu'on a jettées defl'us les couflinets. Oa 
. . met le tout également de travers fur les.coul^ 
finets du hamois au milieu d'une petite couiw 
loîe ée cuîr^ nommée pour ect effet trguffierey 
Ci :nxc cette même courroie on les lie , on y 
faic deux demi-nœuds p ar-dcITus , tiui doivent 
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deux boucles , ou deux œillets. C'cft pour 
une plus grande fiicilité , car lorfqu'on met les 
chevaux au carrolfe , on n'a qu'à tenir un des 
bouts de cette courroie , & tooi d'un coup oa • 
troufle iz grande guide. 

Manière (Tôtcr les Traits, * 

Quand la grande guide eft ddboiicldc , le Co- 
cher doit défaire les traits du mùmc c6té qu'il 
eft defcendu du liège , foit à droite , fuit à gau- 
che , cela eft indifférent , & c'eft félon la fitua- 
îîon de la remife , ou la propre connnodîté du 
Cocher* Il en peut dâaire iufqu'à troi$. La 
mdlleme manière de defcenare du carrofle eft 
toujours du côté de dehors roain. Après les 
traits débouclés on vient à la branche de la 
petite guiiie , que l'on débride de la branche 
- du mors de bride. Enm(}mc temps on dégour- 
me le cheval de dehors main : cnfuite on dé* 
boi!cle les deux branches des deux mors de 
bride de la grande & petite guide , qu'on ;^tte 
Çar-deiTuslc col & la tête dîes deux chevaux 9 
4u'on ôte dtt canx>fle« 

Manier € arranger la petite Guidc^ 

Quand on a jctté la branche de guide du clie- 
val de dcflbus main qui étoit bouclée à la 
branche du mors de bride du cheval de dehors 
main , par-deflus la tête du cheval de deflbu^ 
main , & qu'on jette pàr-deflus la tête du che- 
val de dehors main , celle qui eft attachée à la 
branche du fiiors de la bride du cheval de deC- 
fous main , on prend cnfuite la petite guide 

& les deux branches eu une poiguée » un U 
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' toume autour de la main jgauche , on en M% 
un nœud à œillet ^ ce qui eft beaucoup plut 

propre que d'en faire un iagot. 

Manière de défaire les Traits des Palonnicrs 
& les Càatnettes du timon. ' 

Après là petite guide défaite , on déboucle 
quatre traits des palonnief^, on les met .dans 
les porte -O^aits qui font attachés auxcouiiroies 
des deux chevaux. On 4onne fmpropremèmle 

nom de porte-traits aux deux petits morceaux 
de cuir, cUins kfqiicls on met les traits. Leur 
véritable nom eft trouflc-trait, & le porte-trait 
eft au-dcfl'iis attache au grand anneau du fecu- 
lement. D rcfte à ôter les chaînettes du bout 
du . timon 9 c'efl; un morceau de cuir attaché 
fous le cquOinet , fendu par un bout , Tantre 
bout eft une. efpecé dé bouton , qu'on paflfe 
dans Tanneau de la chaînette , & dans l'autre 
. bout du cuir cj[ui eft fendu en façon de bouton- 
nière. 

Manière de Je Jervir du Couteau de chaleur*, 

, Quand les chevaux font déhamachds , & qu'ilsi 
ibnt èntrds tous en fueur , ôn fe fert du cou* 
teau de çhaleur, qui neft autre chofe qu'un 
inorceau de vieille i faux ; on le tient à deux 
mams bien ferme , & on en >ratîfle le cheval 
par -tout le corps, en palTant plufieurs fois 
par le môme endroit. 11 faut avoir ratteiition 
d'eflTuyer de temps en temps le couteau de cha- 
leur. Lorfqu'on a cefl'é de s'en fervir , on prend 
Tépouflctte, & chaque fois on doit efluyer le 
èheval à couche-poil ^ en commenfant par k 
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ittt & finifiant par la queue , & entre ks-jam-^ 
bes de devant & de derrière. Puis prenant uhe 
poignée de paille dans chaque main, onfhitte 
bien {»ar-tout le corps , & piûrticulîérenient fous 

lè ventre , jufqu'à ce que le cheval foit fec , 
ou du moins li on ne peut pas ic Icclicr tota- 
lement avec la paille, on lui met la couverture, 
& on le laide ainfi jufqu'à ce qu'il Ibit fi^c»- 
puis on le paulè à fond. 

Ce qu'il faut faire après qu^on a pajfé le 

Couteau de chaleur. 

\ 

Après qu'on a pafié le couteau de chaleur, 
le Cocher doit les faire approcher de l'endroit 
deitine à leur laver les jambes, mais auparavant 
il doit prendre garde s'ils n'ont pas trop chaud^ 
faire attention à la faifon , & connoître la quiH 
lité de l'eau dont il fe fert^ Si c'eft en hiver, 
celle de rivière ne vaut rien ; mais Teau de 
puits eft bonne pour leur laver les jambes , & 
les faire boire. Si les chevaux font eu fueur ^ 
îl ne faut ni leur laver les jambes , ni les faire 
boire , on les laide rcpofer un quart-d'hcurc 
avant que de leur faire Fun & Fautre^ 

Gouvernement 4a Chevaux de CarroJJc après 

une cmrfe. 

Les chevaux de carrode ne font communé* 
ment guère d(^rangds des heures du panfcineut, 
& du repas dans les Villes. Je dirai feulement 
à l'égard delà nourriture, que ceux qui Ibnt 
la plus grande partie du jour à travailler, doi- 
vent avoir la paille pendStnt le four , & le foin 
pendant la nuit. D'affleurs VeStvÊÔài des fiÛBS 

I 
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qu'on doit apporter aux chevaux de cmofSe 
eft celui des jambes : cette partie du corps étant 
Ja plus fatiguée d'ôtre t(jujours fur le pave , & 
d'entre le plus fouvent llilie d'une boue àcre & 
faléc, qui corrodant le cuir, l'altère, & y fai- 
fant crever les vailfeaux limphatiqucs, caufc 
tous ces maux de jambes & de pieds, comme 
eaux, poireaux, ncs, &c« C'elt pourquoi on 
doit avoir une extrême attention à leur bien net> 
toyer les jambes , quand ils reviennent de la ' 
Ville , afin d'ôter exaftement la boue , qui fe 
fourre dans le poil du pâturon & dans le fa- 
■ non , qui eft communément beaucoup plus 
' garni à ces fortes de chevaux" , qu'aux autres. 
La plupart des Cochers mouillent le ballet 
de jonc , & le pallent Jriufieursfois fur les jam* 
bes du fens du poil , ce qui ne nèttoie que la 
fnperficie , & hànt H botie à la racine. Au lieu 
de cette méthode, quieft très-mauvaife, il faut 
prendre une éponge mouillée , d'une main , & 
de l'autre une petite broffe longue ; on place 
l'éponge au genou & au jarret , & à mefure 
qu'on prcflfe l'éponge, on brotlë bien les jam* 
bes en tout fens, & long-temps, jufqu*à ce que' 
Teaii tombe à terre toute c4aifô ; & quand mfr- 
me on auroit mené laver les chevaux à la ri- 
vière , îl eft l>on , s'il y a loin pour le retour , 
de laver encore les jambes après en être reve- 
nu , yxiuv ôtcv la boue, qu'ils auront pu pren- 
dre de la rivière à la maifon. 

Stm des Chtvaux gros après ane courjè. • 

S y a des chevaux de carrùfiç fort gn^ , qui 
dans les grandes chakurs de Tété , quoiqu'on 
les ait mcués trèsHlouccmcut, battent du ilanc 

' à. 
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totate outrance ^ quelqisefois pédant um 
treuil apiès être entrés à l'écurie , pour s*étrt 

mis "hors d'haleine, ou par ardeur, ou parfoi- 
blefle. Il faut les promener pendant une demi- 
heure au petit pas, après quoi on les ddbride, 
on leur donne du fon mouillé , puis on leur 
fait une bonne litière; ils feront très-foulagés 
àulfi-tôt qu'ils auront uriné , & il ne leur arri* 
• Vera aûeun mal» 

■s 

Soins des Chevaux de Carrojjc ^ mtris de tra^ 

vail après une longue courjè. 

Quand on a outrd des chevaux de caiToffe 
ipar une longue courfe , il eft nc^cefl'aire poui* 
éviter la fowbure , ou môme qu'ils n'en meu- 
rent, de commencer par bien leur abattre la 
fùem avec le couteau de chaleur,' en mémû 
temps de leur bien laver les jambes , puis les . 
bten fiotter & bouchonner par-tout le eorps , 
enfuite les promener environ une demi -heure, 
pour leur laiflbr reprendre doucement haleine : 
après on leur fera avaler une bonne pinte de vin 
rouge tiède avec deux mufcades râpées; puis 
jettant deux poignées de lèl dans deux pintes 
de vinaigre , on frottera bien les jambes h froid 
avec (cette comp^fition : de plus on leur fondra 
dans les pieds (ce qui eft eflentiel pour em^ 
pêcher Ja fourbure) de Thuilc de laurier toute 
• bouillante, ou à fon défaut de Thuilc de noix^ 
ou de navette*, & par-deflus des cendres chau- 
des , de la filafle & des éclides : on remet le* 
cheval à Técurie , on le couvre bien , & on lui 
fut une bonne litière : une heure après on lui 
donne un lavement , & une demi - heure après 
imk Itfide, & on bû donne du fon moiullé» 

G 
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0n doit avoir foin de tenir l^s emboucburei 
bien nettes , de peur de dégoûter les chevaux t 

ce qui arrive lorfqu'on leur met un mors où 
Técume a croupi* 

.Autre manière de Jbigncr les Chevaux quand 

ils Jont fatigués. 

§i des Chevaux de Carrofle ne font pas crot*- 
tés ^ quand ils font fatigués , pour leur ûver 
les jambes on peut fe* fervir du balai de , jonà 

ou de bouleau : il ne faut; pas qu'il touche à 
terre , de peur de Hihr les jambes des chevaux. 
Quand les quatre jambes font lavées, & que 
la crotte qui s'y attache cil inibibde , on com^ 
inence pai- la première mouillée. La meilleure 
manière def laver la jambe du cheval ell de fe 
fervir d'un vieux balai 9 ou .d'un trognon de 
bouleau 9 on les lavé mieux qu'avec un balai 
de jone. Quand les chevaux ont fait une longue 
traite , fur-tout fur le pavé , on prend un veiTe 
d'eau-de-vie , autant de vinaigre , & une cho- 
pine d'urine : on mêle le tout eni'emble, on 
en lave les jambes des chevaux 9 depuis le 
pliant mfqu'au boulet le long du nerf. On les 
trotte à reisours-^il anrec la main, & feule- 
ment ainc jambes de devant. Phis on y met 
d'eau-de-vie, plus la fomentation fait fon clfet. 
On y ajoute plein la coque d'un œuf de fel en 
poudre. On le i^iit fondre dans de^feau-de-vie. 
On ne doit pas le feire chaufler, car felprii de 
l'eau-de-vie s'évapore au feu. Cette fomenta-* 
don Gonfervc les jambes des chevaux^ mais 4^» 
ne la' fait que lorfqu'on veut s'en fervîr^ • •* 
. Après que les chevaux ont été lavés , on ré* 
gai'dc sïls ne uiant^ucni de rien fous lespiedsw 

• 
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On les fait enfuite entier dans récurie., & Toi^ 
prend plein les deux mains de la litière pour leqr 

efluyer Teau des jambes , fur - tout en hiver. 
Quand tout eft fait, on leur donne l'avoine 
a uue boite de luiu« ielon la coutume ordiaaire; 

Y m 

Conjervadon des JPkds.^ . 

La meilleure de toutes les maniérés H'èh«- 
tretenir les pieds de devant^ bobs , Teldnce que 
• • J'ai appris de plufieurs Kabiles Cochci^ , ôç ce 

que j'ai lu dans le nouveau Parfait Mai'cchal, 
eil de pouUcr du crottin à l'endroit où le cheval . 
doit avoir les pieds de devant. On arrofe fur 
le clianip ce crottin , en jtittant defTus avec la 
ïuain de l'eau du (ëau 9 afin que tant que 1^ 
cheval fera en fa place,. fésj)ieds pofent fur ce; 
crottin mouillé, ou bien avec une palette de boi^ 
on emidît k pied de crottin mouillé. . 

Cette méthode eft fondée fur ce que tes pieds 
^ de derrière des chevaux ne font jamais mau- 
vais, c'eft-à-dire, ni mal nourris, ni encafte- 
li^s , parce que leur fiente fur laquelle ils font 
prefque toujours pofés à Técurie , les conferve 
en boi^ne confiftence. Il eu doit donc être, dé » 
inêmë dès pieds de devant : s'ils font tipujoùrs 
) iur le.çrottin mouiUd, la Joie fera humedée & 
la '.corné deviendra lian^ , ce 4ue .ne fait pas* 
la fiente de vaché , dont qiièlques-uns fe fer- 
vent. Elle tient à la vérits: la foie en bon (^tat, 
mais elle altère & brûle la corile. La terre de. 
glaife , que les Marchands fur-tout mettent dans 
les pieds , entretient le pied en bon état; mais* 
pour peu qu'on celle d'en mettre , le pied fe 
délKcbe promptemént , fi ctk ify met du^ 
iax)ttin mouiUé.- ' , ' 
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Si le haut du pied de devant a befoîn â'èWi 
iiourrf , on prendra de l'onguent de pied, qu'on 
étendra de fa largeur d'un doigt au-defTous de 

la couronne , en mettant davantage vers les 
talons que vers la pince : cet onguent nourrit 
la corne , & l'aide poulier. Quand on a graifl'é 
le pied avec cet onguent, il ne faut point me- 
ner le cheval r£au , car Teau emporteroit 
Foiiguent : ou bien. On- ne le graiûe que quand 
il ëfl: reXretiû de Feau : quand tout cek eft fait, 
on dbnne à chaque cheval fôn fdn bien ibcoué# 

; ■ Heure de faire boire ks Chevaux.' 

A dix 5 ôu à huit heures du matin , en dté ^ 
on fait boire les chevaux, en préfentant à cha- 
cun Un feàli d'eau : ou bien onifes mené à l'a-' 
bréuvoiir à quelque grande rivière , on à quel- 
que, étang : cela leur fait du bien & tes égaie. 
Si on les fait boire au ftau , & que l'on trouve 
que Teau Ibit trop crue, on en ôte la cnidité, 
Mettant lîi main dedans , en y brouillant du 
fon : il faut bien prendre garde que les chevaur 
ïie boivent del'eau crue , c'eft-à-dire de l'eau de 
fontaine, de petite rivière, ou de l'eau de 
i>uits , en fbrtant du puits* Quand ils viennent 
ae l'abreuvoir, on leur wale l'eau des'quatrt 
Jambes avec les deux mains, & on leur eflTuîe 
enfuite avec de la paille. Si on menoit les che-» 
vaux boire à eau minérale , ils n'en 

voudroient pas boire d'abord , mais cette eau 
leur eft très -faine, & ils s'y accoutumeroicnt 
par la fuite. Pour le foir on les fait boire fur 
ips fix heures , de la même manière 'que. jer 
tiens de le diire; • - _ 
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Heure de faire ikangcr Vjivoine. 

J'ai déjà dit la quantité d'avoine qu'on doit 
donner à un cheval de carrollè chaque ordi«« 
naire. Le premier fe donne le matin dès qu'on 
eft entré dans Técurie, (f, jju^an ' a nettoyé la 
mangeoire* Le fécond fe donne vers le midi ^ 
au retour de l'abreuvoir, ou après qu'on a fait 
boire les chevaux dans un Icau. Le troilicnie , 
qui efl: le dernier, fe donne à fept lîcures du loir. 

Dans une écurie où il y a plufieurs attela- 
ges , & même des chevaux de leUe ^ comm^ 
chez les Princes & Seigneurs , avant que dQ 
diftribuer les ordinaires d'avoine 9 foit le ma- 
tin , le .midi , ou le foir , un Palefrenier doit 
nettoyer tout le long tie la mangeoire , c'efl-à- 
dire que , prenant à fa main un bouchon de 
foin, il palfe par-dellous le col de chaque che- 
val, coulant fon bouchon tout le long de la 
mangeoire , pour raffembler tous les brins d<^ 
paille & de foin qui y font reliés & les jtu 
ter 9 afin que la mangeoire foit nette pour re- 
cevoir Tavoine^ 

Pendant ce temps le Délîvreur qui a la clef 
du coffre , après l'avoir ouvert , prend la me-», 
fure, qui efl: uu pçût pauiçr ou wi petit feau,, 
& la remplit. 

Le Palefrenier en arrivant au coffre 9 jette 
fon épouffette de toile fous raiifelle droite , d^r 
façon qu'une moitié fort par-deifus fon bras^ 
& l'autre par - devant. B étend avec fes deux 
mains cette moitié d'épouffette. Le Délivreur y 
vcrfe une mefure d'avoine, que le Palefrenier 
enveloppe & met fous fon bras , retournant 
i'çtt éjpouUcUQ fuçou ^u'ii, reçoit une auvo; 

Q a) 
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mefiirc , rapportant cn-devant la moitié de Tét 
pouli'ette , qui étoit derrière Ibn bras : alors i) 
va tiaire vaner, ou il vane lui-môme fon avoi- 
ne, en jettaiit chaque mefure Fune après l'aur 
tre dans la v^nette , & les reprénnant avec It 
niémé manœuvre ; puis paflant entre deux che- 
vaux , il Taille tonaber à droite & à gauche les 
deux mefures d'avoine : on continue ainfi , 

I'ufqu'à ce que tous les chevaux ayent l'avoine, 
^c Maître Palefrenier, s'il y en a un, ou le 
Cocher qui fera préfent , doit fe trouver tou^ 
jours derrière les deux chevaux, qui fuivent 
ceux qui viennent d'avoir Favoinc , afin àe gui-» 
der le Palefirenier qui ftut la dîftributîon. 
* "Quand Tavoine eft donnée, fcs Palefreniers 
& garçons d'écurie doivent feTetirer, & laifler 
manger tranquillement les chevaux, fans aller 
& venir dans récurie,, afin qu'ils ne foient 
inquiétés de rien , & de peur que tournant la 
téte , à çaufé du bruit qu'ils entendroient , ils . 
ne laiiTafient ^ombèr une partie de leur avoine. 
Lorfiiùe 1 avoine éft tnàngéc,"on va voîrsMl 
n'y a aucun cheval qui ait laMTé une partie, 
Qu le tout de fon avoine, A celui-là , on lui- 
ôtera çe qui lui en refte, & on le mettra au 
itiaftigadour , pour lui redonner appétit , en cas 
qu'on ne lui découvre d'autre mal que du dé- 
goût : Il ce dégoût pour l'avoine continue , oit 
doit pafler un ou deux ordinaires fans lui eii 
donner^ 

JVoiirri(urcs aecidcntdks des Chevaux de 

CarroJJc 6* autres. 

J'ai déjà dît , que l'avoine efl la nourriture 
^rdmaire des chevaux ^ & celle qui convient k 
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inicux à ceux qui travaillent , c'eft pourquoi, on 
4it cÂm?/ d* avoine ^ cheval de peine. La' paiHd 
f ft auflî une noumtiïre très-bonne , ainn que 

je foin , que cepeiulunt roii doit donner avec 
précaution. Il y a d'autres nourritures accident 
telles lèches , qui font le fon , rori>e , le fro- 
ment, le fenugrec, féverules ou haricots, le» 
cplTas de pois gris, k& lentilles, l'herbe & I0 
fruit, le fain-foin fec, (j'en ai déjà parlé > la 
luzerne fecbe, la lande ou le jonc marin , & la 
pûUe hachée. Je vais direquçl^uechofe.aece^ 
uiflféreiite? naurrituvcs^ 

Du Son^ 

Le fon efl: proprement la nourriture des chen 
vaux maladcs^; c'efl: de tous les aliments des 
chevaux le pliis rafraîchilTant , & le plus aifé à 
digérer. C'efti pourquoi il eft le plus en ufage 
après Tavoine. Plus un eheval eft échwffé 
plus il lui faut continuer Fufage du (bn* 

Un cheval qu'on met au fon, ne peut guere- 
travailler tout le temps qu'il en mange ; c'ell 
pour lui une efpece de diète, qui diminue fes 
forces pour le travail , mais en même temps 
elle lui rafraîchit 1^ fang , & le rétablit : ainli 
quand les chevaux font fort maigres , il eft bon,, 
outre leur ordinaire d'avoine , dç leur donner- 
avant de fe couçhçr deux piçodas <l^fon inp^illé'< 

i)c POrge, 

m 

L'Orge en grain concaflTé, à demi-broyii ou 
la farine d'orge font rafraîchilfants, & déplus 
>très-nourriflants ; elles font bien avec l'avoino- 
Ççud^t quelq^ue temps, aux chevaux écbalutli^ 

G 4 
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& maigres. Il y a Torge encore , mais j'en par* 
krai plus b^s. 

Du Fcnugrcc & de la Paille hachée. 

Le Fenugrcc eft un grain dmollient & noiir-» 
ridant : ainii mêlé avec l'avoine, il fait un très-^ 
bon epPet pour ra:fraîchir & redonner du corps 
à un cheval échauftii* 

La Paille hachée & -mêlée avec Tavoine , eft 
une très-bonne nourriture , moins échauffante 
que l'avoine pure , & qui convient beaucoup 
mieux aux chevaux altères du flanc, en mouil- 
lant le tout : la dofe de paille hachce elt deujç 
joiutées de cette paille coutrQ une d'ayoine<i 

Du Froment. 

Le Froment eft un grain exceffivement chaud 
pour les chevaux , ainfi il n'en faut guère faim . 
iifage , car il leur met le feu au corps , & leur 
caufe la fourbure & le farcin : il le trouve ce- 
pendant des cas où on en peut ufer modéré- 
ment : par exemple , une jointéc de froment tous 
les matins , pendant quelques jours , avec ua 
peu de paille & beaucoup de foin avant que 
dé faire boire ^ redonne du corps à un cheval 
étroit dj^ 4)oyaux : mais ce n'eft pas par où pé^ 
chent ordinairement les chevaux de tarroue. 
La paille de froment , dans laquelle efl: refté ' . 
. beaucoup de grain , peut âtre donnée au lieu 
* de paille & d'avoine aux chevaux , pùurvu iiu'ife 
ne cciTcnt point de tray^er* > ' 
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Des Fé%^rolts , Liiierne , Coffàs de Pois , 

Lentilles & Lande. 

Les Févcroles ou Haricots de inarais, n'é- 
chaufioit pas tant que le froment , mais elles^ 
fontencorç très-cbandes ; on les donnepwrjoin- 
tées avec modération 9 & il faut faire travailler* 
journellement le cheval. 

LaLuzerae échauffe & engraifle les chevaux. 
On donne les collas de pois gris, & les lentil-*' 
les avec le grain, & Tlierbe feche : tout cela 
doit titre donné en moindre quantité que le 
foin , & il faut faire travailler les chevaux qui 
en mangent, car ces nourritures fucculentes ne 
feroient qu'accumuler des humeurs , faute de 

' dilfipation : on en donne aufli pour redonner 
du coips aux chevaux; mais auiïi-tôt qu'ils ont 
repris corps, il faut les remettre à la nourriture 
ordinaire , qui ell: avoine , paille & foin. 

Dans les terreins maigres , on cultive une 
cfpece de genêt, dont toutes les feuilles pi- 
quent comme celles du genièvre. On le nom» 
pe de la L^de , de TAjonc , ou Jonc^marin » 
on le donne aux chevaux en verd, ou en fec, 
après en avoir amorti les pointes avec des pî- 

• Ions : cette nourriture eft aflez bonne ; mais 
on n'en fait point ufage pour ks chevaux de 

t carrofle, 

^ Du Ferd, 

Les nourritures qu'on donne en verd aux 
chevaux , font dcftinécs k les rafratchîr en 

Içur lacliant le ventre , & \ leur donner par co 
mpyta du corps. Le vcrd ic clonuc aux jcuu^ 
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chevaux, & à ceux qui font extrêmement 

<JchaufFés de fatigue , ou autrement. Ce verd 

s'entend dCvS efpeces d'herbes que les chevaux 
mangent dans rcciiric , & c'ell: ce qui s'ap- 
pelle mettre les chevaux au vcrd : car quand 
on les lâche dans les herbages , oii dit (}u'on 
les met à l'herbe , & non au verd. 

L'herbe & le Verd font bons à breu deà ma-i 
ladies ; mais cette nourriture eft pemicieufe 
9I1X chevaux pouflifs . morveux ^ & farcineux* 
Quand on met les chevaux au verd , ce qur 
arrive toujours au Printemps , l'ulage eft de ne 
les point panier du tout , <!n: de leur laifler leur 
litière, fans l'ôter de defVous eux, de façon 
qu'ils couchent dans la fange : on prétend que 
le verd leur profite mieux de cette façon. Ce 
n'eft pas le fentiment du nouveau Pariait Ma- 
réchal , qui penfe qu'il faut toujours tenu: les 
chevaux propres , fans les trop tourmenter. 

Avant de donner le verd aux chevaux, oa 
commence à les fîiire faigner , puis le furlen- 
demain ou les met au verd. On coupe le verd 
à Hieure que la rofée cit dellus : il làclie mieux 
Ip ventre aux chevaux, puis on le doime par 
poignée pendant toute la journée , tant qu'ils 
én veulent manger ; car u on leur en jettmt 
une grande quantité devant eux , ils fouffleroient 
deflus, & 3'cn dégoûteroîent; ce qui n'arrive 
pas quand on leur donne petit à petit , & oa 
ne dépenfe pas tant d'herbe. 

Quand le cheval eii maigre, on lui doîfdon- 
ner du fon une oudeux fois par jour ;& toutes 
ks fois qu'on lui en donne , on doit le mouiller , 
& y mettre deux onces de foie d'antimoine^ 
Cette précaution empêche que le verd n'agace 
Içs dents, uie Içs vers à mefure que cqtt^ 



C 0 0 H B tQf 

Bounteure les tofme , & garantit de la fpius 
l)Urè, qui quelquefois prend danscetemps-^A ,, 

mais qui n'efl: pas dangereufe , & qu'une fai- 
gnée guérit lafourbure l'ans difcontinuer le verd. 
Quand les chevaux font au verd, ils doivçut 
Être chaudement. 

De l^Orge en verd. 

UOtge en verd eft le meilleur verd & le 
plus en réputation pour les chevaux, n y en 

a de deux fortes , celui qu'on appelle Efcour- 
geon , & l'autre fmiplement Orge. Ces deux 
orges fe donnent quand elles font en fourreau, 
c'eft-à-dire quand l'épi cil pril^t fortir du 
tuyau. On feme l'efcourgcon en hiver, & il 
n'eft bon qu'à la fin d'Avrik L'orge comnjune 
fe feme en Mars , & eft propre à donner à la 
fin ^ de Mai. L'dcourgeon engraifle plutôt , 
mais l'orge purge mieux. On feme ces orges ^ 
de façon qu'on en ait toujours au point de 
mâtuntd , pendant tout le temps qu'on en don- 
ne , qui ell ordinairement un mois ou lix fe* 
maincs. On doit les femer très- épais. A cha- 
que fois qu'on donne l'orge , il taut toujours 
la mouiUer, 

De toutes ces différentes nourritures accii 
dentelles, on ne fe fert guère pour les chevaux 
de carrone , que du fon , de l'orge en verd y 
du fain-foin , du grand trèfle , en les coupant 
en pleine fleur, & de l'herbe des prés, dansi 
le temps qu'elle eft verte & tendre , & cela 
quand ils font malades^ ou qu'on les a fai^. 
trop travailler. 
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Dt la BoiJJbn des Chevaux àe Carroffc,. 

. 1j9l feule Boiflbn des chevaux dç carroffe & 
autres, eit l'eau. L'eau blanche fe donne dans 
de certains cas : on feit auiii quelquefois aya-t 
1er du vin. 

' Toutes efpece» d'eaux ne fe donnent pas 
indifFéremraenf aux chevaux , csù: il y en a 
qui leur font très-préjudiciables , & qui leur 
caufent des tranchées tr^s^tangereufea. Toutes 
les eaux vives & crues leur font contraires , corn* 
me Teau de fontaine , de puits ; mais Tcau des 
grandes rivières, d'étangs, de folfés, &c. en 
un mot l'eau féjournée , & même épallfc leur eft. 
bonne. Quand on eft obligé de donner de l'eau 
de puits , on la tire bien avant de la leur don- 
ner, & on luilaifle prendre l'air dans despier-^ 
les ou autres vaifleaux , afin de lui ôter la cru- 
dité : fi on eft pjelfé , on y met du fon , ou du 
moins on met la main dans le feau , & on l'y 
tient quelques minutes. Cette façon en dimi- 
nue un peu la mauvaife qualité. 

L'eau de /a Rivière d'^Effbne , fur le chemin 
de Fontainebleau eft pernicieulè aux chevaux , 
ilfautabfolument y ajouter du fon. L'eau blan- 
çhe, qui n'efl: autre chofe que du fon mêlé 
,dans de Teau. eft la boiflbn des chevaux làa-^. 
lades. * ' • 

Le vin s'emploie pour fortifier & donner du 
cœur aux chevaux de felle , quand on veut les 
mener plus loin que de coutume , fur-tout dans 
les chaleurs; on leur enfoufflc dans la bouche, 
on leur en fait avaler une chopine avec la cor^ 
lie , quand ilç ne veulent pas le boir^ d'cuiy;-^ 
inêmes. 
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. Situation des Rmifis. 

* 

Un Cocher doit faire attention que les remi- 
ies humides amollilient les cuirs , & ternifTent 
les clous. Les bonnes remifes ont te foleil le-' 
vzat en face 9 au moins jufqu'à deux heuret 

«près-midi. Les carrofles s*y confervent, pour 

peu qu'ils Ibicnt entretenus. C'eft l'avantage du 
Maître , & l'honneur du Cocher* 

Soin qit'un Cocher doit avoir de la Bride dê 

fis Chevaux. . 

Après qu'un Cocher a pânfé (c^ chevaux, 

examiné leurs pieds , & ôté les htirnais de la 
manière qu'on Ta dit , il doit longer à bien lavef 
les mors de bride, jK)ur en ôter toute Tccume, 
& les rendre bien nets , alin que les chevaux , 
le lendemain 9 n'ay^t dans la bouche cette écu^ 
me ëroupie 9 ce qui feroit capable de les dé« 
goûter. Pour cet effet on plonge- à pluiieurt 
reprifes ces mors dans un feau d*eau claire , 
^ puis on les pend pour qu'ils féchent. Il doit 
aufli confiddrcr fi les poite-mors font en boni 
ëtal & fi on s'apperçoit qu'une gourmette ait 
écorché un cheval, on n'oublie pas de la gar- 
nir de cuir gras , ou de feutre , dont un Cocher 
doit fkire provifion p<Mïlr s'en fervir en ca^ dtf 
belbi^'. - ' ^ . • f 

Ce qu^un Cocher doit faire à des Chevauk 
. , écorchés par les Uarnois. ' 

Si un Cocher en panfant fes chevaux s'ap- 
)i^oit que ks hambis en bottant continuek. 
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lement ou contit le poitrail, ouailleid99)ronè 
fait des écorchûïefe , ou <enlevures , ce qui ar- 
rive principalement dans le temps de pluie, il 
doit Fc fcrvir d'eau-de*vie , dé ftiif de chandelle 
& urine. . 

Les chevaux de brancard des chaifes dcpofte 
a'icorchent quelquefois au poitrail; pour pré» 
venir les écOrchures, fur -tout à ceux qui ont 
le cuir fin^.on doit fe fervir d'un faux poitrail ^ 
dont on voit; la fi^furê à la Planche XV* Fi^. 4» 
du nouveau Parfait-Maréchal. Ce faux poitrait 
ift de cuir noir , mince , & forme un petit couf- 
fmet , auquel font attachées & bouclées deux 
barres , favoir , une de chaque côté; il eft coufu 
lui-même à Une efpece de barre de bricole 01; * 
iurfaix, les barres, ibutiennent le faux poitrail 
en fa place; le furfaix eft féparé en deux, & fe 
boucle à deux boucles ; Teffet du faux pmtrail * 
eft d'être Immobile en fa place , pendant que 
le vrai poitrail du hamois , qu'on mettra par- 
defliis, frotte fur le fau;sc poiti'ail, & non fur la 
peau de Tauimal. ; 

# ■ ' 

: Du. retour des Voyagai 

Si le voyage -a été long , & que les cl^eviun; 
âyent beaucoup fatigué ^ ils feront /^re^^ens 
échauffés au retour , & auront ks jambes & les 
pieds laflTés : c'eft pourquoi , afin de les remet- 
tre de leurs fatigues , & de rétablir toutes ces 
parties , le Cocher doit aulli - tôt qu'il ell arri- 
vé ^ leur faire ôter deux clous de chaque talon 
des quatre pieds ; cela leur mettra les pieds à 
Taife , & d^'aiileurs comme lés pieds enflent quel- 
.^udbis après un long voyage., fi on^'ôtoit 
:psA çe9 clous 9 le fer poUr lors gênerôit trop 
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fbts piedi enflés, n fera bon aufli de remplir le* 

pieds de fiente de vache , pour ramollir la foie 
qui pourroit Ctre défl'dchée; il ne faudra point 
alors déferrer les chevaux, ni leur parer le» 
pieds , de peur d'attirer la fluxion , mais on les 
grallfera avec de l'onguent de pied; & quand 
Ss feront délaifés , on leur parera les pieds ^ 
puis on les referrera. 

A Tégard des jambes , s'ils les ont fatiguées , 
on les trottera pitrfieurs fois avec de Peau-dé^ 
vie camphrée , ou avec une lefcivc de cendres 
de fannent , ou d'autres cendres , excepté cel- 
les de bois blanc & de bois flottés, jettées tou- 
tes rouges dans de Teau bouillante, qu'on lail-* 
fera réduire au tiers : de cette eau chaude on 
frotte toutes les partiels fatiguées, on chargée 
enfuite avéc les cendres mêmes, & on conti* 
nue iufqu'à ce qu'on voie lés Ïambes & les 
épaules fouples ; oti bien (i on les fait faigner 
peu de temps après ùtre arrivés , on leur fait 
tout de fuite une charge de leur fang , mêlé avec 
une cliopine d'efprit de vin. 

Pour rafraîchiflenicnt intérieur , on doit un 
Ou deux jours après leur arrivée fa^re faignfer 
ks chetâux m col, on leuf donné quelques la« 
vements, & on les tûtt dit ou douze jours au 
fon fnouillé, leur £dfant bonne litière pendant 
la journée. Il eft bon encore de leur faire man- 
ger une livre dé foie d'antimoine h deux onces 
. par jour : fi on leur trouve les flancs échauf- 
fés , on leur donne de l'eau mielée ; s'il y avoit 
grandè maigreur , on ïeur donneroit le verd 
pendant quelque temps , ou Torge en verd au 
printemps, ce qu'on. né fetoit pas s'ils avoient 
lés flancs altérés ; mais en la place on méleroit 
^ vnboiiTeau de paille coupée & une poignée d'a^ 



Digitized by Google 



lii . Le P a k. h a 1,1* 

Voinc,-en mouîllemit un peu le tout, & ôfi 

leur donncroit pendant quelque temps. 

Quand des chevaux fatigués, & qu'on veut 
rétablir, recommencent -A bien boire, c'eft un 
pro^ioftic. qu'ils feront bientôt remis. Ce que 
je viens de dire pour les chevaux de carrolld 
fatigués , fe pratique auiïi pour les chevaux de 
felle , de chaiië de pofte àf. itutresè 

Manière de mettre & d'ôter les Couvertures^ 

Quand un Cocher ou Palefrenier a panfé fes 
chevaux, il doit les couvrir de leurs couver- 
tures , qui eft une pièce de Gouty , quarrée, bor* 
dée & ourlée tout autour. On étend cette tC* 

{)ece de drap de couty fur tout le dos , depuis 
e garrot julques fur la croupe , & on le fait te-» 
nir fur le corps du cheval au moyen d'un fur- 
faix avec fon couiïinet; quelques-uns ajoutent 
une croupière , de peur que la couverture ne 
tourne , & font joindre les deux coins de la 
couverture au poitrai) avec des courroies & de9 
boucles. 

Les Marqhands de Chevaux & quelques Cth 
irieux ajoutent à la couverture une crinière^ 

c'eft-à-dire , un étui de couty qui enveloppe 
le col, les oreilles, la tête, à laquelle on ne 
voit alors que les yeux & le bout du nez, afia 
que lapouiïiere ne tombe, point fur ces parties. 
Cette crinière fe joipt à tecpuveïture avec cour-^ 
roies fie boucles. » • ) . ' -'c - t 

Quelques amateurs du {COup d'oeil de^ propre^ 
té , couvrent leurs chevaux à la façon des An* 
glois. Cette manière ert d'ctendre d'abord un 
, drap de toile blanche de lefcive fur le corps du 
cheyol^ puis de mettre .p^^deffus une couver- 
ture 
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tlirc de hlne : cette couverture de laine s\Nte 
I^cndant la luiit , & on ne lailFe que le drap; 
Cette méthode eft bonfte , car ce drap main* 
tient toujours le pdil lillè & uni : le feul in- 
convénient qui s'y trouve eft qu'il faut avoir 
pluûeurs dnps de rechange , & en mettre fou- 
vent de blancs ; car ils font bicnt'k laïcs , & 
par confcqueut mal propres & dél'agréables à 
la vue. 

L'ufai2;e de la couverture efl: bon & mcme 
néceifaire, pour deux railons t la première pour 
empôcher la pouffîere de Técurie de s'amaflçr 
fur le corpft du cheval , & de boucher les pores 
du cuir : la féconde afin de maintenir le che- 
val dans chaleur qui Idffe un libre cours 
à la tranfpiration, luppoic qu'il foit dans une 
écurie telle qu'elle doit être, c'eft-à-dire ni 
trop chaude ni trop froide. 

Vers les neuf heures du ibir, apr«>s qu'on a 
tiiis la paille dans les râteliers, on ôte les cou- 
vertures de cette façon. On défait les fiu'faix, 
on déboucle le poitrail , puis on plie tout le 
devant de la couverture de ebaqUe dieval de 
Carrofle vers le tiers en deffiis ; on plie de 
même le cAté de la croupe , puis on la coule 
en arrière du feus du poil jufqu'à la queue ; 
alors on fenlcve, & ou la met ainll ])liée fur 
la tâte du poteau , ou on la lie avec k iUrtaix» 

Minière de faire la Litière: 

Avant oii après avoir été les couvertures » 

on fait la litière de la fisiçon qui fuît. La paille' 

la plus propre de la veille ayant été pouOee le 
matin fous la mangeoire, le Palefrenier, p«>ifr 
faire la Utiere « doit tirer avec l'a foiu-clie cctca 

n 
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paille , l'étendre jiifqif aux pieds de derrière 
des chcvaiix, puis dclaiiant une botte de paille 
îiouvcllc pour chaque cheval , il en éparpille 
une couche iiir Tancienne , & la litière ell faite* 
Si uue des longes des licols a été attachée aù 
méfier , le Cocher ou le Palefrenier ne doit pas 
quitter tes chevaux ^qu'il n*ait repaflTé leurs lon^ 
gcsdans les anneaux de la mangeoire , s^nque 
les chevaux puiflènt fe coucher* 

Ufagc du Bouchon. 

Le Bouchon dont les Cochers ou les Palefre- 
niers fe fervent le matin après avoir quitté la 
broiTe , pour les chevaux qui ont le poil fin eft; 
de paille 'tortillée ou de foin ; il doit être dui^ 

& gros comme le bras. On ThumecTie un peu , 
on le palle & repalîe fur-tout le corps , & par- 
ticulièrement fur les jambes, qu^iii doit s'ap- 
pliquera frotter long-temps entoutfens le long 
des nerfs , & aux jointures , jufqu'à ce qu'elles 
foient bien nettes & le poil bien uni. Ce frotte- 
ment ouvre lés pores » oc contribue à maintenii" . 
les jambes faines. 

On fe fert encore d'un autre bouchon de 
foin, pour nettoyer le matin la mangeoire des 
chevaux, avant que de leur donner à chacun 
leur mefure d^avoine* 

Un Cocher doit profiter des jours que fbn 
Maître ne fort point > pour aller chc\ le 

Charron ^ le Bourrelier y le Sellier ^ VEpe" 
ronnier & le Maréchal. , 

tfn Cocher doit prendre le temps que fort 
Msdxit ne fort psts, pour aller chez tes ouvriers^ 
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- ^ont il peut ayoir befoin : ces fortes d'affaires 
fe font fans que celles des Maitres foient eii 
lien retardées* Ils doivent être promptement 
& parfaitement ferWs. Les Maîtres dt leur côté, 
quelques affaires qu'ils piiiflent avoir, doivent 
toujours donner le temps aux Cochers de ijaire 
ferrer les chevaux. • ' * ' 

. Des Fers. 

> ■ 

Sans parler de. la manière dont fe fotgent 
les fers, ce. quieft le favoii^iaire du Msuréchal^ 
je mé contenterai d'apprendre awç jeunes Co^ 
thers qui Tiguorent , que le tournant du fer 

s'appelle la pince , les côtés fe nomment bran- 
ches , & les deux bouts s'appellent les épon- 
ges. Le meilleur fer dont ou puille le fervir, 
efl: celui de Berry. On doit raire les fers les 
plus légers que l'on peut ; ceux qui font trojl 
pelants fatiguent les chevaux. Il cfi: parlé dans 
le nouveau Parfait Maréchal du fer à patins^ 
qu'on emploie pour les eflforts d'épaules : il 
peut fervir dans des cas d'accidents où il fku* 
droit contraindre le cheval à fe fervir de fon au- 
tre jambe , pour foulager celle qui auioit été 
tffeâée. 

. Des Cloust 

Les clous de Limoges excelloient âutrefois^; 
depuis plus de quarante ans on n'en fait plus 
venin C*eft à préfem ceux de Berry t mais on 

fe fert communément de clous 'de façon faits 
à Paris , de ceux de Normandie & de Liège. 
On ne doit employer que les cloiisles plus dé- 
liés de lame, parce qu'ils font ua moindre trou 
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dans la corne, & qu'ils ne font point fiijets îi.' 
s'dclater , comme font les clous épais de lame : 
de plus ils font fiijets par leur épaifleur à ferrer 
la veiné , principalement li la corne n'eft pa* 
épaifle. II faut fe fervir de clous plus forts de 
lamç aux pieds des Chevaux de Carrolfe , & aux 
gros pieds qu'aux pieds lins; mais proportion 

. gardée ^ h?s plu5 déliés de lame en chaque genrt 
font les meilleurs. Dans les temps de gelée, 
quand on a peur que les chevaux ne tombent 
nu: la glace, on met à leucs fers des clous à 

* glace , ou des clous à grofle t^te ^ cela vaut 
mieux que des crampons. 

Manière de tenir les Pieds des Chevaux pour 
ks ferrer > & d'y pojcr le Fer. 

Quand le Maréchal cft prêt à parer le pied, 
le Cocl/er, Palefrenier ou Garçon d'écurie levé 
le pied; fi c'eft celui de devant, il le tient fim- 
plement avec les deux mains;, fi c'efl: celui d^ 
derrière ; A appuie k boulet oc la jambe fur fa 
cuiflc , & pafle lui bras par-deflus le jarret. 
Alors le Maréchal, après avoir nettoyé la boue 
ou fiente qui ieroit dans It pied , coupe en 
pouffant avec fbn boutoir, ce qu'il faut de la 
corne & de la fourchette , pour enfuite aiieoir 
le fer : c'eil ce qui s'a^pellé parer le pied. 

Quand le pied e(l bien paré, &c}ue le Ma- 
féctîal a préieiké lé fer defluâ , if voit s*il porte 
où il faut ; il broche enfuite deux clous , un dh 
chaque coté, puis il fait poler le pied à ttîTC, 
pour voir li le fer eft bien en fa place : enfuite 
celui qui a le foin de faire icrrcr le clicval re- 
prenant le pied , le Maréchal continue à bro* 

4b9S tous les autios dous; il les fait entser à'é-: 
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Î>or€l à petits coups , les foutenant droits de 
'autre main , ayant précédemuient graiffé la 
pointe avec du fuif ; puis quand il fent que la 
corne eft percée' , H achevé de les faire entrer 

hardiment. L'affilure ou la pointe paroft alors 
en dehors ;\ chaque clou qii il pôle ; quand il 
eft tout-à-fait broché , il donne un coup de bro- 
choir à l'affilure, afin défaire baiifer cette por- 
tion de clou |e long de. la corne , la pointe en 
bas. — . ♦ 

Quand tous tes cloiis fonj: potis , le Marér 
ctaal rompt avec les tricbifcs cnaque pointe de 
clou qui excède la corne , il coupe avec le 

taillant du rogne- pied à petits coups du bro- 
' choir toute la corne qui excdde le fer tout au- 
tour, ainli que la corne éclatée parles clous à 
l'endroit où ils fortent; il rive les clous en oppo- 
faut à leur tête les tricoifcs pendant qu'il frappe 
fur cequî^arolt quand la pointe du cloù a été 
'rompue, ce qui Tapplatk en ^'élargiffant , & ' 
maintient le clou en îa place. * 

Il eft utile d'ôter avec le i-ogne-pied unpeii 
de la corne tout autour de chaque clou : c'efl 
une. précaution qui fait qu'on enfonce davan- 
tage les rivets, du moyen de quoi il ne lauroit 
blelfer le cheval; ce ^ui peut arriver quand ils 
débordent, fur -tout en dedans du pied. De 
. plus à mçfure que le ftr s^ufe , les clous s'élè- 
vent davantage , & par conféqneht les rivets. 
Ainfi il faut prendre gîM^e què les chevaux vieux 
ferrés ne le coupent avec les rivets : qu.iiid 
tout ceci eft fait, le Palefrenier met le pied à 
terre; alors le Maréchal prend la ra]>e avec la-^ 
quelle il unit le tour du pied près fer, & 
|onne un coup fur les pvets. 
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* » 

Danger dcfcricr à Chaud, ' 

On ne doit jamais appliquer le fer rouge , ni 
t^op chaud iur le pkd , comipe font plufieura 
Garçons Mar^^chaux : ils trouvent un avantage 
à cette façon d'agir; parce que le fer chaud 
brûlant l'excédent de la corne qui empOch^ 
dç porter le fer également par-tout, il épargne 
au \iarcchal le temps &le foin de reprendre à 
plulieurs fois fon boutoir pour couper égale- 
ment par -tout; il fait lui-même fa plaqe fans 
tant de peine : mais en mciiie temps confom- 
mant Thymidité naturelle de lacorne , il la def- 
féche , Taltére , la rend cafl^nte , & enfin la 
ruine totalement. 

Ce fer chaud échauffe fort fouveht la foie, 
& peut rendre le cheval dangereulement boi- 
teux. 11 y en a mèmç quelquefois qui en meu- 
rent. On peut cependant approcher un inllanc 
le fer chaud de Tendroit^où on doit le pofar^ 
& le retirer .ûir le chaipp, parce çue les m^ga-» 
lités feront marquées par une petite couleur de 
grillé, qu^on emporte enfuite avec le boutoir. 
( Jn appliquera auffi les pinçons chauds , s^il y 
eu a au 1er , afin de les faire porter en leur place. 

Pour prévenir que les Garçons Maréchaux 
ne brûlent les pieds , & pour empêcher mûTic 
qu'en poulfant le boutoir trop fort , ils ne cou-„ 
peut 1 épaule du cheval ou le ventre du Pale- 
frenier, on doit ^voir.foin des pieds dans Vét 
curie en les Sentant , alors la corne étant moins 
dure & plus facile à couper, ils feront moins, 
d'cflbrfô & ne feront point dans le cas de la brû- 
ler, ce qu'ils font ordinairement lorfcurdle elt 
tr^p d.m;e y & gàieui ainii Içs pieds des çhev;^uxx 
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Maniera dont un Fer doit être pqfé. 

Il faut que le fer ne pofc en aucune façon 
fur la foie , il doit porter fur la corne jufcc & 
dgale de la largeur d'un demi-doigt , répailleur 
àt la corne étant tout au plus d'un doigt. Si le 
fer appuyoît fur la foie , le cheval boitefpit , à 
tioins^qu'elle ne fût très-forte. On reconiioît fi 
le fer a porté fur l;i foie au fer même : car fi on 
déferre le cheval, on voit que la portion du 
fjr qui aura porté fur la Ible, ell plus liffc & 
luifimte que le relie. Il efl: cependant des occa- 
fions où on fait porter les fers fur la Ible; 
mais pu U l^ÛQ forte & le cheval en boite rare-* 
ment. 

A tous les pieds de devant il eft ii propos 
que le fer porte en Tair , "depuis le premier clou 
du talon én dedans, jufqu'au bout de Téponge , 
de façon qu'on puifle y palier la lauie d un 
couteau.' 

Danger ouvrir les Talons d^un ChevaL 

On ne doit jamais ouvrir les talons d'un che^ 
val en pa;Fant le pied , c'eft-à-dire* fte point 
faire un creux ou une efpece de gouttière avec 

le boutoir , en emportant de la foie entre la four- 
chette & le quartier jurqu'au-deflbus du talon , 
&dans le talon mcnic. En dvuidant cet endroit 
on raifoiblit : de-hi il arrive que la corne n'y 
ayant plus de foutien^ .elle lé rapproche de la, 
fourchette 9 & fait ferrer lesi talons , les con- 
traignant de fe rapprocher Tun de Tautre : U 
faut parer à plat , pouffant le boutoir fans 1^ 
pencher que trè^-peu.^ . * 
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* , ^ Manière de brocher. 

P/wç^ dfvarjt TtfAwj derrière* Pour enteqdrei 
ce dtéèum des Maréchaux , il faut favoir que 

. la pince des pieds de devant d'un cheval eit . 
garnie de plus d'épaifleur de corne que le tar 
Ion, vers lequel la corne va en diminuant d'é- 
paifleiir ; de façon qu'ail ne s'en trouve pas 'diïcz • 

/pour qu'on puiife brocher un clou, fans cruin- 
ilre de prçlîer la veme du pied ou de toucher 
le vif, qui cfl: la chair d'èntre le fabot ôc le petit 
pied : ainfi ou n'y doit point brocher, au con- 
traire la corne ell pJus épaifle aux t^ons des 
pieds de derrière, qu'à la pince. On peut donç 
y brocher, & non à la pince. 

Comme le quartier d en-dedans efl: plus foi- 
blc de c^^rnc que celui de dehors, les clouç 
n'y doivent pas être broches, fi haut ; il ne faut 
pns aufli , pour parler le langage des Maré- 
chaux, hïochcT en mu/tûue ^ c'elM-dire qu'i| 
ne faut pas brocher un clou haut, l'aiiae bas, 
le troifieme haut, &e; 

Dçs Pinçons, 

✓ 

Les Pinçons qui fe font* ordinairement à la 

pince, ne font autre chofe quini coup que le 
Maréchal donne au rebord du defius du fer en 
pince , qui s'élève dans cet endroit en forme 
de petite plaque, qui monte fur la corne quand 
le cheval ell ferré , & qui fert à rendre le fer 
plus Iblidement attaché. 

Des Crampons. 

Les Crampons foQt proprement )e& tadmsai, 
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lies fers. Il fait de deux façons ; Vavoir, 
de quarrés qui forment mie épaill'eur d'eiTViron 
un pouce en quarré , à Textrémiteft deilous l'é- 
ponge. Les autres s'appellent eniÉfille dé Uevre^ 
ils (e font en tournant, & ren^rfant Téponge 
fur' le eoin de Penclume de tout?è fa largeur. 
Cette efpece eft moins mauvaife que la première. 

MaivS les inconvénients des Crampons en gé- 
néral, Ibnt qu'élevant le talon d'un cheval plus 
qu'il ne doit l'être naturellement, ils l ubliî^eîit à 
marcher furla pince, le nerf fe trouve raccourci, 
le cheval fe fatigue & eft fujet à broncher : ce- 
pendant, dans les pays gliflahts & fur la place , 
k cheval ferré à plat fatigue Extrêmement fans 
'crampons , par la force qu'il emploie pour s'em- 
pôcher de gliiler. Dans ces cas , où la néceflité 
contraint la loi, on doit fe fervir des crampons 
en oreille de lièvre , en abattant un peu la corne 
aux talons, afin d'élever peu le pied du cheval. 
Cette efpe({e ne fait pas tant de dommage à beau* 
coup prës que les gros crampons quarrés , qui 
fotttiennerit extrêmement le pied , & font venir 
des bleimes qjui font quelquefois difficiles à 
guérir. 

• Il a été imaginé, dit le nouveau Parfait Ma- 
réchal, une el'pece de crampon pofliché, qui 
fe met dans le moment qu'on en a befoin , & 
qu'on ôte quand on veut, On fait un trou à l'é- 
IK>nçe, on le tarode , & on a un crampon , dont 
la vis eft du pas de f écroii ; on le vifle & le 
crampon eft çn place. On peut quand le cram* 
pon n'y eft pas , mettre une vis dans l'écrou , 
qui ne déborde pas le fer, & qui conferve fé- 
crou. Cela e(l bon dans un cas prelTe, «Sctl ins 
des endroits ou il y auroi^ riique de.axarcLoi: 
ftns crampous. . * • ^ 
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Les chevaux qui travaillent dans les pays fa- 
blonncux , dans les pelouies , & les chevaux de 
manège ne doivent jamais avoir de crampons. 
Les crampons en dedans aux pieds de derriè- 
re, font plus udles, de meilleur fervice, & de 
meilleure grâce quVn dehors , excepté- pour» 
ceux qui ufent trop leurs fers en dehors 9 m.^ 
quel cas tes crampons en dedans w vaudrôient 
rien. 

De la Ferrure. 

On ne doit point fiiire travailler un cheval le 
jour de la ferrure 9 s'il eft pollible ; car il y a 
bien des chevaux qui faîgnent le jour qu'ils ont 
été ferrés. On doit le lendemain les raire trot^ 
ter, pour voir s'ils ne boitent point. 

•La première ferrure des chevaux eft eflen- 
tielle pour la fuite : car le pied prend une bon- 
ne , ou une mauvaife forme, fuivant cette pre- 
mière ferrure. 

11 n'eil: point ndceflaire d'attendre le tempîî 
propre ; c'e(l-à-dire9 le croiflant de la lune, pouir 
faire ferrer les chevaux qui font parfaitement 
bons. Il y en a à qui la corne des pieds ne croit 
que trop ; il ne s'agit que de les Iden ferrer » 
poiur les enlBrétenir beaux & bons. 

S'ils tombent entre les mains d'un Maréchal 
ignorant, ils deviendront bientôt mauvais. On 
n'a jamais tant vu de chevaux avoir de mauvais 
pieds qu'aujourd'hui. Les Garçons Mardcbaiix^ 
comnie je Tai déjà dit , pour s'épargner la peine; 
de parer un pied à froid , y appliquent iin fec 
tout rouge , pour en amoUk la corne, puis ils^ 
k parent fans peine; mais le pied du cheval de»> 
vient fcc & dur comme du bois. Le feufaitr^;-» 
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tirer le peu de nourriture qu'il reçoit, &Uçoni6 
ta demeure altérée* 

Première Ferrure des Chevaux de Carroffè. 

La première ferrure des Chevaux de Carrof- 
fè, principalement de ceux qui ont les pieds 

grands & amples , quoique hauts, efl: d\uie 
grande conféquencc. Ceux-ci l"unt plus fujcts 
à le lîilter que les autres , li on ne les rclVerre 
jufi^u'à ce qu'ils ayent mué. U ne faut donc 
point ^ comme il fe pratique quelquefois , voû- 
ter ^n peu les fers , & les faire outre-paâer h 
. forme du pied. 

On doit abattre la corne toute plate , blan- 
chir feulement la foie , &. ne point ouvrir les 
talons^ ne point couper les mammclles& terrer 
jufle , fiiivant exactement la rondeur du pied tel 
qu'il ettt 

On perce gras, inais on broche bas de peur 
d'éclater la corne • qui a été trop affpiblie par le 
Marchand, qui n a d'autre deifein que de fàir<^. 
parottre le pied de fon cheval' creux. On fait 

un pinçon au bout du fer , afin qu'il refte bien 
#n place, & long-temps fans s'ébranler. 

• 

Ferrure des JPieds fans défaut. 

I pied fans défaut efl: celui dont le fabot 
.eft d'un^ forme à-peu-près ronde & non trop, 
longue , particulièrement vers le talon , qui doit 

^tre fort hir^e , c'ell-à-dire que les oignons de$, 
talons ne s'approchent point trop Tun de l'aur 
trc ; la corne doit être douce , unie , liante 
haute, (jpaiffe, brune, fans aucun cercle, & af-- 

fyz fermç fans étirç caû'aate. X4e pied doit êtrç 
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droit , crciîx en dedans , fans pourtant Vttv^ 
ar trop, la fourchette étroite & point graffe* 
D pied ainfi formé eft funs défaut. 
Pour le bien ferrer, il finit parer très-UBH 
ment Tafliette du fer ^ & Tapplanir bien par* 
tout , prenant garde en parant de ne pas oii-* 
vrir les talons. On doit diminuer moins de la 
come aux pieds de devant , i\ mefure qu'on ap- 
proche des talons^ & on laiflc la pince pluft 
forte aux pieds de derrière. 

Pour un pied fans défaut 9 on doit forger un 
fer ni trop couvert,, ni trop peu V accom- 
pagne juftement la rondeur de tout le pied. Ce- 
pendant les éponges doivent s'élargir un peit 
en dehors vers fé talon ; en forte que le bout . 
de Téponge ait une moitié qui déborde le talon 
en cAt(^. Si les éponges font trop longues, el- 
les fatiguent & font forirer, ou elles fe pren- 
nent & foi^t déferrer le çheval : celles qui font 
trop courtes allonp:ent le nerf, & fatiguent la 
jambe. Quand le ter eft pofé , on broche baf 
pour i|e rièn rif^ucr, - 

Ferrure pour empêcher l^EncaJklure. 

On abat bien les talons finis creufcr les quar- ^ 
tiers , on pare à plat les talons & la fourchet- 
te, on la 111 e la foie forte. Un choyai peut Ctre 
encafteléd'un quartier feulement, & c'eftpreC- 
que toujours en dedans , comme le plus foir 
We, la corpe y ayant moins d'épailFçur. 

Ferrure des Chevaux cncajîelés ou talons 

ferrés. ^ 

^ ^ Vncaftelure n'eft autr^ cbofe que les talon% 
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icrrds, c'cfl:-à-'dire trop étroits, fînifTant en 
pointe , & collés l'un contre l'autre; ils font 

£lus étroits vers la fourchette, qu'eu haut vers 
\ poil. Çe détaut faic boiter. 
Pour fener un cheval encaftelé , on laifle It 
cpme extrêmement forte , & on met un fer en 
pttitoùâe. S1I fe peut 9 il faut que le quartier 
pofe fur lè talon de fer dans le milieu , & que 
ce qui en excède ne touche point la iule , il 
n'en eft que mieux : mais comme ah eft dif- 
ficile, il vaut mieux laifTer la Ible fuite, alors 
quand k fer y toucheroit, il n'y auroit pas 
^nd inconvénient. Cùs fers pofés doivent mi* 
vre juftement la rondeur du pied aux talons 
comme à la foie , ils poufferont en dehors le 
talon à mefure qu*il crottra , & c'cfî ce qu'on 
demande. Ces fers font très-ftablCvS. 

On graiffe les pieds avec de Tonguent de 
pied., &:on les emplit de crottin mouille. Il faut 
laifler rcpolbr le cheval après cette ferrure , juf-' 
qu'à ce qu'il ait les pieds élargis. Quand .l'ha- 
bitude en eft prife, un cheval lèrt fans boiter 
comme à l'ordinaire. 

Lorfque Tencaflelure eft affez forte pour ré- 
fifler à ces moyens , on d^come la foie jufqu'à 
la rofiie , on met une »mmielîure , qir;trc jours 
après on dcflblc,' ce qui eft toujours le plus 
prompt & le meilleur. Le cheval ctant defiblé,, 
on fend lu fourchette avec un coup de billouri. 
îufques dans les paturons , en enibnçant d'à-' 
Dowi le bifloim de fon épaiifeur, & lefoula- 

Seant en enàrant dans la fourchette 9 dé peur 
e touc^r au petit pied : puis on met deux^^ 
trois , ou quatre raîés de feu à un doisx de dif-* • 
tance l'une de fautre , depuis le talon jufqu'au' 
tiers du quariier de haut en basr 
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On forcée un fer large , qui palFe les quartiei*3 
en c^largiliant d'un doigt, & long d'éponge ^ 
qui convienne au pied élargi. On met le ter, 
on fourre des plumaceaux durs dans la fente 
du talon, qu'on imbibe de térébenthine , & de 
t:ès-peu d'huile de laurier^ On met Tappareil 
de même fur la foie , on'comprefle fort les plu-< 
maceaux au talon : on met une rértolade au-> ' 
tour du pied pour le faire croître. La lolc re- 
viendra, remplira le vuide de l'clargliliire , elle 
appuiera les quartiers, foutiendra les talons , & 
le pied en croiii^^at reprendra la forme <]^ii'il 
doit avoir. 

Ferrure des Pieds plats* 

Pour ferref des pieds plats , qui commencent ' 

à s'élargir, on pare un peu le pied, & on for-^ 

{;e un ter , qui ait les branches nettes depuis 
e premier ou le Iccond trou de la pince juf- 
qu'au bout de l'éponge. On eftampe fort mai- 
gres les quatre derniers çlous des quartiers du 
côté des talons. Le fer ainfi forgé ne fuîVrat- 
pas la forme des quartiers. Quand il ell pofé^ 
. on ôte avec le rogne-piedTexcédent de la cbr- 
iie aux quartiers , & à la pince. Il faut brocher 
haut l'affilure droite *, & fe fervir de clous fort 
délies de hime ; on met fous le pied un rcftric- 
tif de lliif de chandelle fondu. 

Quand le cheval ell ferré , on le laiffe deux 
eu trois jours 9 cinq ou fix fuivant le cas , fans le 
faire travailler, &on referre toujours le cheval 
ainii, jufqu'à ce que le pied ait par ce moyen > 
acquis une belle former 
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Ferrure des Pieds combles. 

* Le pied comble eft lin {Âed dont toute li 
nourriture fe porte à la (ble , ce qui contraint 

non feulement la corne à fe prêter & à s'élar- 
gir, mais encore fait outre -palier la foie au- 
delà du niveau de la corne. Quand cet accident 
cft vieilli à un certain point , il efl: impolTible 
d'y remédier. On peut le prévenir dès qu^ou 
y voit de la difpofition par de bonnes ferrures; 
mais fi le mal eft commencé, & qu'on voie- que 
le pied foit comble:^ voici comme on y doit re« 
médier. 

' Après avoir très-peu paré feulement de la 
pince, & n'avoir fait que blanchir les quaniers 
♦& les talons pour l'alTiette du fer, & avoir ferré 
de la môme manière qu'on ferre les pieds plats, 
on y met du tare ou du reflreinâif , & une em- 
iniellure ou onguent de pied autour du pied. 
On renouvelle pendant trois Jours Taffaingent 
& Temmiellure , graiflant toujours la couron- 
ne, lai(fant le cheval cinq ou fix jours en re- 
pos , & referrant toujours ainli juffju'au réta-» 
blilTement du pied. 

Si le cheval a les pieds fort combles , on laifle 
touté la foie fans en rien ôter : on fait des fers 
peu ou point voûtés, fuiVant le befoin; on le» 
perce fort maigres , & on les laifle porter prè» 
de la foie, ce qui n*eft*pas dangereux, puis on 
ferre comme deffus avec l'aftringçnt & l'cni- 
micllure, tous les deux ou trois jonrs , pendant 
un mois, & on continue ainli jui'qu'au rétabJif- 
lemeut du pied^ 
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Ferrure des Chevaux qui Je coupent 

Un cheval qui fe coupe, éft celui qui av^d 
iin pied le firoille Vwxre au boulet en marchant. 
Les chevi^ fe epupent plus fouvent des pieds 
de derrière que dès pieds de devant. D'ibord 

le poil fe coupe lau dedans du boulet, puis 
l'endroit s'écorclie à la lin jufqu'à l'os , tSc t^uel- 
quefois le boulet enfle beaucoup. 

Cet inconvénient arrive, i°. aux chevaux, 
qui ne iont pas encore habitués à travaiUi^r. ; 

h ceux qui portent mal leurs jàmbes en 
marchant : 3 ^ . par laflitude 14 ^ • par une vieille 
ou mauvaife ferrure., ou par les rivets qui dé« 
bordent la come^ La: ferrure eft Tunique moyen 
d'empCcher les chevaux de le couper. 

Si un cheval fe coupe , parce qu'il n'a pas 
encore beaucoup travaillé , il n'y a qu'à le mé- 
nager , & l'accoutumer à marcher petit à petit ^ 
laillant plus d'épallfeur au cô.té & à l'éponge, 
du fer du quartier d;'^ dedans , qu'à celui de 
dehors. Si la façon ordinaire de laiiTer la bran-, 
che forte & le quai:tier haut ne réuffit pas , il 
faut ellaycr le contraire , qui réuflît quelquefois , 
• c'c(t-à-dire , la branche forte en dehors , avec 
un crampon large , & en dedans la branche 
mince , courte & droite ; cela approche ks 
jarrets l'un de l'autre. * » 

Si la ferrure eft trop vieille ou mauvaife , il 
&ut referrer , & s'il y à quelque rivet qui dé- 
borde , il raut le coifper. 

On doit déferrer des deux pieds un cheval 
qui porte mal fes janîbes pa. ioiblclle de reins, 
ou autrement, & qui fe coupe aux jambes de 
dmiere. On abat fort le quartier de dehors 
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à chaque pîed, flms loucher à ceiLX de dedans» 
Ouîene rcpongeen dedans, alin qu'elle fuive 
le rond du pied , l'ans nller au-delà du talon ^ 
on la couix; uulli courte que le talon , & oa 
met des crampons en dedans* Si le cheval fe 
coupe aiix jambes de devant, on doit faire la 
même choit , excepté les crampons qu'oà ne 
met point. 

Si après cette ferrure le cheval fe coupe 
toujours, après avoir abattu le quartier de de- 
liors juiqu'au vif, fans toucher à celui de de- 
dans , on groiïït les éponges du dedans du 
double» Un fer ainfi forgé le nomme fer à la 
Turque» On doit à ces ferrures river les clouâ 
^ms la corne , ii près qu'ils ne paroiiTent point 
au dehors , & Ton peut pour tes mieux rivet 
encore, Imler un peu avec un fer chaud au* 
dcITous des trous , pour y loger le rivet , on 
bien ne point mettre de clous en dedans , & 
ajouter un pinçon pour tenir le fer ferme. 

Si le cheval fe coupe de îaflitude , il n'y a point 
de meilleur remède que de le lailfer repofer , & 
de le bien nourrir. 

Ferrure des Cheumx qui forgent. 

Les chevaux qui forgent font ceux qui , avec 
le fer des pieds de demcre , attrapent ceux des 
pieds de devant. Les clievaux forgent de deux 
manières. Les uns donnent le coup dans la 
voûte du fer, c'cll-à-dire , fous le pied de de- 
vant , les autres forgent fur le bout des épon- 
ges, & fe déferrent ainfi : ce défaut vient ordi* 
nairement de foibleflTe de reins , ou parce ou'un 
cheval eft ruiné. Si c*eft un chem de telle , 
fouvent c'efl; la faute du Cavalier , qui ne fait 
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{ms tenir fon cheval enfemble , & fdus lui étt 
'avertiflant de temps en temps. 

Si la faute vient du cheval , & qu'il forge 
aux talons, c'ell-à-dire aux dponges, il le faut 
ferrer fort court d'dponge. Elles doivent h peine 
palfer au-delà du talon , où on genétre les fers , 
qui tfl relever les époi^es du talon. S'il forge 
dUns la voûte du fer , on étrécit le fer de de* 
vant à la pince en dedans , & on mei deux 
pinçons aux deux^côtés de la pince de derrière , 
qu'il faut rendre demi-quarrdc , ou fort camufe. 
Ces fortes de chevaux fujets à forger -, forgent 
le plus lorfqu'on les poulie au grand trot , & 
en montant un pont ou une montagne ; niais 
lori'qu'on les mené au petit trot ils ne forgent 
lilen montant, ni en defcendant. 
. Les chevaux qui font hauts fur leurs jambes 
ibnt fujets à cet inconvénient, & fur-tout les 
jeunes. LorfquMls font vieux, c'eft-à-dire qu'ils 
ont atteint l'âge de neuf ou dix ans, ils ont les 
jambes rudes , & ne forgent plus. Quand un che- 
val forge , c'eil une marque qu'il a les nerfs des 
jambes fouples. Ceux qui font ferrés & étroits, 
de devant font fort fujets à ce défaut, parce 
qu'ils ne lèvent pas les pieds de devant aifez 
mtt pour hixt place à ceux de derrière. Plus 
on pouffe ces fortes de chevaux au grand trot , 
plus ils forgent. On doit vifiter fouvent les pieds 
des chevaux qui ibnt fujets à forger. Pour l'or- 
dinaire ils ont les pieds mauvais & ils fe dé-» 
Jfeireut aifément. 

Des Chevaux qui Je déferrent. 

Quand un cheval fe déferre en route , & 

qu'o^ eA. éloigne d^ua eudi'oit où ou ^uiffe 



Digitized by 



C O 6 H £ H. Igl 

trouver un Maréchal, fi on laide marcher quel- 
que temps ce cheval pied niid , il s'ufera , & ie 
gâtera la corne à proportion qu'il iera délicat 
ou qu'il marchera dans un pays dur, de fai;on^ 
qu'enfuke on ne pourra plus le referrer. 

Mais un Cocher attentif a dans fa ferriere 
des clous & des fers , fait brocher un clou ^ 
rattacher le fer, s'il le retrouve; s'il ne 1ère-* 
trouve pas , il a un fer bril'é , qu^on nomme 
aulfi fer à tous pieds , & il s'en lert. Ceux qui 
ne penfent pas à fe fournir de ce qui c(l né- 
eeuaire , doivent envelopper le dellous du pied 
avec une pièce de chapeau, un linge, ou un 
mouchoir , & enfin ce qu'ils trouvent pour ar-' 
river à l'endroit où ils puiflent faire referrer. 

Lé ibulier de cuir fi bien imaginé , tant poitt^ 
les chevaux de felle que pour les chevaux de 
carrolfe , reflemble à une bourfe, dont lé fond 
ertune femelle forte dans laquelle on fait ren- 
trer tout le pied : il clt, félon le nouveau Par- 
feit Maréchal , d'un très-bon ulage , & on devroit 
a'en munir quand on entreprend un voyage* 

Des Chevaux dipciles à jirftà- • 

• . Quand on n'a pas accoutumé debohnè»licuTse ' 
les chevaux à lever les pieds , & à frapper def-» 
fus ^ étant poulains , il s'en trouve de très-' 
dilliciles à ferrer, c'eft-à-dire qui ne veulent pas» 
fouArir qu'on leur levé ks pieds , ou qu'on 
cogne ie fer. 

Aux uns un torche-nez feul fuffit pour les* 
£dr& tenir tranquilles. D'autres ne veulent pcnnt 
être attachés, & fe laiflent ferrer^, én Jes te^ 
nant fans gêne , par le bout du licol. D'autres 
fc lailleat ferrer, pourvu «ju'ils foient dans leur 
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place \ rdciiric : d^utres s'il y a quelqu'un 
monté deflus. On met une balle dans Toreille 
à quelques-uns, ou 4e torche-nez à roreille. li 
y en a qu'on ne peut fen*er qu'au travaiU 

A d'autre» on met une pIaie4onge 9 quittent 
de la queqe au pied de deiriere; &pour k pied 
de devant , on met une plate-longe , qu^oa 
pafie par-ddTus te doa, d m homme tient le 
pied levé en le tirant à lui , & n'efl: point en 
danger. Ou bien on fait trotter le cheval en rond 
avec les lunettes, dans un endroit raboteux; 
cela l'étourdit , il tombe & retombe plufieurs 
fois, &. quand on le voit bien étourdi, on l'ar^R 
réte, & on le iene coimme on veut. 

. *. . . » 

tknun contre ks Clous di ruts m Chkots, 

» 

On ne parc jamais ni la foie , ni la fourchette ^ 
& lorfqu'on voit qu'elle s'écaille par vîeillefle , 
& à caufe qu'il ^'en forme une nouvelle fous 
la vieillç , on pare le pied pour ùter fimplementî 
ce qui fépare , & on ne pape jamais que Isk 
corne pour y ajufter le fer; cela fait que cette 
ible épai<fe 44fend le deflfouji. ^ 

Cette ferrure, qui eft deftinée à garantir le* 
chevaux deS: clous des rues , & des chicots , 
ou du moins à les rendre moins dangereux,' 
n'eft pas fans inconvénients , car elle peut caufer 
des bleimcs 9 ou faû'e broncher le cheval , néan- 
luoins elle peut convenin à de certains che-v 
vaux* Comme les clous des rues & les chicot» 
oaUfent doi* plaibst contufi» q[m iont plus oa 
moins dangereufes % feu padecai dans il troi^ 
fieme partie.. . 
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jiutra Ferrures. 

Les chevaux rampins ou juchés , en vieillif- 
fiuit deviennent incurables. Leur ferrure eft la 
même qu'aux pieds de devant bouktés. On laiflfc 
la pince fort longue , on abat les talons , o^ 
fait déborder le fer en pince plus ou inoins , & 
grailler le nerf de la jambe. 

Aux chevaux qui ont le pied gras , on doit 
abattre toute mauvaife corne, brocher le plus 
haut qu'il eft polTible , tenant Taffilure droite, 
U faut brocher bas h un bon pied, pour ne 
rien lifqiiér, mais il faut rifquer à un jpied foi* 
ble ou gras, afin que le fer tienne allez long- 
temps pour hii bdfler revenir le pied. 

En parant les pieds des talons bas , on doit 
feulement abattre la pince , fans toucher eu 
aucune façon aux talons, & mOme ne point 
toucher à la fourchette, :\ moins qu'elle ne fe 
pourriile; alors on la pare toute platte. Si avec 
un talon bas un cheval a la fourchette gralTe ^ 
il faut la lailTer forte, & voilà tout. 

Aux chevaux qui ont ét feimes , ( ce font 
des fentes à la corne) on pare le pied, laiflant 
la foie forte aux talons , & on fait forger un 
fcr^ dont les éponges Ibient plus fortes qu'à 
l'ordinaire, & on les tourne de façon qu'elles 
imitent le talon des fers à pantoufle. On les 
ajufte fur le pied, de façon que le milieu dd 
talon foit appliqué fur t'éponge. On doit pren- 
dre garde que le dedans des éponges ne porte 
que peu on point fur k Foie. 

Cette efpece de fer eft auflfi bonne pour les 
talons qui commencent à fe ferrer. On peut 
CEcofe ferre; lescbevaiu^ q^i ojit des fcimes avec 

i 3 



Digitized by Google 



134 pAÎlFJielT 

des fers à pantoufle. Ces ferrares jettent en 
'dehors le quartier , où eft lafeime & l'ouvrent. 

Aux chevaux (]ui ont un côté des talons 
plus haut que f autre , ce qui s'apperçoit en 
regardant le haut des talons où ils fe joignent 
au paturon , il n'y a point d'autre remède que 
'de deflbler , & couper toute la fourchette jul- 
qu'au fond 9 atin de la tenir égale quand elle 
revendra. 

Pour les chevaux qui ont ime fente appel- 
Jiée pied de bœuf , & qui arrive au train de 

derrière comme à cefuî de devant, on pare le 
pied de façon que le fer ne porte point fur la 
corne , à un pouce autour de la fente , en fai- 
fant une entaille ou biieau dans la corne. On 
fait deux pinçons au fer des deux côtés de la 
fente , & on graifle par fois ce pied-là. 

Pour prévenir les bleimes , on abat le talon , 
fi le cheval en a trop , & s'il aie quartier de de- 
dans trop ferfë. Pour empêcher les bleimes, 
après avoir paré le pied , on ferre en pantoufle 
de ce côté-là , laillant la foie forte. 

Pour ferrer un cheval qui bronche, il faut 
abattre la pince & la relever. Si le clieval qui 
bronche a le nerf foulé, les jambes.travaillées, 
ou les épaules foibles, la feule ferrure n'eftpas 
fuffifante. U faut làrdeflTus confulter le nouveau- 
Parfait Maréchal. 

Dans ce Livre que je cite , il y a encore d'au- 
tres ferrures pour d'autres incommodités. Cel- 
les dont je viens de parler, ne Ibnt pas pour 
inftruire les Marécliaux qui doivent l'avoir leur 
métier; je ne veux qu'apprendre aux Cochers 
& Palefreniers, la manière dont doit être ferré 
un cheval qui a le pied bon ou mauvais afiii 
de remontrer dans le befoin au Maréchal ou 
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au Garçon Maréchal, qiiî par ignorance ou ai^ 
trement, ne s'y prendroit pas bien. 

Ce qu*U faut faire aux Chevaux qui ont lei 

Pieds mauvais. 

Quand les chevaux ont lès pieds mauvaJ^ ^ 
on les rend bons en ne les menant jamais à la ri- 
vière , en ne leur faifant point toucher le feu, & 
en leur faifant éviter le pavé , foit .dans l'écu- 
rie ou dans la campagne» 
. Ppur préferver un cheval du pavé dans ré- 
curie, on lui laiflejour & nuit de la paille fous 
les pieds. Cette méthode eft très -bonne : cat 
un cheval, quand il ell fatigue , fc couçhe, s'il 
a de la litière fous lui ; & quand il ne refteroit 
qu'une heure en cetdtat,. cela lui foit plus de 
plaifir que s'il mangeoit une mellire d'avoine 
plus, que fon ordinaire , & il eft toujours plus 
gras que les autres. 

Un Cocher en Campagne doit y autant quUl 

j}eut j faire éviter le Pavé à Jcs Chevaux. 

Quand un Cocher roule en campagne , il doit ^ 
autant qu'il peut, faire éviter le pavé à fes che- 
vaux, tant pour leur conferver les jambes & 
les pieds , que pour ménager les fers , & éviter 
les pavés pointus. Généralement toute forte de 

Eavé ronge & coupe lés pieds des chevaux, 
mv lafle les jambes ; rompt les bandes des. 
roues , brife les reins des Cochers par les fe- 
coufFcs, & fatigue ceux qui fout dans le Car* 
rolfe. 

I4 
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Défaut des petits Pieds. 

H y a des chevaux qui ont le corps bcaii& 
bon , & qui i^ont ni jambes ni pieds , & bien 
fouvent ils ont un gmnd corps, & de petits 
pieds. Ces fortes de pieds ne pouiïent que très- 
peu de corne : Ils font akéré8 & arides , li on 
ne les rafratcbit avec de biterre glaife en hiver ^ 
& de la bouze de vache en été. Ds poulfent 
une ruperficie de corne , qui cfott plus <{ue le 
corps de la corne - même ; & Ton s'en apper- 
çoit quand la corne déborde le fer des deux 
côtés du même pied. 

Manitrt de confèrver la Corne. 

Cpmine tous les dléf^Ots qu*un cheval peut ' 
avofr aux pieds font caufôs par Taridité &. la 
fécherefle du pied , occafionnée par une cha- 
leur, qui diminue la fraîcheur naturelle qui 
doit s'entretenir dans le pied, pour maintenir 
la corne en bon dtat, il faut avoir foin de fup- 
plcer au défaut de la nature , ou de réparer ce 
que la négligence & le peu de foin ont occa*-^ 
fionné; car quelques-uns de ces déftuts s'au- 
gmentent ^ & même fe produifent par la faute 
4es hommes* 

Pour que le pied d'un cheval foit bon , que 
la corne Ibit douce & liante, qu'elle foit aflez 
épaifTe pour foutenir le coi^ps du cheval , & pour 
ie pouvoir ferrer à demeure^ & enfin pour l'em- 
pêcher de boiter, il faut avoir attention de tcnit » 
les pieds gras; & quoique toutes graUTes & hui- 
les foieflt bo^es on a imaginé plufieurs retet- 
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tes cronguciit de pied , dont le meilleur eft le 

canibuuis. 

Ce u'eft pas siifez que de favoir confervcr la 
conie de fes chevaux , il faut encore favoir leur 
en taire venir de bonne quand ils ne Tont pas« 
Pour y réuflîr, on prend une livre de krd gras 

le plus vieux , une demi - livre de iiiif de bouc, 
trois onces de térébenthine , quatre onces de 
bonne huile d'olive, autant de cire neuve, un 
quarteron de miel : on fond le tout dans un pot 
de terre; en Tôtant du feu, on y mêle* trois 
onces de graiife de cheval, deux onces d'agnp- 
pa , deux onces de marciatou , qu^on brouille 
avec les autres droites jufqu'à ce que le .tout 
s'épaifliffe. Quand il eft encore tiède, on en 
remplit plulicurs petits pots de terre. On en 
frotte de trois jours en trois jours la couronne 
du fabot du pied du clieval defibus le poil 
avec la groûeur d'une noilette à chaque pied. 

Manitrt dt coaper la Corne. 

JTai déjà dit que quand on voit la corne au 

pied d'un cheval qui déborde le fer, on la doit - 
couper avec le rogne-pied & le brochuir, qui 
fert à frapper deflus le rogne-pied. Il elt bon 
que le fer déborde de répaiUcur d'un écu. 
Quand la corne palfe le fer, on la rogne pour 
l'empêcher de croiore davantage , d'édater , de 
s^enlever par morceaux , & cramte qu'il ne s'en- 
gendre de la pourriture entre la bonne & la 
mauvaife corne. 

Manière de drcjjlr des Chevaux de CarroJJc. 
JU eft du devoir du Cocher de favoir drelTer 
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& accoutumer de jeunes chevaux à Vextrcîcc 
du CarrolFe. Pour cet effet , il les faut mettre à 
lut chariot léger , qa'on a loin de graifier pour 
le rendre plus fiicUe à rouler. Quand on a at-- 
telé ces jeunes chevaux , le Cocher doit mon- 
ter fur le fiege, ou marche -pied du chariot^ 
afin d'c'viter les coups de pied c^u'il pourroit . 
recevoir» 11 doit avoir une gaule à la main , 
longue de cinq ou fix pieds, pour pouvoir at- 
teindre feulement au poitrail des chevauK. lia 
befoin d'un homme pour le ièconder , cramte . 
que ks chevaux , qui ne font pas accoutumés 
i Tattelage, ne réfiftent & rerufent Texercice 
qu'on leur demande. Cette féconde perfonne 
doit prendre les chevaux par les rênes des bri- 
des A un pied & demi, par les deux branches 
du mors de bride. 11 faut qu'il marche devant 
ks chevaux , afin de kur donner envie de le 
fuivre, & de les mettre dans les traits ^ &,le 
train d'obéir. Pour exercer de jeunes chevaux 
i un chariot , on doit choîfir une grande place , 
ou une rue très-huge , & une terre ferme s'il 
e(l pofîible» Il ne leur fout la première fois faire 
faire que deux ou trois tours , les arrêter pour les 
careffer , leur faire connoitre le métier , les faire 
leprendre baleine 9 & leur préfenter à reculer 
lin pas ou deux» 

Second y troificmt & quatrième Exercice. 

Le lendemain on recommence la même leçon. 
On fe fert des mêmes mors de bride que la 
première fois. Ils doivent être vieux; & s'ils - 
leur conviennent on leur en fait faire à-peu-près 
de femblabies. On les promené un peu piu^ 
long-temps que la première fois. S'ils cmt 
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culé deux pa5= , on les fait reculer quatre la 
féconde fois. En les ùtant du chariot 9 on les 
met dans Técurie , & on les fait tourner autour 
des piliers avec un Maftigadour dans la bçucbe m 
refpacc d'une heure. 

Les troifieiiie & quatrième fois , à l'heure que 
le Cocher le juge à propos , rexercice doit être 
le niciiîe que les deux premières fois , en arrci- 
tant de temps en temps ces jeunes chevaux , & 
les careffant pour les rendre fouples & adroits* 
U ne faut pas qu'ils foient gOnds dans leur 
harnois , juiqu'à ce qu'ils foient faits au métier « 
auquel on les aflujettit peu-à-peu. Si ces jeunes 
chevaux ont reculd à la féconde fois quatre pas , 
à la troilieme ils reculeront fix ou huit pas. Voilà 
la meilleure manière de drelTer de jeunes che- 
vaux au chariot. 

Si après ce travail ils écument, & font en 
fueur 9 on ne les doit pas mener à la rivîere , 
ni les laver avec de l'eau de puits 9 rien n'eft plus 
contraire à leur fanté. On attend qu'ils fe ibient 
repofés Tefpace d'un^ demi-heure , trois quarts 
diieurc, félon la courie qu'ils ont faite. La 
fanté du cheval dépend de la façon de le gou- 
verner , pour le travail & pour la nourriture. 
Quand on le. fait, il eft plus aift de prévenir 9 
& d'empêcher que certains maux n'arrivent aux 
chevaux 9 que de les guérir quand ils en font 
attaqués. La fueur , quand on la fait rnéna* 
ger , eft très-utile à la fanté des chevaux. Elle 
purifie le fang ^ pourvu qu'elle ne foit pas ex- 
ceilive. C'elt au Cocher à favoir bien méua- 
ger la fueur de fes chevaux* 
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Exercice du Carrojjc, 

Après rexercice du Chariot, qiiî fe doit faîre 
trois, quatre à cinq fois autant que le Cochet . 
le trouve bon, on fait faire à déjeunes chevaux 
l'exercice du carroiTe, avant que de s'en (ervir 
pour Tul lîge ordinaire* Cet exercice eft le même 
que celui du chariot» Avec le carrofle on àp- 

r'end aufli à de jeunes chevaux à reciiler^ fie 
fe ranger fous la remife, & le tout avec dour» 
ccur. 

Tout dépend des commencements pour bien 
drtffèr des Chevaux. 

Autant qu'il eft poffible > un Cocher ne doit 
pas brufquer fes chevaux. La manière de dre(^ 
VST des chevaux aà carrofle , dépend abfbh^- 

ment du premier Cocher qui en a foin. S'il 
eft doiLX & prudent, s'il a la main bonne, fc^ 
chevaux feront doux & maniables , pourvu qu'il 
les mené long-temps. Le malheur des chevauît 
eft le changement d'une Jx>nne main dans une 
^ mauvaifc ; & leur avantàge eft de tpmber des 
mains d'un mauvais dans celles d'un bon Co- 
cher. 

Quand on a mis trois ou quatre fcSs des che^ 
vaux au chariot , il faudroit qu'ils fuflent bien • 
difficiles à drelTer, s'ils n'étoient pas capables 
d'(}tre mis au carrofTc. C'cft à mi Cocher ha- 
bile & expérimenté d'en décider» Si ^es che- 
vaux font enclhis h jetter du derrière ^ il faut 
Gontimzer à les mettre au chariot pour ks cof^ 
njger doucement ; en void la manière. 
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Msuâm de corriger des Chevmis (piî j^uxat 

du derrière 

Pour corriger des chevaux qui jettent du 
derrière, on leur donne dCvS coups de fouet . 
fur les épaules, au-defîus de la poitrine. On 
les furprend en frappant , afin mi'Us n'ayenç 
pas le temps de lever le derrière. & y a des Co-^ 
chers qui font claquer leur fouet, & qui kuc 
en donnent fiir les «Tes 9 cette vankxt areftpaa 
]bonne. 

Chevaux faciles à drej^r. 

n y a des chevaux fi faciles à drefler , qut 
dès la première leçon qu'on leur donne au chi^ 
riot & au carrofle , ils font capables de menerJl 
Des chevaux fi fa,ciles Cbnt^ceux qui prennent 
fix ans 9 & qui ont déjà travaillé ûsm leur pays 
natal. Plus les chevaux font jeunes , plus ils. 
font difficiles à drelfer , car leur iuiliua a'elîi 
pas encore ouvert. 

Chevaux mal drejpés par V ignorance des Co^ 

chers. 

' n y a des Cochers fans expérience , qui véu* 

^ lent que des chevaux , qui n'ont quelquefoia 
jamais vu ni carrofle ni chariot , foient tout d'ua 
coup propres à mener un équipage , & par leur, 
manque de fiivoir-faire , il arrive qu'ils gàteni 
le naturel Sa la bonté des chevaux , qui ne vea^ 

^ f ujr-tout les jeuofis • que <k la ^wgoju, * 

« • • • 
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Manière de corriger les Chevaux qui ont des 

défauts. 

Il fe trouve des Chevaux qui font d'un tempé^ 
tiiinent Ibmbre &fournois , & de peu d'entende- 
ment. Il eft à propos d'ufer de correftion envers 
eux 9 mais ce ne doitjamaiè être fans fujet , &à 
contre-temps. D faut lurprendre le cheval en fau- 
te , & fur le champ le châtier , pour qu'il connoilTe 
le mal qu'il fait, &enruite le flatter & carefler, 
pour le faire craindre & aimer. S'il retombe 
dans les mêmes fautes, on continue les châ- 
timents & les mt}mes carelfes. Un ou deux coups 
de fouet bien appliqués iuffifent dans le temps 
de la faute commife pour le rendre obéiâant. 
Un Cocher, pour bien jgouvemer un cheval , . 
eft obligé d'en cotuioltre Thumeur & le ten)->: 
pérament. S'il eft doux, il le doit manier dou- 
cement. S'il ell: capricieux , fournois , malicieux 
& parefleux , il le faut corriger, mais toujours 
le furpreudre en faute. 

Manière de faire reculer des Chevaux opiniâr 

très. 

• < - 

Aux dernières leçons qu^on donne à de jeunes 

thevaux , 6n doit employer plus de temps qu'aux 
premières , parce qu'il faut les faire reculer à 
droite & à gauche , & pour cet effet chercher 
un endroit commode pour le reculage. Il y a des. 
•chevaux qui reculent facilement , d'autres qui 
. Xont opiniâtres. Pour réduire ceux-ci on prend 
une gaule ou ùfie baguette , fans frapper fur 
les jambes 9 on les approche , on leur fait peur en 
javançant toujours à mefure qu'ilsr reculent 
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quand ils ont reculé deux ou trois foîMes arrêter 
oc ks carefi'er , enluite les faire partir environ 
trente ou quarante pas dans un lieu favorable 
ou avantageux , & leur préfenter à reculer avec 
line baguette , en approchant toujours des jam- 
bes du cheval. Après cet exercice , fi la couir 
<lu Ions eft aifez larpe , le Cocher dok peu*à- 
peu euayet de lés faure reculer pour ranger le 
carrofle fous la remife ; s'ils refufent de le faire 
par deux ou trois fois, il ne les faut pas re- 
buter, mais faire prendre par quelqu'un une 
petite baguette , & qu'il fall'e femblant de les 
frapper fur les genoux. La peur leur fera peut- 
toe plus d'e&'et que les coups. £n mâme temps 
on fera pouffer à la roue, pour faciliter le car* 
rofle à reculer; li les chevaux fe font nngéû 
Tans peine fous la temife , on doit les âàâef 
pour les accoutumer à fa nvdn. 

• 

Xihtvaux bons à mettre au CarroJJc après fix 
ou huit jours 4' exercice^ » 

n n'y a point de chevaux , après fix ou huic 
jours d'exercice au chariot, & au carroiic, 
qui ne doivent être en état de rendre lèrvice^r 
Mais il eft d'un Cocher de connottre quand 

les chevaux peuvent être mis au carroffe , fans 
courir aucun rifque, ni expofer les Maîtres, 
qui fe fient fur un Cocher, qui lui-même n'ell 
pas en fûreté , s'il n'ell expérimenté dans la 
jnaniere de conduire un équipage , & avant que 
de les .y mettre, il doit en faire fon rapport à 
l'Ëcuyer s'il y en a un , ou à fon Maître , & 
rendre compte de la capacité des chevaux , ce . 
qui .^ft abfolument néceflake pour qu^oa oc 
s'expofe pas tcoici-aiieiscat.. . 
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Moidtrc d€ mùitr des Ckàijis à Pms pf .aux 

mviroas. 

Outre les Carrofles, il y a encctfe différentes 
fortes d'équipages à Pans. Sans psuier des Fia« 
cres , que ceox.qui les cooduifent meneitt dont* 
me il& peuvent, & non comme ils veulent, & 
fur lelquels on ne peut donner d'avis , parce 
que les chevaux de Tliicre font des chevaux 
ruinés, & que l'équipage ell un équipage déla- 
bré , & les Cochers , fi on peut leur donner ce 
nom , des ignorants parfaits daas k . métier 
qu'ils font : fans parler, dis^je , de ces mauvailes 
voitures publiques, il y a des Calèches, & 
Phaiécons , qui fe mènent comme les Carrofiès 

les Cliatfes avec un feiil cheval , que des par« 
tîculiers ont , les uns pour leur plaifir , les autres 
pour leur utilité. 

• Les Chaifes & le harnois du cheval , deman* 
dent la môme attention qu'un plus grand équi- 
page pour la propreté ; & un cheval de Chaife , 
qui Touvent efl: auffi un cheval de main^ doit 
4tre lixigné & demande le même ménagement qûé 
des chevaux de carroflfe» 

Qui fait monter à cheval , le conduire , hiî tenir 
la main, la lui lâcher quand il faut, &le faire 
tourner à droite & à gauche , peut mener une 
chaife. Mais ceux qui fe plaifent dans ces petits 
équipages , ibit qu'ils ayent un ou deux che» 

. Imix , doivent dans Paris éviter les embarras, 
prendine garde aux tournants des rues , &: 

. pas approcher des bornes. B faut peu de cbpfe 
pour faire verfer ces voitures légères, qiiî, 
pour n'être pas fi fujettes aux fecoulles & au 
cabotage qu'un carcoÛc., ne font pas moins 

daiigëreufes 
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dangercufes 9 quand on les fait rouler avec iin« 
pétuoiité , comme il n^arrivc que trop fouvent* 
En un mot 9 toutes les petites voitures ne font 
commodes que quand on les conduit (kmce- 
ment. 

Manière de mener une Chaife de Pojîe. 

' J'ai déjà parlé de la manière dont on doit 
monter des Chaifes de porte. Ici je vais parler 
de leur équipage , & dire comme on doit les 
conduire. 

Un Poftillon qui mené une chaife de pofte^ 
n'a communément que deux chevaux à con*- 
duire 9 favoir le cheval du brancard & celui fur 

lequel il eft. Il faut qu'un Poftillon foit a che- 
' Val de bonne grâce, c'ert pourquoi il feroit né- 
celFaire qu'il eût appris à monter à cheval pour 
s'y bien tenir. Lui 6: ion cheval en icroient plus 
à leur aife , & on ne verroit point de Poftilion 
de travers fur leurs chevaux 9 ie donner bien 
du mouvement du corps 9 ou brandiller les jam* 
bes contmuellement. 

Ordinairement , le Poffillon va au petit ga- 
lop , & le cheval de brancard ne fait que trotter» 
Cela ell plus aile à voir lorfqu'il ne s'agit que 
de faire trois ou quatre lieues, comme d'aller 
de Paris à Vcrfailles. Mais fi on veut voyager 
en chailè de polie avec lès chevaux 9 aucun 
des deux ne doit galoper : il faut renoncer à 
k grâce en cette occaiion , car le galop 9 quel- 
que petit qu'il foit , fatigue toujours plus un 
cheval que le trot , qui cft fon allure naturelle. 

Les Portillons de la porte galopent commu- 
nément, mais leurs chevaux font en haleine, 
& ils n'ont tout au plus que cinq ou fix iicucs 
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à fiiire : aulFi voit-on que ces chevaux fe met- 
tent bkiuôt^ pour Te ibulager, à une efpece de 
min rompu qui tient du trot & du galop 5 & 
4u*on appelle P Aubin. 

Le Pomllon n'a d'autre attention à avoîi^ à 
l'égard de la voiture que de bien conduire la 
ruue droite : car comme le clieval de Bran- 
card elt attelé entre les deux Brancards au mi- 
lieu de la Chaifc, & que le Portillon* eft à fa. 
gauche, la roue gauche eil derrière vis-à-vis 
de la croupe.de Ibn cheval; aînfi cette roue 
fuivra par-tout où il aura paiTé. 11 n'en ell pas 
de même de la roue droite , qui eft bien plus 
" en dehors : C'eR- pourquoi quand il veut que 
la Chailc tienne le milieu du chemin , il faut 
qu'il marche fur le côte du chemin lï gauche. 
Quand il tourne i\ gauche, il peut tourner court: 
mais à droite , il taut qu'il prenne fon tournant 
dé très-loin. 

Quand il s'agit de cartayer, le cheval de 
Brancard doit marchet furie bord de romiere» 
à droite ou à gauche de ladite ornière. Quand 
il voudra retenir fon cheval de Brancard, foit 
qu'il aille trop vite , ou dans une defcente , 
il lui fouticndra la tt^te , en levant la longe de 
main droite en haut, à côté de fa tête. En 
montant il faut qu'il fafle bander les traits de 
fon porteur, pour foulager le cheval de Bran- 
card : mais en pays plat fon cheval doit tirer 
médiocrement , fur-tout lorfqu'il galope, n doit 
être adroit à cvitcr les pierres. Il fe trouve dès 
Portillons , avec lelquels on ne perd pas hi moin- 
dre petite pierre d'un chemin. Ils traverlent aufli 
les ruiil'criux de pavé, & autres pentes pareilles, 
en biais , conune font auffi bien des Cochers 
qui ae veulent pa^ mener avec attention. 
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Ce n^eft pas une précaution fuperflue danâ 
les mauvais chemins , pour le foulageraent du 

Podilluu & la fûrcté de celui qui elt dans la 
Chaiie, d'avoir des guides, avec lelquellcs il 
puill'e conduire le cheval de Brancard, dans les 
cas où le Poilillon a de la peine à lui faire tenif 
la route fûre , ou dans d'autres occafions qui 
peuvent fe rencontre^ le long du chemin» 

Manière it charger & de mener rme Charrcttt, 

Après avoir parld dCvS devoirs d'un Cochef 
& d'un Podilbon , il me relie à dire deux mots 
de ceux du Charrier. 

Le métier de Chartier exi^eauffi uue efpece 
dMntelllgence : il doit le tenir toujours à gau* 
che en devant du limonien Le nombre ded 
chevaux qu'on attelé à une Charrette n'eft pas 
fixe : il ne palFc guère cependant dix ou douze. 

D doit charger fa charrette de façon que le 
poids qu'il y mettra fuit en équilibre lur l'elTieu y 
afin que les limons ne pefent point lur le li- 
monier , ni trop en arrière , afin que fa Charrette 
ne fe renverfe : Une doit point harceler fes che^» 
vaux en beau chemin , de peur de ne les plus 
trouver dans le mauvais* 

Le Umonier ne doit point ôu peu tirer lui (èul ^ 

parce qu'il eft obligé de tourner, reculer & fou* 
tenir dans les defcentes. L'eflentiel du Chartier 
ell de faire tirer tous fes chevaux également , de 
choifir bien fou chemin , de fe fervir A propos du 
limonier , de prendre bien fes précautions , quand 
il a beaucoup de chevaux, pour tourner , de ne 
jamais monter deflfus pour peu qu'il ait à gou- 
verner fa charrette , de ne jamais dormir dans fa 
charrette en chemin • pour éviter bien des acci* 
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dentv<^ qui le menacent alors. Je dois cet article 
& plulicurs autres au nouveau Parfait Maré- 
chal, qui m'a beaucoup Tervi, & que je ne cel- 
ferai point de coniulter fur les chofes qui font 
de mon fujet, pour donner à cet Ouvrage toute 
la perfbâion qui me ièra poffible. C'eft un livre 
qui m'a été indiqué par les différentes perfonnes 
que j'ai eu belbin d'aller voir , à caufe des difTe- ; 
rentes Profellions qu'elles exercent , & qui ont 
du rapport à tout ce qui regarde les devoirs d'ua 
Cocher. 

Des Palefreniers. 

Si f ai parlé au commencement de cet Ovh 

vrage, des foins qu'un Cocher doit avoir de fes 
chevaux dans récurie, je n'ai prétendu parler 
que de ces domeltiques qui font chez quelques 
Bourgeois , Cochers , Palefreniers & Portiers 
tout enfemble. On fait que chez le Roi , les 
Princes & Seigneurs de la Cour, & Gens de 
la première condition , les Cochers n'ont d'autre 
occupation que de veiller au foin & à l'entre* 
tien de leurs Equipages, & de monter fur leur 
fiege , quand ils font conniiandés. Ces Cochers , 
diuingués parmi leurs pareils à caufe des Maî- 
tres qu'ils ont l'honneur de fervir, n'ont au- 
dcflus d'eux que l'Ecuyer, &. au - deflbus les 
Palefreniers & Garçons d'écurie. Ainfi je vais 
entrer dans les fondions du Palefrenier, & les 
expliquer amplement, pour que les Palefreniers 
& les Garçons d'écurie avec les Cochers & les 
Portillons puiflent tous profiter de ce qu'ils 
apprendront de nouveau dans ce Livre, qui 
ne pofoît que pour leur utilité. 

» 1 

i 

4 

« 
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Des Devoirs du Palefrenier. , 

Dans les grandes dcuries où il y a phifieurs 
- attelages de chevaux de carrofle , & de plus des 
chevaux de felle , on voit plulieurs PaleiVcnicrs , 
qui en ont un à leur tête dont le devoir eft 4'avoir 
l'œil fur tout ce qui fe pafle autour 'des che- 
vaux » tant pour le panfenient, le boire & le 
manger , que pour faire obferver par ceux qui 
lui vont fournis Tordre & la vigilance. Ileftref» 
ponflible de la conduite des autres Palefreniers, 
& du gouveniemcnt des clievaux. 

Le métier de Palefrenier paroît ne demander 
qu'une certaine routine. Cependant dans le nom- 
bre de ceux qui s'y emploient , il s'en trouve 
peu qnî fâchent bien le faire : car il y faut de 
i'aédvité 9 une certaine adreffe 9 qui n'eft pa$ 
commune dans ces' fortes de gens , de la vigueiur 
& de la hardîefle auprès des chevaux , fans bru- 
talité : de la douceur , point d'ivrognerie &beau- 
coup d'attention pour ce qui regarde le panfc- 
ment & les foins qu'exige cet Ariimal. 

Le Palefrenier cîl, pour ainfi dire , celui qui 
vit le plus avec les chevaux 9 qui les approche 
le plus fouvc:it , & qui doit connoître plutôt 
leur état. C'eft à lui d'avertir fans tarder, ou le 
Maître de TEcurie 9 ou le Cocher , ou ITEcuyer » 
lorfquelcs chevaux ont befoîn de quelque cho- 
fe, comme d'être médicamcntés , fcrrcs, lmc. 
" Le PaleFrcnier ainfi que le Cocher doit avoir 
la propreté, afin de beaucoup tenir les chevaux 
nets. Il y a des pi^ys aifectés pour les bons Pale- 
frcniersi; comme pour les bons Cochers. Les 
lias-Br(^ons font excellents Pidcfreniers , mais 
les Anglois leur font fupéricurs. 

^ K 3 
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Un Palefrenier n'a guère que quatre ou fix 
chevaux de carrolle à panfer. J'ai dit au com- 
mencement de cet ouvrage l'heure qu'on doit 
entrer dans l'dcurie , & que la prefuiere chofe 
qu'on a à faire le matin , eft de bien nettoyer la 
. mangeoire devant chaquq cheval , ou avec la 
main , ou avec un bouchon de foin , après quoi 
çn donne à chaque cheval fa mefure d'avoine. 

AprcvS qu'il Ta nianc;ce , le Palefrenier , ou - 
le Coclier qui n'a point de Palefrenier fous lui ^ 
d(Mt relever la litière avec une fourche, & fé- 

Î>arer la vieille d'avec la aouvelle, qu'il poulie 
bus la mangeoîr^ Pour le crottin ou la vieille 
litière, il la doit porter dehors fur une civiere« 
C'eft cette vieille litière amafTée & pourrie qui 
fait le fumier dont on engraifle les terres. 

Après avoir balaye les places de ces chevaux, 
&:ôtd la vieille litière , le Palefrenier doit met- 
tre une cavelline ou un filet à fes chevaux^ 
qu'il fait foitir les uns après les autres de l'é- 
curie, s'il fe peut, pour les panfer, comme je 
l'ai dit , ce qui eft préférable à caufe que la 
poufliere qui fort du dieval revole dans Té-* 
curie fiir les autres chevaux. Si on ne pouvoît 
pas les panfer deliors, foità caufe du mauvais 
temps, ou de la lituation du lieu, qui ne le 
permettroit pas , du moins on doit faire fortir 
chaque cheval de (a place, & l'attacher au po- 
teau , après quoi on le met eu devoir de Té^ 
trillcr» 

Pour ne pas me répéter 9 je renvoie au com*- 
mencement de cet ouvrage , où j'enfeîgne la 
manière d'étriller, de brolfer, de bouchonner, 

de fe fervir de répouffctte , de peigner & hiver, 
de troufler la queue d'un cheval, & de lui faire 

le cria. Mais outie la manière ordinaire de pau^ 
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fer les chevaux^ il y en a mie particulière pour 
les chevaux qui Ibnt li fcnfibles & fi chatouil-" 
leux, que Tétrille &même la brolle les toiinueuce 
exceftivement. 

Cette façon eft de les panfer avec la main : 
elle coni^le à tenir ùl main un peu humide , (k 
à s'en fervir comme on feroît de la brofle , la 
paffant à plat fur tout le corps en tout fens, 
la lavant quand elle cil craircufe , & recom- 
mençant ainfi , julqu'à ce qu'il neparoille plus 
de crafle à la main. La première lois on y em- 
ploie deux ou trois heures : mais dans la fuite 
une heure tous les matins fuffit. Cette manière 
rend le cheval très«net# ^ - 

Pour faire les crins d'un cheval , on fe {ert. 
ordinairement de deux inftruments , ftvoîr , des 
cifeaux ou du razoir. Quand un cheval a tous 
fes crins , comme un cheval de carrolVe , c'eft- 
à-dire qu'on ne lui a pas coupd la queue ni 
la crinière , lui faire les crins ou les oreilles , 
c'eft couper ou razer une bordu>e d'un demi- 
pouce autour du bord des oreilles en dedans 
& en dehors. Pour £ûre le crin des oreilles » 
comme je n'en ai pas parlé 9 en voici la manière. 

On attache 1^ cheval à des anneaux , ou à 
fon genouil mcnic, de façon qu'il ait la tête 
baffe : puis le Palefrenier prenant les cifeaux , 
il coupe à petits coups & le plus ras qu'il 
peut , le poil de Toreille , formant fa bordure 
bien égale en dehors : ou bien après avoir 
mouille Toreille avec du favon, il 'emporte le 

i>oil de Toreille avec un razoir. Les crins de 
'encolure & le toupet ne fe coupent qa'avec 
des ciièauit ; comme on ne les coupe point auK 
chevaux de carrolfe ^ je n'en parle point. 
11 y a ccpcudaiu dcâ chevaux de carroife de 

K4. 
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moyenne taille, auxquels on coupe ordinaire-' 
ment les criUvS & la queue ^ pour leur donner 
im ak plus léger, & pour embellir leurs figures. 
Par exemple fi des chevaux ont la ti^te & le 
col gros , on coupe le toupet & plus de crin 
fur Tencolure , ce qui leur dégage le coi & ht 
téte. S'ils (mt le col mince , on le dégarnit 
moins : s'ils l'ont court , on l'allonge à ia vue 
en le rendant plus nud. Enfin on tâcïie de faire 
en forte que cette opération leur donne une 
figure plus avantageule que celle qu'ils avoient 
auparavant. 

Il y a des chevaux à qui le poil croît fort 
long fous la ganache & au ventre. Quelques- 
^ uns allument un brandon de paille , & le paflent 
légèrement fous ces parties , allant & venant 
fans s'arrêter, jufqu'à ce que tous ces grands 
poils foient brûlés. J'ai dit comment on doit 
faire le poil des jambes. On fe fert pour cela 
de cizailles » ou pinces à poil 9 avec lefquelles 
on arrache de ce poil ^ Véaàtmt 9 comme un 
Perrbquier qui coupe les cheveux de façon 
qu'il ne poroifle pas qu'on «n ait ôté. Cette 
opération eft bonne aux chevaux de can*oife , 
car cette abondance de poil ell un magaliu de 
craffe & de boue. 

Après qu'un Palefrenier a panfé fes clievaux, 
il les couvre chacun d'une couveiture. wSi les 
chevau}( font îrop gras , ou qu'ils ne falTent 
pas beaucoup d'exercice , il eft bon de les lail^ 
fer au filet fans manger jufqu'à neuf heures. 
Les licols avec lefquels on les attache , doivent 
avoir deux longes de cuir ou de corde, ou bien 
deux chaînes de fer pour les chevaux qui ont 
pris l'habitude de ronger leurs longes. 

Ou pallè chaque luiige daiis l'amieau., atta« 

» 

7 • 
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ché des deux côtés à la mangeoire , enfuite 
dans le trou d'une boule de bois percée , au- 
delà de laquelle on noue le boyt de la Ion* 
ge, afin d'arrêter la boule, qui ddtitne aflez 
pefante pour que la longe puifle être entrât-* 
née par fon poids , de peur que le eheval lîc 
sV'iichevellrc, c'elt-ù-dire qu'il ne fe prenne 
le pied de derrière dans la longe du chevef- 
tre ou licol, ce qui arrive quand il va fe grat- 
ter la tCte avec le pied de derrière , car ce pied 
fe trouvant pris dans la longe, le cheval à force 
de fe tourmenter pour le retirer , fe couperdt 
quelquefois le paturon très-dangereufement, & 
s*y feroit une plaie confîdérable. 

Il efl: beaucoup mieux d'attacher pendant le 
jour une des deux longes du licol en haut aux 
roulons, que de les mettre toutes deux en bas. 
Cette façon fait que les chevaux ne fauroient 
bailfer h tête pour manger leur litière, ce qui 
les échnuiferoit & leur terœt mal. 

J'ai fait voir la manière de conferver les pieds 
des chevaux ; i'ai parlé de leur nourriture , de 
leur boiflbn, oc de tout ce qu'un fimple Pale- 
frenier , ou Palefrenier Cocher doit taire au- 
près de fes chevaux , depuis le nratin jufqu'au 
loir ; que fes occupations du jour liniflent 
quand il a fait la litière , & détaché i^ne des 
longes du licol du râtelier ; pour la repaifer 
dans Tanneau de la mangeoire, afin que les 
chevaux puîffent fe coucher. H ne me refte plus 
qu'à parler des inflrumeuts dont Iç Paleircuier 
ne fauroit fe palTer* / 

Infiiuments du Palefrenier. 
Une Etrille de fer étamé , qui fert à ôter la 
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première crafle ; celles d'Aagleterre pafient pow 

les meilleures. 

h'à Broilc ronde qui fert enluîte à ôter la crafle 
la plus line , & à uiiir le poil. Elle doit ûU'e de 
poil de Sanglier. 

Le Peigne, de corne, auquel il ne doit man- 
quer aucune dent , & qu^on doit exaétemeut 
nettoyer, fert à peigner la queue & les crins. 

L'Éponge, qui fert à laver les crins & à net- 
toyer les jambes* 

L'Epouffette de drap oh de ferge , qui fert à 
efluyer les crins, & à rendre le poil luilaut. 

Le Couteau de chaleur, avec lequel ou abat 
la lueur du cheval. 

Les Cifcaux ou le Razoîr pour faire les crins : 
le Torche-nez pour enipccher le cheval de fe 
toonnenter, quand on lui fait les crins. 

Le Seau, pour apporter toute Teau néceffaiie 
au panfement , & pour £ure boire. 

lia Pelle , pour nettoj^r Técurie & mettre le 
crottin dans la civière. 

La Fourche de bois , pour faire & remuer la 
litière. 

Le Ballet de bouleau , pour balayer Turine des 
chevaux. 

Le Ballet de jonc , ^ui ne doit fei-vir qu'à ' 
laver les roues & le train des Carrofles & aii« 
très Voitures; parce que pour laver les jambes, 
il eft mieux de fe fervir d'une petite htùSk loin 
gne , avec Téponge. • 

La lluirche de fer , qui fert à remuer le fumier. 

La pince à poil , qui fert à arracher le poil 
du fanon à un cheval qui en a trop. 

Le bouchon de foin , qui le fait fur le champ»' 
pour frotter un cheval qui a chaud. 

Le Cure-pied , qui iert ^ nettoyer le deifou& 
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du pied. Un Cocher doit le porter en cnnipn2;ne , 
pour ôter les gravois & pierres qui s'engage- 
yoient iniis les pieds de les chevaux. 

Il doit aufli toujours avoir dans ia poche un 
couteau à poinçon , tant pour couper les cuirs 9 
quand il en eilbeibin, que pour faire des trous 
aux courroies fuivant les belbins. 

De rÈcurie. , 

Avant que de finir cette première partie , je 
crois qu'il cil; à propos de parier des Ecuries, 
& des meubles qui doivent s'y trouver. Je vais 
faire cet extrait fur ce qu'en dit le nouveau 
Parfait Maréchal. 

Les Ëcuries pour les chevaux 'de Carrofle, 
font les mêmes que pour les chevaux de felle. 

Leur grandeur doit être conforme au nombre 
de chevaux qu'on y veut loger. 

On conftruit trois fortes d'Ecuries. La pre- 
,miere, ell l'Ecurie ù un feul rang de chevaux. 
La deuxième, elt l'Ecurie double ou à deux 
rangs de chevaux , les croupes des chevaux vis- 
à-vis les unes des autres , & un efpace peut 
pafTer entre les deux rangs. La trouieme ^ eft 
une efpece d'Ecurie double , féparée au milieu 
dans fa longueur par un mur ou une forte 
cloifon. Les tôtes des chevaux regardent ce 
mur, ou cette for':e cloifon, S: font vis - à- 
vi'^ les uns des autres fans le voir. Entre les 
croupes & le gros mur de chaque c6té^ eft 
un palfage , & le mur oil la cloifon du milieu 
finit, avant les «bouts de TEcurie, pour laif* 
fer la liberté de commumquer d'un côté à Tau* 
tre ; ou fi les bouts font fermés ^ on laifie une 
«ommuuicatioii , ou porte au uùilcu. ' 
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L'Ecurie fimple eft la plus commode , parce 
qu^on eft maître des embraRires des fenêtres , 
. & de tout le mur qui regarde la croupe des che-r 
vaiLx , qui fert à loger les uftenciles , & le Pale- 
frenier même ou le Cocher , qui a fous fa main 
& à portée des chevaux qu'il panfc , tout ce 
qu'il lui faut. 

La première Ecurie double, dont les croupes 
des chevaux fe regardent, efl pkis belle au 
coup d'œil, puifqu'on voit en môme temps 
deux rangs de chevaux ; mais elle eft plus in- 
commode, parce que le Palefrenier n a point 
derrière fes chevaux de quoi mettre fes uften- 
ciles , qu'il doit aller chercher au bout de cette 
Ecurie , où on laille ordinairement un efpace 
fans clicvaux h cet effet. Plus ces Ecuries font 
longues , plus elles font incommodes. 

La deuxième Ecurie double , favoir , celle 
dont les tintes des chevaux font vis-à-vis Tune 
de l'autre, & fcpardes par un mur, n'eft autre 
Chofe que deux Ecuries fimples, accollées par 
un mur mitoyen , & ainii elles ont chacune les 
mêmes commodités de TEcurie fimple , puif- 
qu'il y a un mur den'ierc la croupe des chevaux 
de chacune. 

Une Ecurie , pour être faine , ne doit pas 
être conllruite dans des lieux liumides & bas. 
On doit la placer , s'il efl polfible , fur un ter- 
rein fec , & Texpofer au levant , qui lui con- 
ferve un air tempéré en toutes faifons* J*ai dît 
ailleurs que l'humidité eft contraire aux chevaux ; ' 
par conféquent les Ecuries fituées dans des 
lt>nds & dans des fouterraîns caufent différen- 
tes maladies aux chevaux, comme Eaux, Poi- 
reaux, fus niorfondns . &c. parce que riiumidité 
bouche les pores, & interrompt par confcqucnt 
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la tranfpiration, qui refluant dans le fang fe le* 
jette fur quelque partie qu'elle affecte. 

Meubles d^um Ecurie. 

Toute Ecurie eft meublée d'une mangeoire, 
d'un râtelier , de barres , & de poteaux. Elle 

doit être pavée, avec un ruiffeau pour écouler 
Teau & les urines, & il faut ctpacer les places 
des chevaux , de façon que les chevaux foient 
à leur aife , & qu'on ait affez de place pour paf- 
fer derrière eux fans crainte d'en être bleffé. 

Ou conftruit deux elpeces de râteliers, les 
uns penchés & les autres droits. Les ratdiers 
.penchés ne prennent rieti fur rEcurie ^ parçe 
que le bas du râtelier eft fcellé contre le mur, 
& le haut qui eft penché en devant eft foutenu 
dans cette fituation par des barres de fer , qui 
vont horizoni??ilement du mur au haut du râte- 
lier, alors la mangeoire eit contre le mur; mais 
le râtelier droit doit avancer de près d'un pied, 
& la mangeoire eft appuyée contre la doifon* 
Au bas des rouleaux de ce râtelier, entre fa 
cloifon & le mur , on pofe une grille de bois 
diagonalement , dont le haut s'accôte contre 
le mur , & qui laîfle pafler la pouffiere du foin. 

La mangeoire ou l'auge, ei\ un conduit d'en- 
viron un pied de creux qui préfcnte le côté , & 
qui continue d'un bout à l'autre de l'Ecurie, 
foutenu en dcflbus de diftance en diftance par 
des morceaux de bois qui fe nomment des ra- 
cinaux. Le haut de la mangeoire cfi: ordinaire- 
ment élevé de trois pieds & demi , & fon bord 
eft garni de tôle , ou de cuivre , afin que les 
chevaux ne rongent point le bois ; c'eft dans i 
le concave de ce conduit qu'on jette l'avoine 
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qn^on donne au cheval. On attache à diftances 
égales aux parois de Ja mangeoire , au-defTous 
de ion rebord , trois anneaux , celui du milieu 
fen à foutenir la barre , & par les autres paflTenc 
les longes du licol qui attachent chaque cheval 
à fa place. 

Les places des chevaux font fépardes par les 
barres & les poteaux. Les barres font des mor- 
ceaux de bois ronds & longs , troués par les 
deux bouts , afin d'y mettre deux cordes , dont 
Tune attache la barre à ranneail de fer de la 
mangeoire 9 & Tautre rattache au poteau. 

Les poteaux font de gros morceaux de bois 
ronds, & hauts de quatre pieds hors de terre, 
-efpacés de diftance en diftance, & placés de 
bout, lefqucis terminent la place de chaque 
cheval. Chaque poteau efl percé par le haut 
d'un trou, dans lequel on palFc une des cor- 
des de chaque barre pour la foutenir par un 
.des bouts, pendant que l'anneau de la man- 
geoire la foutîent par Tautre. On met au haut 
& aux deux côtés des poteaux un anneau de 
fer de chaque côté, qui fert à attacher les longes . 
de la câveffine , Tune à jin poteau , l'autre à 
l'autre quand on veut reiournerle cheval dans 
fa place. On met encore au-devant du poteau ' 
en devant un crochet, pour y pendre la cavef- 
fine , la bride , ou le lilet. Chaque poteau efl: 
enîoncé de deux pieds & demi au moins dans 
la terre , & bien folidement fondé , afin qu'il foit ^ 
ftable. 

U y a des Ecuries où on met un eofFre à VA^ 
voine dans Tendroit le plus commode, foit au 

bout ou dans une embrafure de fenêtres. Ce 
coifre doit avoir. en dedans une féparation pour 
le Son , & s'il le faut une autre pour rOrge« ' 
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Les Internes font néceflaîres dans les Ecuries, 
Les meilleures font à-pcii-près faites conimc les 
lampes des Ëglifes , & on n'y brûle que de Thui- 
le 9 parce que la lumière qui eft dans la lan* 
A terne ne doit jamaisen être dtée, de peur du feu. 
Mais quand le Palefrenier a befoîn oe lumière, 
il fiut qu'il ait une petite lanterne de corne or- 
dinaire avec une chandelle dedans, qu'il allume 
à la lanterne d'écurie. 

Il y a auffî des écuries , au bout defquelles 
eft un garde-meuble pour y ièrrer ks brides & 
les bamois , ce qui eft fort commode pour goe 
Vhumidité de Técurie ne moiiiflè pas les cuirs* 
D eft encore mieux qu'il y ait une cheminée 
pour y frire de temps, en temps du feu , afin 
de tenir cet endroit fec. Il y a ordinairement 
dans les écuries des fufpentes à chaque bout, 
où font dreiTés les lits des Palefreniers. 

Proportions des Places de chaque Cheval 

dans une Ecutie. 

Chaque place doit avoir fept pieds & demi , 
k huit pieds de longueur , depuis la mangeoire 
jufqu'aux poteaux , & quatre pieds de large , 
avec des barres. Chaque place doit être pavée, 
elle en cfl: plus propre , & plus aiféc à nettoyer. 
Elle doit avoir une pente douce depuis la man- 
geoire infiiifau poteau, afin de donner écou- 
lement à r urine, & pour que le devantdu che- 
val étant un pçfi plus haut que le derrière , il 
ne pefe pas tant fur feis épaules^ & ait plus de 
grâce à la vue. 

Le mur qui fait face aux croupes des che- 
^ux, doit être percé de croifées pour donner 
du jour. On garnit ce mur de flanches en ta- 
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blettes de talTeau , & de portemanteau , pour y 
mettre & pendre tous les uftenciles du Pale* 
£remer 9 & de Técurie. J'ai donné la lifte des 
premiers , voici les autres. 

Uftenciles nécejpiires dans une Écurie. 

On doit avoir des Entraves qu'on met aux 
pieds des chevaux accoutumés à mettre leurs 
pieds dans la mangeoire. 

Des Boules pour faire defcendre les longes 
du licoL 

La Vanette ou le Crible pour ôtér la pouf- 
fiere de l'avoine quand on la donne. 

La Mefure dans laquelle on mcliire l'avoine 
qu'on donne aux chevaux j elle doit Être de 
bois plein , ou d'oiier. 

La Civière , qui Tert à traufporter le fumier 
h^rs de l'écurie. 

Le Tablier de Palefrenier, ou Tépouffette 
de toile , qui fert à mettre autour de fa ceinr 
ture 5 quand il panfe le cheval , &c. 

Les Lunettes , qui fe mettent au cheval en 
plufieurs occafions, où on ne veut pas qu'il 
voie clair. 

La CaveATine à deux longes , qui fert à paC- 
fer par-deflus la bride d'un cheval, pour le 
tenir quand on le mené en main. 

La Mufeliere de fer, ou le Panier de fer, 
qui fert quand on veut empêcher le cheval de 
manger, ou de mordre fon compagnon. 

Le Chapelet, qui fe met au col du cheval 
quand on veut l'empâcher de porter la dent fur 
quelque mal qu'il a , de peur qu'il ne Tenve- 
nime. 

Ire Coupe -paille , qui fert à cpuper la paille 

par 
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Jpài* peôts, fétus , de façon que le cheval puiifii 
fa manger en guife d'avoine , en y- mettant ce* 
}>endant moitié avoine* 
Cette machine a été îhvèntëé eii Allemagne^ 

& les Allemands en f(jnt beaucoup d'ufage* 

Je penfe n'avoir rien oublié des devoirs du ' 
Cocher, du Pollillon , des Palefreniers &l Gar- 
çons d'écurie. Comme la connoifTancc des 
chevaux de carr ofle e(l néceflaire aux uns & aux 
autres , f e vais en parler dus la féconde partit 
- de cet Ouvrage^ 
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SECONDE PARTIE. 

Xnftrudions^ aux Cochers fur les Chevaux 

de CarroiTe, 

ConnoiJJdiuc des Chevaux de Carroffc, nécej^ 

faire à un Cocher. 

T' 
O V T Cacher doit Te connoltre en Chevaux. 
Mais combien d'eux , qui loin de s'y connoître , 

ne favent pas mc'ir,e les panier? Il faut qu'il 
étudie leur tempdran:ient , qu»il fâche quand 
ils font enfante, qu il dillinfi;ue leurs maladies, 
qu'il n'ignore pas les reine. tes qui leur con- 
viennent, ni de quelle manière on doit les gou- 
verner, tant pcpr la nourriture, que; pour le 
travail. 11 faut encore que poiu* bien mener U 
ait de re^goérieilce^ une bonne main, du juge- 
ment , & de bons chevaux. H en eft peu qui 
ayent aujourd'hui toutes ces qualités. On voit 
aujourd'hui .des equipai;es entre les mains de 
jeunes gens, & autrefois les moins îlgés avoient 
trente ans quand ils commençoient à mener. < 
IVl^iis fi un Cocher doit fe connoître en che- 
vaux , il ell bon que les Maîtres en ayent aufli 
du moins une légère connoiffance II leur en 
coûte moins : & la dépenfe eft double pour 
eux , s'ils ne les favent pas choifir, & plus 
grande encoie , quand le Cocher ne s'y cou- 
noît pas. 
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Manière de tonnottre un beau Cheval 

• 

Un Cheval eft beau, quand il a les fcfTcs 
amples, pleines & rondes, les cuifles potelées. 
Il eft' court de corps, bas de jambes , rond de 
croupe, épais de ventre, quarré du poitrail ^ 
fin d encolure , fa crinière eft médiocrement 
garnie, fes oreilles bien placées , petites & droi^- 
tes , fa tête feche médiocrement , petite & bien 
proportionnce au corps, les yeux à fleur de 
tCtc, le barbouchct menu, les nafcaux bien 
ouverts, les pieds fournis d'un bon iiibot, bâ- 
tis de bonne corne noinUre. Il faut encore qu'il 
foit bien en talons , en jambes , qu'il ait les jar- 
rets plats, élevés du devant, la queue médio- 
crement toulFue , & longue à demi-pied de tefre* 
^ Enfin il doit bien porter fa tête; & pour être 
parfait , il faut qu il tienne de qufttre animaux 
différents , de la Licorne pour k poitrail & la 
belle encolure ; du Renard pour les belles oreil- 
les ; du Taureau pour les yeux beaux & à fleur 
de tcte; du Cerf pour la jambe fine, feche, 
médiocrement haute , mais un peu chargée de 
poil , avec un beau pied bien relevé du devant. 
Voilà en abrégé un Clivai parfait. 

Figures des Chtvifasx de Carre^. 

Les chevaux queronchôifitpourle carrofTe 

ne doivent prendre que cinq , ou flx ans ; il 
faut tâcher de les égaler le plus qu'on peut. La 
taille eft à la volonté de ceux qui les achètent. 
Mais on doit les choiflr courts & ronds , éle- 
vés du devant , la côte bien élevée , la croupe 
&le poitrail quarrés, d^agés de Tépaule , c'eft* 

lé z 
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à-dire , les épaules plates du haut , & rondes 
du bas , les i^enoux petits , la jambe plate & 
courte, peu de poil 6: de chair, de gros nerfs 
bien détaches des os , courts en jointure , un 
pied large, rond en haut, Pencolure plate, & 
médiocrement chargée de crin , la téte feche , 
les oreilles irtoyennes , bien piquées , & droi- 
tes , des yeux à fleur de téte , le tour de la pru- 
nelle noirâtre , & les* narines fort ouvenes. 

Manière d^appareUler les Chevaux de Car* 

TOjjL 

Quoique j'aye déjà parlé de la manière d'ap- 
pareiller des clievaux à l'article des Attelages 
de campagne de quatre , de iix, & de huit.che- 
vaux , je dois encore répéter ici que deux che^- 
vaux de carrofle doivent être égaux , c'eft-à-dire 
.de même taille , de même poil , de même couleur ^ 
.de même hauteur , de même épaifleur , & de mê- 
me force. Us doivent autant qu'il eft poflible être 
égaux du trot, du pas & de la bouche. Il ell 
même de conlequence que des chevaux de car- 
rolfe, qui font obligés de travailler enicmble , 
ayant la bouche égale : car 11 l'un des deux avoit 
la bouche mauvaife & l'autre bonne, celui qui 
Vauroit mauvaife travailleroit feul , à moins que 
le Cocher qui les gourme ne les fâche brider 
comme il &ut« 

'EQai des Chevaux de CarroJJc. 

• On eflaie des chevaux de carrofle au cha- 
riot, ou au Diable^ qui efl: une machine fiiite 
exprès pour cet ufage, atin que fi un cheval 
rue , il ue puiii'e pas bkll'er celui qui mené 
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les deux chevaux ; étant attelés , on commence 
par les mener au trot, cette allure étant la prin- 
cipale qu'on demande des chevaux de can^oilb. 
Alors on examine s'ils trottent bien , c*eft-à- 
dire, les hanches baiTes, fans dandiner de la 
croupe , & la téte haute. Ils trottent & tirent 
égwilcincnt quand le trot de ruii ndl pas plus 
raccourci , que celui de Tautre , ce qui les em- 
pêche %\e tirer éi^alement , aulTi-bien que la vi- 
vacité de Tuii des deux, car fouvent il y en a 
un vif, & l'autre parelleux ; le pareOeux ruine 
le vif, car il le laiiie tirer leul. On le doit bien 
garder de Tacheter : mais s'il n'eft qu'un peu 
moins vif & un peu plus lourd que fon cama- 
rade , on y remédie en Tattelant fous la main 
du Cocher, c'eft-à-dire à droite, afin que le 
Cocher ravcrtidc du fouet, lorfqu*il fe rallen- 
tira. 11 eft de la grâce de l'attelage que les deux 
chevaux attelés i\ c^^td l'un de l'autre portent 
également, c'ell-à-dire qu'en trottant ils tien- 
nent leurs têtes également hautes, & en même 
fituation; il eil: auffi plus agréable qu'ils foient 
tgais deux marqués en tête , foit par l'étoile OU 

1>ar le chantrain; mais il eft eflentiel quUIs ayen: 
a bouche bonne , ce qu'on voit en les feUant 
reculer étant attelés au carrofle. 

Des Chevaux de Cliaifc. 

Les Chevaux qui fervent aux Chaifes de Pof- 
te , & qui ne font point Chevaux de porte , font 
d'une efpece toute différente des clicvanx de 
carrolfe* Une Chaifé de Pofte efl attelée de 
deux chevaux, qui font auiB très-diiTérentsTun 
de Tautre* L'un s'appelle cheval de brancard , 
& Tautre cheval de côté ou bricolier. Le cbe- 
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val de brancard doit ctre cboifi de bonne tail- 
le, étoffé, allongé, trottant vite & aii'ément: 
le bricolier, qui porte le Portillon , ne doit pas 
£tre fi étoffé , tirer plus fur le cheval de feUe , 
& avoir un galop raccourci & aifé* 

uiutrcs Chevaux de Tirage. 

Les autres chevaux de tirage , comme Che* 
vaux de Charrette , de Charue , de Coche , 
font ordinairement des rQuffins , ou chevaux 
entiers , attelés avec un collier. Il ne leur faut 
de qualités, que celle de tirer bien & fort, 
qu'ils foient bien étoffés de par-tout, le poi- 
trail large , & les épaules nourries , car la pe- 
fanteur feule de ces parties leur aide beaucoup 
à entraîner les fardeaux, qu'ils doivent voi- 
turer. 

Les chevaux de bats , ou de bagage , qui fer- 
vent à la guerre à porter des fardeaux , font 
dans le genre des chevaux communs. Us doivent 
être bien traverfés , & avoir fur-tout des reins 
bons & forts. Les chevaux de Melfager, qui , 
font dcfttnés à porter des ballots d^un endroit ' 
à un autre , font d'une efpece plus mince , afin 
qu'ils foient plus légers , car ils vont fouvent 
au trot. Ils doivent d'ailleurs avoir les qualités 
des précédents à proportion de leur cfpcce. 

Je ne parlerai point des chevaux de lelle 
qui font à différents ufages , pour les voyages, 
la guerre, &la chafTe. Les chevaux de voyage 
comprennent les chevaux de Maître & de ûo- 
meflique. Les chevaux de guerre, compren-^ 
nent ceux que le Roi , les Princes , les Officiers* 
Généraux montent , ceux des fintples Officiers, 
des Cavaliers, Dragons, &. Timbaliers. Couuiic 
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il y a la chafTc aux chiens courants , & aux 
chiens couchants , il y a pour la première les 
chevaux de Maître & de Pii]iicurs, & pour U 
dernière les chevaux d'Arquebufe. 

Tons ces différents ufages exigent difrerentes 
qualités aux chevaux, qui font détaillées dans 
le nouveau I^rfait Maréchal, & dont je ne 
parle point ici ^ parce que ces inftruétions font 
peu néceflaires à uu Cocher. * 

Difficulté de mener un Cheval fort en bouche^ 

avec un autre qui ne I^cji pas. 

Un cheval fort en Wuche ^ un cheval foibl« 
ne peuvent trâvailler enfemble. Le cheval fort 
traîne feul le carrofle ^ & il arrive que travdlr 
lant toujours feul , il dépérît à mefurc que l'au- 
tre aufi^mentc. Il efl rare qu'un cheval fort en 
bouche ne foit trcs-v;i\ nuiis fa vivacité ne 
dure pas. Tes fortes de chevaux en moins de 
deux ans périffent par les jambes , qunn 1 ils 
tombent entre les mains d'un Cocher qui ne 
fait pas les gouverner. Parmi les chevaux forts 
en bouche, il y en a qui la portent au vent, 
d'autres qui fe ramènent trop. D faut aux pre- 
miers de longues branches à leurs mors de \ 
bride 9 & aux autres de fort courtes , parce (Ui ils 
appuient les branches de leur mors de bride 
contre leur poitrail. Car jamais un clieval ne 
prend le mors de bride avec les dents -, il lorf- 
qu'il efl: armé il vaudroit autant le tirer par le 
bout de la queue que de le retenir par les rênes 
de la bride. Les chevaux qui porte tu la bou- 
che au vent , ne font pas moins dangereux , 
fi le Cocher qui les mené ne les fait brider & 
bien emboucher. Quand il fe rencontre que 
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deux chevaux attelés au carroiVe font fujets à 
l'un ou à .l'autre de ces défauts, c'eft un très* 
mauvais équipage. S'il n'y en a qu^un des deux » 
. on n'eft pas expofé à tant de dangers* 

Jnconvinimt des Chevaux qui ont la langu€ 

groJHè & longue. 

Quand un cheval a le barbouchet menu ou 
étroit, & la bouche fort fendue , c'efl une mar^ 
que qu'il efi: fort en bouche. 11 y a des chevaux 
qui ont de groiVes langues & tort longues; ils . 
fout fujets à la tirer quand ils travaillent ; cela 
eft difforme, ils en font mêm^ incommodés 
dans les chalenrs. La poufliere s'amaflant fur 
leur langue , & s'y féchant , leur ôtela refpira- 
tion, (î:^ entrant jufques dans le gofier, Jeur caufe 
une altération fi grande , qu'elle leur delTdche 
les poumons , s'ils font long-temps fans boire. 
Le remède qu'il y faut apporter eft de leur 
couper autant de langue qu'il en fort.de la bou-^ 
che aundelà de la lewe inférieure^ 

. Fincffè de teux qui contrermarquent les Cher- 
* vaux. 

Il y a de« perfonnes qui contre - marquent 
les chevaux 5 en leur limant les dents avec une 

* lime douce, pour les faire toujours paroiire à. 
huit ans, quoiqu'ils en ayent douze ou qua- 
torze. Ces fineifes ne fervent qu'à tromper ceux 
qui ne s'y connoiffent pas : les bons Connoif^ 
fçurs ne s'y trompent jamais. 
. n y a plufieurs façons de contre -marquer, 

' c'eft-à-dire d'ajufter la dent de manière qu'elle 
paroiffe uoirç &, çreufe. La plus commuixe eft 
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le burin. Us creufent la dent avec un burin ^ 
puis ils noirciileiu ce creux avec de fencre 
double. Ils la noirciiïent encore avec un graiix 
de feigle , qu'ils mettent dans le creux , & qu'ils 
brûlent en! liite avec un fer rouge. Mais il efî bon 
d'avertir ici que la marque noire à la dent , s'il 
n'y a point de creux-, ne fignifie rien pour l'â- 
ge , quelque cliofe que dife un Maquignon pour 
periuader que le cheval marque encore, 

n laut un peu de pratique & d^examen pour 
connoîti'e les creux naturels des chevaux qui 
marquent , & alors on n'cil: guère tnv.ripé i 
.la contre-marque; car on trouve ordinairement 
la dent rayée à côté du creux , parce que fou- 
Vent le cheval remue pendant Topération , ce 
.qui fait giilfcr le burin fur la dent ; oa trouve 
BufTi le noir de la dent plus noir que la natu* 
relie. D'ailleurs pour les chevaux on a recours 
aux crochets, 

ydutrc fincjje & tromperie des Maquignons. 

Si les chevaux font vieux, les Maquignons 
mal adroits leur fcient ou leur liment les dents 
de devant en deflus , d'autres plus avifés les 
liment par-devant en bec de flûte , afin d'effa- 
cer l'avance de^ dents , & n'y.touchent point 
par-deflus. A Tégard des premiers , la trompe- 
rie eft facile à connoître , quand le cheval a la 
bouclic fermée , car les dents de devant ne fe 
joindront plus, à caufe que les machelieres les 
en empêchent. Aux autres il cil aifc de voir que 
le noyau ou le cœur de la dent paroit plus 
brun. Ce noyau a été découvert en limant ; de 
plus la dent paraît voûtée 9 comme il elle re*" . 
louruoit ea dedans* 



\ 
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Lorfque le cheval efl: fillé, c'eft-à-dîre, qu'il 
lui elt venu des poils blancs au-dellus des yeux, 
qui font une marque de vieilleile, s'il a peu de 
ces poils 9 ils les lui arrachent. En y regardant 
de çrès , on peut découvrir qu'il y a en cet en- 
droit du poâ arraché ; ii ces poils blancs font 
en quantité , ils leur donnent la couleur baie ou 
noire, fuivant le poil du cheval. 

Les Maquignons peignent aulTî les chevaux 
en bai , en bai brnn , ou en noir , pour les 
empêcher d'être reconnus , ou pour en accom- . 
TTioder celui qui aime mieux ce3 fortes de poils; 
mais lorfque le cheval mue, il redevient de fa 
couleur naturelle, & quelquefois quinze jours 
après qu'il a été peint , fi on a épargné la couleur. 

Onfidtaufli desétoUes , ou pelotes artificielles 
pour appareiller des chevaux de carrofTe. On 
les connoît en ce que les poils blancs font beau- 
coup plus longs que les autres, & que com- 
munément au milieu delà pelote, il ie trouve 
un efpacc fans poil. Les fauffes queues leur 
fervent, lorfqu'ils ont des chevaux qui ont la ^ 
queue coupée, & qu'on leur demande des che- 
vaux qui ayent toute leur queue* On fent ai* 
fément la fauife queue avec la main, car elle 
efl: liée fous le erin de la queue coupée. 

Aux bouches fechcs -, ils frottent les mors 
avec des drogues qui font venir l'écume , & aux 
bouches pefantcs , ils mettent dans les lèvres . 
tnie petite cliaînette atracbée i\ la bride & à la 
g.Hnmctie : cette chaînette cil: difficile à ap- 
percevoir. 

ïls f ivcnt arrêter la pouffe , & il efl: bien dif- 
ficile de s'en appcrcevoir : ils arrêtent auffi la 
morve pendant douze heures : on peut le dé-* 

ouvrir pour peu qu'on en ait de foupçon en 
iciiant k guiicr ^ ce ^iui fait toufler le cheval. 
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.Si après avoir toufTé , il remble qu'ilravale quel- 
que choie , on doit fe méfier de la morve. 

Ds refTerrent les molettes pendant un temps ^ 
mais on voit le poil plus uni dans la place des 

molettes qirailleiirs. Ilb deir^'clienr les eaux du 
^ foir au matin. Lorfque la jambe n'eft pas i^or- 
gde 9 on ne peut guère s'en appercevojr^ linon 
qu'on ne lent nas le paturon bien net; mais ils 
lie- peuvent guère cacher une jambe gorgée , & 
quelque choie qu'ils difent albra , on ne d(Ht 
point s'y laiffer aller. 

Comme les Maquignons font attentifs ii tout 
ce qui peut fiiîre valoir leurs chevaux , s'ils en 
ont qui ibient lourds & pareifeux ^ ils leur don- 
nent tant de coups de fouet cîehors & dedans 
lY'curie^ qu'à la feule vue du fouet, quand le 
Wlaquignon le tient , ils font toufours en l'air. 
C'eft pourquoi plus on verra le cbeval fouette, 
ou fe tourmenter la vue du Maquignon, plus 
il fa|ut fe méfier de fa légèreté & de fa- bonté. 
On doit alors regarder aux yeux du cheval; fi 
on les voit trilles & immobiles , quoiqu'il foit 
toujours inquiet & en mouvement, on doit 
être perfuadé que c'ell: une rolfe. 

Il y a encore d'autres troni]U'rics , dont les 
Maquignons le fervent particulièrement pour 
les chevaux de felle ; mais comme ils ne iont 
point de mon fujet, je n'en parle point. On ne 
peut limiter toutes les fourberies de ces Mef- 
fleurs , car ils en inventent à mefure qu'ils en 
ont befoîn. 

Les Marchands à Paris , doivent fi:arantir leurs 
chevaux de pouffe, morve , courbature, & boi- 
teux d'un vieux mal, le tout pendant neuf jours, 
pendant quel temps on les peut conmiiniirc en 
jullice à reprendre leur cheval. Aprcs ks iicuf 

jûux's ih n'y ibnt plus obligés. 
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Manière d'examiner un Cheval , de CarroJli 
avant que de racheter. « 

Quand on veut nclieter un cheval de quelque 
cfpece qu'il foit, il faut tilcber d'abord oe pw» 
voir rexam i ncr dans l'écurie tranquillement , afia 
de voir s'il fe foulage tantôt fur un pied , tantôt 
fur l'autre , ou sMI avance un pied de devant ^ 
ce qui ddnote qu'il a les jambes fiitiguées. 

On examine les yeux en le i'ailant arrêter à 
la porte de l'écurie. Quand il ell forti , la pre- 
mière choie qu'on doit faire , ell de lui regarder 
dans la bouche pour connoître fon i\ge , puis 
on canftdére fa figure en général : on lui manie 
cnfuite la ganache , pour favoir s'il n'a point 
de glandes , & fi elle e^ bien ouverte. On regarde 
dans les nazejux pour voir s'il n^eft point chan- 
dé, ce qui pourroit être un figne de morve. 

On regarde & on parcourt ivec la main le 
garrot, les dpaules, les jambes^ les jarre^is, 
pour voir fi le tout ell bien conditionné , bien 
fain & bien net de tous défauts. On regarde le 
flanc pour voir s'il n'ell point altéré ; les pieds 
. dell'us 9 dcifous & dedans. On fait lever le pied 
& on. fait frapper avec le gros du fouet , ou 
autre chofe deifu^ le fer • pour cMnoître fi le 
cheval eft aifé à ferrer , c eft-à-dîre , s'il ne re» 
tire pas le pied quand on frappe deffiis. 

On le lait trotter ponr voir s'il ne boite pas, 
f & s'il trotte bien. Après quoi on relîaie ùl'em- 
ploi pour lequel il ell defiiné ^ c'e(l-à-dire au car- 
roile , en le mettant à un chariot , ou à la charrette. 
S'il doit fervir ;\ la felle ^ on monte delfus 9 &c 
on voit s'il ell difiicile à feller & à brider. 

Toutes ces c^émonies faites 9 fi le cheval 
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convient , on en fait le prix , puis on le mené 
à récurie, on lui jette un peu d'avoine peut 
voir s'il mange bien fans tiquer » & laus inquié* 
iude , & on nnit te nrarché. 

2)e la mcfun €f de la taille des Chevaux dé 

cûrrojjc & autres. 

Il y en a qui connoiffent à vue d'œîlla hau* 
teur d'un cheval. Pour en toe plus sûrillaut 
le mefurer avec la chaîne ou avec la potence^ 
On fe lert plus communément de la cliaînc , 
parce qu'elle eft plus portative ; mais la meiUre 
avec la potence efl: la plus exafte. 

La chaîne eft faite de oetits chaînons de fef 
on de laiton , haute de ux pieds , marquée dé 
pied en pied par un fil de laiton tortillé, & de*- 
puis le quatrième jufqu'au fixieme pied , d'au- ' 
très petits fils de fer ou de laiton marquent ks 
pouces : au bas de la chaîne eft un plomb. 

Lorfqu'on veut mefurer un cheval, on laifle 
tomber le plomb à côté du liibot de la jaml^ 
de devant, puis coulant la chaîne le long de Té* 
paule ^ on s arrête au haut de la pointe du gar- 
rot, puis on compte fur la chaîne les pieds & 
les pouces , jufqu'à Tendroit , où on s'eft ai^ 
rêté , & on a la hauteur du cheval. Cette me* 
fure n*efl: pas parfaitement exafte , parce qu'elle 
peut ^trc altérée par l'épaule, plus ou moins 
charnue de deux chevaux de taille égale , ce 
qui fait quelquefois jufqu'à un pouce & demi 
de dilfércnce. 

La potence n'efl autre chofe qu'une règle 
plate de fix pieds de haut , féparéc par pied* 
& par pouces, le long de laquelle coule par 
fe moyen d'une mortoile , une autre règle placée 
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. d*équciTe avec la toîfe ou la règle de fix pieds-» • 

lalfant la ligure crime potence. On place la pre- 
mière rei^le de lix pieds, failant la ligure d'une 
potence , toute droite , & touchant à terre près du 
bas du labot à côte , t^c on liaulle , ou on laili'e l'au- 
tre règle julqu à ce qu'elle touche lur le milieu 
du tranchant du garrot , puis comptai! t fur la toife 
julim^à l'endroit ou cette règle eft demeurée, 
on connott précifément la hauteur du cheval. 

tJn isheval de. carroife ordinaire eft de cinq 
pieds 9 un très-grand cheval de carrofle ou de 
voiture efl: de cinq pieds, cinq à fix pouces, 
un cheval ordinaire efl de quatre pieds, huit 
à neurpouces, un double Bidet de quatre pieds, 
cinq à Ik pouces , & un IMdet ordinaire eil d'en- 
viron quatre pieds. Il fe trouve des Bidets de 
trois pieds de haut , mais ils font rares, & de 
peu d utilité. 

Des Allures des Chevaux de Carroffe & aw* 

très. 

Les allures des chevaux font le pas , le trot, 
rani!>le , le galop , & les trains rompus , qui 
tiennent de deux Allures eiiienible , qui font 
Tentre-pasoule tranquenard , & 1 aubin. Le trot 
eft Tallure qu'on examine à tout cheval qu'on 
, veut achet» en le faifant trotter en main , & 
c'eft celle que Ton confidere le plus aux che- 
vaux de canoflê , parce qu'ils font principale- 
ment deflinés à celle-ci. C'eft par elle que je vais 
counnencer. 

Lorlqu'un cheval trotte en main , il faut exa- 
miner s'il trotte franc & vigoureufement, c'eft- 
à-dire fi le derrière chad'e bien le devant , li 
le trot eft vite & égal, fi le cheval u^tte la 
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rite haute & les reins droits , c'cft-à-dire «Tl 

ne berce point & ne dandine pas. On dit que k 
cheval berce & dandine loifqu'on voit h croupe 
balancer, parce qu'alors les hanches baiii'ent 
alternativement à chaque teinps du trot, ce qui 
loarque un cheval mol & lans force. 

Pour voir fi un cheval trotte bien devant 
loi, on fe place précil'ément derrière le cheval, 
quand il jette les jambes de devant en dehors : 
dles paroiflent au-delà de la ligne du corps à 
chaque temps de trot s'il trotte mal ; mais s'il 
trotte bien devant lui , les jambes de derrière 
cachent entièrement celles de devant. 

Le pas cil la plus lente & la plus pofée des 
allures des chevaux , & en lîiâme temps celle 
qui fatigue moins un cheval. Le pas cil aujili 
une des allures des chevaux de carrofle, quand 
des Maîtres veulent fab-e ménager leurs 'che«* 
vaux. Les qualités du pas font d'être doux ^ 
prompt , léger & flir. Il faut pour que les che^ 
vaux de carrofie ayent le pas doux , qu ils 
ayent les mouvements des épaules , des han- 
'ches , & des rehis foit liants, de façon qu'où 
ne les relîente prefquc pas. 

Us doivent avoir un grand pas, c'efl- à-dire 
avancer au pas le plus qu'il eft poilible lans dan* 
diner , tenant toujours leur tête haute & en mê- 
me fituation. ne pas trop lever les jambes, 
car ils fe les ratiguent, & les ruinent plus aifé- 
ment ; ils ne les doivent pas aulîi trop peu le- 
ver, car alors ils ont ce qui s'appelle des al- 
lures froides , & l'ont fujets à broncher : il faut 
que le derrière iuive bien le devaîit , c'cR-à-dire 
qu'ils pofent leur pied de derrière à la place 
OÙ étoit celui de dcvar:t . & non au-delà, ce 
qiii marqueroit la foibleife de reins. 
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CCS , moins blanches , plus fortes , noires & creu- 
ics cil dcilus , & alors le cheval n'a que deux 
ans & demi ou crois ans tuuc au plus 6: il a 
«ncore huit dents de lait. 

A trois ans demi , & rarement à quatre ' 
àtts 9 les deux dents de lait qui fout à côté des 
deux pinces de chaque mâchoire, & qui fe 
nomment le^ mitoyennes , parce qu'elles font 
entre les pinces & les dents du coin , tombent ^ 
& environ quinze jours après il en vient d'au- 
tres de la conlillancc des pinces : alors le clie- 
val n'a que trois ans 6i demi ou quatre ans. Il 
a encore quatre dents de laie, deux en liaut & 
deux en bas » & alor$ le creux des pinces clt à 
demi ul'é. 

A quatre ans ^ demi ou environ , les deux 
dernières dents de lait à chaque mâchoire , qui 
* fe nomment ks xoins ou les dents des coins j 
parce qu'elles terminent de chaqi» côté les 

dents de devant, tombent & il en vient d'au- 
tres à leurs places. Les coins pouffent à la mâ- 
choire d'en haut bien avant ceux de la mâchoire 
d'en bas. Ces dernières dents ne l'ont pas par- 
venues la longueur qu'elles doivent avoir 
d^ns quinze joura, comme les pinces & les 
mitoyennes. Elle^ônt cependant autant de lar- 

fmr dès leurs naiflances & font tranchantes, 
nés viennent ' après les crochets 4^en bas « 
quelquefois en même temps , quek] uefois avant. 

Lorfque les coins pouffent, il femble que la 
dent ne faffe que border la gcîicivc par dehors, 
& le dedans eil; garni de chair jufqu à cinq ans. 
Alors la chair du dedans eft toute retirie , & 
la dent fort de la gencive de l'épaiflcur d'un 
écu blanc. C'ell vers ce temps que les crochets 
d'én ham poufleut ^ez ordinairement. De cinq - 

M ' 
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ans à cinq am QP demi , h dent dti coîn reftam: 

toiijoiKf's creule en dedans , eft fortie de Tc- 
pailllur de deux cens. De cin^i ans ^ demi à 
Jîx ans ^ elle eft fortie de Tépaifleur du petit 
doigt , & le creux s'étant cflacé autour de la 
dent , il n'y relie qu'un petit creux noir dans 
le milieu qu'on nomme le germe de feve, parcè 
qu'il a la figure du germe d'une feve. Alors le 
creux des pinces eft totidement/ufé & celui des 
mitoyennes Teft à demi. Ainfî depuis que 
le cheval eft parvenu à fix ans , on ne regarde 
qu'aux coins , aux mitoyennes & aux crochets, 
attendu que la marque des pinces eft ufée. 

A fix ans complets, le germe de feve des coîns ' 
eft diminué , & les crochets acquièrent toute 
leur longueur. A fept am , la dent eft longue 
d'environ le travers du troifieme doigt , & le 
{[erme de feve ou le creiix eft beaucoup di* 
minué. A huit 4r»i , la dent eft longue comme 
le deuideme dôigt, & te cheval eff razé &ne 
marque pln^ , ce qui fignifie que la dent n'a 
plus de creux noir, & eft toute unie. 

Il y a des chevaux qui confcrvent une maf-' 
que noire aux coins après les huit ou neuf ans 
mai» ellç n'cft pas creufe , ainfi par là on le- 
connoîr qu'elle ne fait rien à l'âge. 

' 11 eft aUez rare que les juments ayent de^ 
crochets ; toriqu'elles en ont ils font beaucoup 
plus petits c^t ceux des chevaux , & ne fci** 
vent qu^'à faire connoître Tâge. Les crochets 
d'kin bas pouffent & font hors de la gencive 
avant ceux de dellus. Les chevaux font quel- 
i]UcFuis malades avant que les crochets d'en, 
haut leur percent, mais ils ne le font jamais: 
pour les crochets d'en bas» 

Il y a ^ chevaux qui xt^ont plus de dents 
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de lait, & qui n'ont pas encore percd leurs 
crochets d'en haut , quoiqu'ils aycnt mis les 
coins. Cependant les crochets viennent ordi- 
nairement avant les coins. Quand on ie con- 
noît au crochet , & à la dent du coin , on Te 
trompe rarement fur l'âge. Si le cheval n'a que 
fix ans 9 le crochet d>n haut efl: un peu can- 
nelé & creux par dedans. 

Irorfque le cheval a razé , c'eft-à-dire à huit 
ans, une remarque des meilleures eft celle du 
crocliet, principulcnient de cclni d'en haut. 
S'il Te trouve tout ufc, ii arrondi, le cheval 
a au moins dix ans. 

TvC crochet d'en bas e(t aulîî une fort bonne 
remarque. Les jeunes chevaux l'ont pointu , 
médiocrement grand, tranchant des deux côtés 
& fans aucune craiTe. A mefure que les che- . 
vaux avancent en â^e , les crochets d^en bas 
grandiflent, sMmouflfent, s'arrondîfTent, & de- 
viennent cnifTeux, puis ils deviennent fort i^ros 
& ronds , & enfin dans la vicillcilc ils paroif- 
fent jaunes & tout uics. 

On connoît aulFi la vieilleflc à la longueur 
des dents. Plus la lani^ue eft longue &. décliar- 
nde , plus elle a amafl'é de rouille , & plus elle 
eft iauhe , plus le cheval ed vieux. De plus à 
mefure que le cheval vieillit , les pinces avan- 
cent, comme pour fortir de la bouche , & dat\^ 
l'extrôme vieiUefle elles vont quafi tout droit 
en avant. Quelquefois ce Ibnt les dents d'en 
haut , & quelquefois ce font les dents d'en bas, 
qui avancent, & quelquefois auili tons les deux 
rangs enfemble : alors le cheval efl: dit faire les , 
farces , à caufe de la reffemblance que fes dents 
ont dans cette fituation avec ùne elpece de te- 
naille 9 qu'on appelle des forces. 

M 3 
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Manière de connaître l'âge des Chevaux quand 
ils ne marquent plus. 

Quand des chevaux ne marquent plus , il va 

d'autres indices que ceiix des dents pour con- 
noître leur âge : mais plufienrs de ces remar- 
ques ne font pas abfehiment f'iires. e 

Le poil blanc à l'entlroitdu fourciî , lorfquc 
le cheval n'eft ni gris , ni blanc , efl: une mar- 
que quafi allUrée que le cheval a pafTé fa quinze 
ou fa feizieme année. On appelle un dieval ainii 
marqué , un cheval qui a fillé. 

Le palais décharné indique la vieillefle, car 
à mefure que les chevaux avancent en âge , les 
fill»ns de leur palais, qui dansia jcunefTe dtoient 
élèves o: cl^arnus ^ s'abaiHcnt pcu-à-pe j; & en- 
fin le palais fc dellcche de façon qu'aux vieux 
chevaux les filions font totalement eftacés. 

Lorfqu'en maniant l'os de la ganache , quatre 
doigts plus haut que la barbe , on fent qu'il eft 
rond , c'^eft une marque de jeuneife : fi on le 
trouve ai^ & tranchant , le cheval eft vieux. 

Si on tire à foi la peau fut la ganache, ou 
fur l'énaule , & qu'elle ne fe remette pas vîte en 
fa rince, c'efl: un figne de vieillefle. 

Comme il efl; Fort rare de trouver des Pou- 
lains & de jeunes chevaux tout blancs , & que 
les cnev:uix gris blanchiffent en vicillinTant, îl 
arrive fouvent qu'un cheval blanc n'eft tel qu'à 
caufe qu'il eft vieux. 

Chevaux qui marquent Mute leur vte. 

H y a des chevaux qui confervent leurs dents 

juHiues dans un âge très-avancé, belles, blaa- 
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elles & courtes. Ils font bons à contre-marquer , 
les Maquignons ne manquent pas de le faire. 

Les chevaux qui marquent Duite leur vie font ■ 
appelles Bégitîs. A ces chevaux le creux noir des 
dents «'ufe peu, de façon qu'ils paroitroient 
toujours n'avoir que (ix ans« Les chevaux hon- 
gres y font plus fujets que les chevaux entiers. 

Il y a deux fortes de chevaux^iS^?!//^ , favoir : 
ceux qui marquent de toutes les dents ; mais ils 
n'en font que plus aîfésàdiilinguer, car à trois 
ans & demi,loifque les mitoyennes viennent, 
la marque des pinces cft ;\ demi ufée. Afixans 
le creux des pinces efl ufé , 6: les mitoyennes 
à demi ufdcs ; ainfi lorfqtfon voit que les pin- 
ces & les mitoyennes marquent également, le 
cheval eftfûrement Béguts^ &ron peut diitin- 
guer fon âge aux autres lignes que j'ai ci - de- 
. vaut expliqués à Farticle de connoltrc l'âge des 
chevaux, 

La deuxième forte de clicvaux Béguîs , eft: 
ceu^ qui ne marquent pas à toutes les dents, 
mais qui marquent toute leur vie. A ccux-hi 
on reconnoit l'dge à la longueur des ^dents^aux 
crochets & autres fufdites marques. 

Des Poils. 

Lorfqu'on veut diftinguerla couleur d'un che- 
val , on fe fert du teme de poil au lieu de cehii de 

couleur. Ainfi au lieu de dire un cheval ell d'une 
telle couleur, on doit dire il ell d'un tel poil. 

Un homme qui fe connoît à la beauté, & la 
bonté des chevaux, doit encore lavoir qu'il 
y a des poils dont on fait plus de cas que les 
autres , & parjefquels même on juge de la bonté 
4es chevaux» Tous les poils différents ne pro« 
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viennent que d^m mélange quife fait de divers 
poils, qui croilicnt naturellement fur les clic- 
vaux, & qui n'ont pris leur nom que par rap- 
port aux couleurs qui dominent le plus, &feloti 
qu'il :i plu aux hommes de les nommer, d'au- 
tant que la plupart de et» noms ne font qu'arbi- 
traires. 

Différents Poils des Chevaux^ 

H y a par rapport aux chevaux trois fortes 
de poils appelles ftwpks ^ parce qu'ils ne fonr 
niêiés d'aucun autre. Ce font le W^//c , Xtnoir^' 
& le bat» Les compofds font en plus grand 
nombre. On les nomme ainfi à caufe de leur 
mélange avec les premiers. U y a des chevaux 
de carrofle de toutes fortes de poils. On en 
voit qui ont le poil blanc ^ pâle ^ blanc luifant , . 
Uancmélé de noir , gris , gris fale , gris briin^ 
gris-fans:uin , gris argenté , gris moucheté , gris 
pommelé, gris charbonné, auber, poil étour- 
lîcau-pic, tigres, ifabclle, & porcelaine. Les 
attelages de ces dillerentcs couleurs font rares , 
& -d'un très-grand prix. La couleur ordinaire 
des chevaux de caiTofl'e eft poil noir, noir mo- 
re, noir mal éteint, poil rubican. Plufieurs 
jeunes gens de condition ont à leurs équipages 
des chevaux à poil bai, bai brun , bat clair , bai 
doré, bai mîrouctte; alezan clair, alezan brun, 
louvet^ cerf , rouan , rouan vineux, rouan ea- 
veflc de more. Entre tous ces poils , il y en a 
de plus eilnmés les uns que les autres. On fuge 
mi^mc de la bonne ou mauvaife qualité d'itii 
cheval par fon poil. Ceux qui voudront en fa- 
voir davantage liir cet article» peuvent conful- 
ter le livre de la Conao^Ëmee des Chevaux» 
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& le nouveau Parfait-Maréchal. Us y trouveront 
de quoi fatisfaire entièrement leur curioûté fur 

cette matière. 

Explication de toutes les parties extérieures, 

du Corps d'an ClicvaL 

T I T E. 

J'ai ddja fait en gdndral le portrait d'un cheval 
beau parfait. Examinons prdfcnt tnntcî> 
fcs parties. La t(}te d'un cheval doit ctrc petite 
&feche. Quand les nerfs & les veines y paroif- 
fent , ç'eft un très-bon figne. Un cheval à groflc 
téten'apoîntd'agrcmcnt. Il eftpefant à la main. 
Cependant on fouffre des chevaux à groflTc tête 
à un carrofle & au trait , quand ils ont la tête 
grofle d'oflements feulement, & non de chah:. 

Celles-ci font fujcttes aux maux des yeux. 

> 

Cou^ Langue^ BarreSé 

Un cheval de fellc & de carrofTe doit avofr 
le cou long & bien garni, les mâchoires petites 
& maigres , la bouche médiocrement fendue. 
Une bouche qui écume c (lia marque qu'un che- 
val eft de bonnti conliitution. 

La langue doit être déliée ^ ni trop grande , 
ni trop courte. Les chevaux qui l'ont groflfe 
font ordinairement lourds i la bride; on a de 
la peine à les bien emboucher , mais on n'y re- 
garde pas de fi près pour des chevaux de tira- 
ge. Ils n'en font pas même moins eitimcs, quand 
ils font bons d'ailleurs. 

Pour qu'un cheval obéilfe au mors, il faut 
qu'il ait les barres petites, & feches, les lèvres 
déliées & tournées en dehors. Mais cela u'eft 
bon que pour les chex'aux de parade* 
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Oreilles , Front, 

On cherche dans un cheval les oreilles peti- 
tes, droites, pointues, très-peu épaiffcs, bien 
éreiridcs , placées avantageufement au phis haut 
de la tête. Un chenal qui les porte bien les 
porte en avant, foit qu'il galope, ou qu'il aille 
au pa& Quoique les Oreillards n'ayent pas tant 
de grâce , on en fait cas pour le carroflle» 

Cfn front médiocrement large , le devant de 
la tête étroit , avec un épi & marqué d'une étoi- 
le, ell \m beau front de cheval. Ceux tiuia'out 
pas d'étoile pallent pour défedtueux» 

On cherche dans un cheval des yeux beaux, 
bien nets , & bien clairs. Ceux qui ont de la» 
vivacité & du feu dans les yeux font très-efti- 
més» La fierté , la réfolution font d'excellentes 
qualités dans l'œil d'un cheval. On veut dans 

^ cet animal un regard TupeAc, mais fixe &non 
hagard» Les yeux médiocrement gros font les 
meilleurs. On mdprife les- yeux petits, qu'on, 
î^npclle yeux de cochon. Les yeux enfoncés , ac- 
compagnés de fourcils élevés, font la marque 
d'un cheval malicieux, dont il faut fe délier» 
Les plus gros ne font pas eftimés. Quand ils 
fortent trop, ils dénotent un cheval dont les 
défrnits font dangereux ; mais ils font fiers , cou* 
rageux, &bons pour le carrofle. Les yeuxdoi- 

* vent ôtre à fleur de tcte & la prunelle en doit 
être grande. Les yeux noirs marquent un tem- 
pérament doux. Les yeux blancs , qu'on ap- 
pelle yeux de chat , ne font pas fi bons. Les pre- 
miezs voient mieux pendant le jour» les autres 
font plus aQiirés pendant la nuit. 
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Manière d'' examiner les T lux des Chevaux* 

Pour confidérer les yeux d*un cheval , on 
cherche l'ombre ; on les examine au travers & 
non vis-à-vis, & on porte la main au-deflus 

de l'œil pour en rabattre le grand jour. On 
prend garde fi l'œil du cheval eft clair. Cette 
netteté fe remarque fur la vitre , qui ell le crif- 
. tal tranfparent qui enfenne toute la fubllancc 
de i'œiL On confiddrc cette partie avec atten- 
tion , pour voir sHi n'y a point quelques ta- 
ches de blanc tout autour, quelque nuage ou 
obfcurité qui la couvre. 

Chevaux Lunatiques. 

Les Chevaux lunatiques ont les yeux cou- 
leur de feuille morte, ils font enflés, & jettent 
une eau claire plus chaude qu'elle ne doit être 
naturellement. Il y delcend une fluxion ; fi la 
fluxion eft paflde ] il ell difficile de connoître 
lî un cheval eft lunatique ; mais un cheval lu- 
^ natique a Tœil, où il a fouflert la fluxion, plus 
petit que Tautrp, trouble , noir, & brun dans 
le fond. * 

Chevaux qui ont un Dragon. 

Les Chevaux font aulïï fujets à avoir une 
tache blanche fur la prunelle , qu'on appelle 
Dragon. Ce mal dans fon commencement efT: 
difficile à connottre à caufe de fa pedtefib , & 
eft très-dangereux, puifque tôt ou tard un che- 
val en devient borgne. 

Les chevaux qui ont la j)runellc d'un blaiic 
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rerdâtrc, quoique aflez traiiri>arente ^ ne font 
pas bons. Telles viies font fiijettes à tomber. 

Un œil tnniblc iVnt brun, plus petit que Tau- 
•tpc^clîmi mauvais ligne : e'ell uu ^jêH perdu, 
qui pféiage k perte de l'autre* 

Jdanlure de coimoUre mn ChcwU avcugk^ 

Pour voir fi un cheval n'efl: pas aveugle , oîf 
fait attention s'il marche d'un pas afibré- S'il 
.craint, c'eftune marque qu'il eft aveugle. De 

plus un cheval aveugle , daws récurie drefle le» 
oreîHes , tourne de côtd & d'autre quand il 
entend quelqu'un derrière lui, eil craiutil:.. 

Chevaux qui ont des fluxions. 

Qirand les chevaux ont les yeux humides ovt 
eniïés deflbus , & qui^ cette humidité eft chaude , 
c'dl une marque qu'ils ont des ffaixions , il ne 
le feut pas charger de tels chevaux. Il y en a 

<[uî pour examiner les yeux d'un cheval paOent 
.h nnin ou le doigt devant; s'ils les ferment, 
îîs en ]\vj^c\\i avantageufemeut, *k fort mal s'ils 
II^ dcuueut ouverts. 

Chevaux Ombrageux. 

Les Chevaux deviennent ombrageux par une 
.débilité de vue , qui leur fait juger des objets 
• aiTtremcnt qu'ils ne font. Il y en a qui attri- 

, bccntce cLiaut à des poils (ju'ils ont fous les 
pai'picrcs qui leur oliulnncnt la vue, & leur 
rviident les objets plus dillomies. D'autres avec 
phjs de railbn, croient que c'eft une humeur 
groâiere qui tombe fur les, yeu}L des chevaux» 
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leur obfciircit la vue ^ la leur rend fort incer- 
taine, & par -là peu cap-able de difcemer ce 
Kiu'ih voient. On connoit un cheval ombra- 
geux par (a démarche ; il ne va qu'en tcem* 
blant, par caprice , de côté ou d'autre comme 
s'il avoit peur. On ne doit £ûre aucun cas de 
ces fortes cfe chevaux* Us font autant dangereux 
un carrofle , qu'à être des chevaut de fellc. 

Na^taux y Bouche. 

Pour qu'un cheval refpire facilement, il doit 
avoir les nazeaux fendus & larges. Plus ils font 
vermeils en dedans , plus ils marquent de cha» 
leur & de \^vacité« 

On n'eroboucli^ pas aîfSment un cheval 
n'a pas la bouche grande ; le mors le Uene» 
Une bonne bouche de cheval s'appuie égale- 
ment , cO: ferme & Itfgere, obéit râfcmctit, 
s'arrête (ans branler, & efl: faine. La bonne 
bouche fait Texcellente qualité , foit d'un che- 
val de carroife, foit d'un cheval de felle. Une 
bouche écumantc efl: un bon prélage. L'i^cume 
en doit être blanche, non fluide , ^ ^Ue» tii 
jaunâtre , ni rouge. 

'Encolure y Criiu 

Une belle encolure cft décharnée , monte 
droit en haut, part du garrot , va en diminuant 
jufqu'à la tête. Les plus longues font les plus 
eitimées , & celles qui relèvent davantage que 
les autres. On ne cherche pas une fi \^èle en- 
colure 421ns les chevaux- de carrofle , on fait 
même cas d'une encoluse .cfatmue & ^aiflè ^ 
:ùa&que daiis les barbes» les Ctevmma'E^ 
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gne & les Juments. Le Crin de la qnene pour 

un ciicval de felle doit être en petite quantité. 
Une crinière trop cpaiflè gâte la belle eucolure 
d'au cheval. 

Poitrine. 

C'eCt un ornement pour un cheval d'avoir le 
garrot relevé & aflez long. Les chevaux de felle 
& les chevaux de carrollè doivent avoir la Poi- 
trine large , & on ne doit pas faire de cas d'un 
cheval qui a la poitrine ferrée & étroite. 

Epaules. 

Les chevaux de carrofle & de toute autre 
voiture ont belbin d'épaules larges pour tirer. 
Pour les chevaux de^monture , elles ne doivent 
être ni petites 9 ni grofles. Il faut prendre gar- 
de , que les chevaux qui font trop chargés d'é- 
paules ne les ayent chevillées, c'eft-à-dire 
qu'elles ne Ibient pas agiilantes. 

RjûiiSj CùtéSj Echine j Croupe^ Qiicuc. . 

Les reins bas dans un cheval le rendent mou. 
On eitime ceux qui ont les reins doubles. Un 
cheval qui a les côtés amples en efl: plus ro- 
bufte,' moins fujet aux maladies du Hanc, & 
ks chevaux dç carrofle en ont Thaleine meil- . 
leute. 13}\ cheval qui a beaucoup de poil fur Té- . 
chine , palfe pour avoir de lar vigueur. On ne * 
fait cas que des chevaux qui ont les flancs 
pleins. Due croupe de cheval large ,^ ronde , 
non iivalée ni coupée , mais ronde jufqa'au . ' 
haut de la queue , diviiée en çleux parties par 
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un canal qui règne tout du long , jiifqu'à Vcn- 
droit où touche la crotipierc , ell une belle 
•cix>upe. Le tronc , de la queue d'un cbev^l cioit 
être gros , court & fort. 11 faut <)ue la queue 
Ibit garnie de crin, ferme, forte, (ans mou- 
vement , & placée caifonnablement haut. 

Jambes de devant. 

Si l'on doit faire attention à toutes les paiv 
ties qui compolent le corps d'un clieval , on 
.iioit encore plus confidérer les jambes , que 
toutes les autres. Les Jambes de devant, qui 
l'ont charnues , airondies , & qu'on appelle 
jambes de botuf ^ comme fujettes à des fai>- 
^urs , ne font pas eflimées. On ne £ût cas 
•que de celles qui font larges , plates , & ner- 
veules. Il faut que le genou foit plat & large, 
le canon de nicme. Le boulet doit être con- 
forme en groH'cur à la taille du cheval, & ja- 
mais rond" Il fiifht, comme je l'ai déjà dît, 
que le fanon foie accompagné d'un petit tou- 
^t de poU. L€s chevaux tins ont le. paturon 
court , les chevaux d'une groife • corpulence 
Tout plus long. Le fabot & la couronne doi- 
vent Ctre d'égale grolfeur. La corne luifante, 
griGtae & pleme 5 cil la marque d'un bon pied ; 
la corne blanche au coutrairc dénote un mau- 
vais pied. On doit chercher dans un cheval 
des talons ni trop hauts , ni trop bas. Les ta- 
lons hauts font que les chevaux n'ont pas de 
pas. Les talons bas font que les chevaux font 
fujets à iè bkflèr dans les lieux pierreux & ra- 
boteux. Les quartiers des talons ne doivent 
pas s'excéder l'un l'autre. La fourchette doit 
toe menue^ (ans être altérée^ la foie fone & 
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épaifle, avec une petite cavité au milieu du 
pied. Quand les bras Ibnt nerveux^ larges & 
longs , les chevaux fe lallent moins que quand 
ils Ibnt courts , excepté aux chevaux de ma- 
il^ auxquels il convient de les avoir courts. 

Manière de tâter les Jambes des Chevaux. 

Quand on manie les Jambes d'un cheval, on 
pafle la main le long du nerf au derrière de la 
jambe de devant , depuis le pli du genou jui- 
qu'au boulet. On prend garde ii le nert'ell gros, 
ferme & détaché de l'os. On examine aulflî en 
coulant la main tout du long fi on ne fent 

Îxnnt de duieté qui anâte , fi entre le nerf & 
*os on ne trouve pmnt de glaires mouvantes. 
Quand on remarque quelques-uns de ces dé- 
fauts , c'ed uu mauvais (igue. 

Différents maux qui viennent aux Jambes des 

Chevaux. 

Les molettes font mettre uû cheval au rebut. 
Les Maquignons ont radreiTe de reflerrer les 
molettes pour un temps. On reconnoît cette 
firaude en remarquant fi en cet endroit le poil 
efl: plus uni qu'ailleurs & ii h jambe r^eft pas 
travaillée. On ne fe charge pas de chevaux (jui 
ont des oflclcts aux genoux. Ce défaut n'cft 
pas facile à connoître, parce que le genou & 
les petits os ne femblent être que la même 
choie , & il n'y a que les connollfeurs , qui 
icNcnt capables de démêler ces deux fubftan- 
ces. Les furos ne font pas plus faciles à dé- 
couvrir. U y a trois fortes de furos : le furos 
limple , qui tient fedoneat à Vos , finis adhé^ 
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ïer aux nerfs, eft le moins dangereux. Le fu- 
ïos chevillé , eil un calus qui croît en dehors 
& en dedans le genou , il eft mauvais : & le 
furos dans le gônou , dont le cheval devient 
éftropié 9 il eft le pire de tous. 

Les Malandres ( ce font des crevaflTcs ) rui- 
nent les jambes d'un cheval, les rendent roi- 
des, douloureulis , & le font boiter, fur-tout 
quand il ell vieux. Le boulet couronné ed un 
amas de mauvaifes humeurs endurcies y & 
prouve une jambe ufée. 

I.CS Formes font un mal dangereux & capa- 
tle d'eftropier en peu de temps un cheval. Ce 
Xont des grofleurs dures & caleufes qui croif- 
fent mt le paturon , entre la couronne & lé 
boulet, fur Tun des deux tendons qui font 
en cet endroit. Un cheval arrêté, qui ne peut 
demeurer planté fur Tes jambes , fait voir qu'il a 
les jambes ulccs. Ouelquefois c'efl par lalîitude 
ou par trop de vivacité , comme s'inquiétant de 
Teftef eu place. Mais s'il ne fe contente pas de 
s'appuyer fur la pince pour fe foulager, & s'il a 
une des jambes de devant enTair, c'eft marque 
de jaAibes ufées. On ne fait pas de cas d'un che- 
val mal plmté ; & un cheval qui a de mauvais 
pieds n'eft propre à aucun ufage , finon à labou- 
rer la terre. Les pieds qui ont de corne lont 
de peu de durée, & un cheval qui a la corne ufée, 
n'eH pas capable d^ni bon travail. Les cercles 
aux pieds des chevaux démontrent qu'ils font 
altérés. On rebute les chevaux qui ont les pieds 
gras. Les avalures proviennent de plufieurs 
caufes , les unes plus dangcreufes que lés au- 
tres, & font fort préjudiciables aux chevaux. 
Une fourchette petite & trop feche eft un dé- 
faut. Une foie plus haute que la corne en eft 

N 
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un autre. Un pied comble & écaiUeux eft nnê 
difformité : on ne le ferre que difficilement. 

Un cheval encaftelé cfl: toujours foîble, & 
fujct aux fcimcs. Les chcviuix Icimés n'up^ 
piiiciit que légèrement leurs pieds. Les che- 
vaux qui ont la corne de derrière haflc lune 
nioux au travail. Une conie lèche , dcaillcufe 
& grande , avec un petit creux , eft la marque 
d*un cheval qui a de la foibleflTe. La cnipau«> 
dinc eft une efpece de poireau qui croit au--» 
deflus de la couronne. 

Les petits pieds font fujcts à bien des inconvé^ 
nîcnts, les gros pieds rendent les chevaux pe-« 
fants , peu laborieux & les ibnt ibuvent bron- 
cher. Les pieds larges font la mûme choie > & 
fc dcfcrrpnt facilement. 

Jambes de derrière* 

Un cheval doit avoir les jambes de derrière 
comme les jambes de devant, larges & platée* 
Elles doivent defcendre à plomb du jarret au 

boulet. Quand elles Ibnt autrement , c'eft une 
marque que le cheval a les jarrets , ou les reins 
foibles. Pour ce qui regarde les autres parties^ 
qui compolent les jambes, elles demandent la 
mCme attention que celles de devant. 

Culjjcs. 

Un cheval qui a les Cuiffes feclics, eft uit 
theval mal gigoté , d'autant qu'il eft ferré du 
derrière. Mais on doit fairecas de ccilx qui les 

ont groffes, longues , charnues dedans & de- 
hors, & bien chargées de nuilcles & de nerfs. 
Plus les chcvau^ii ont les culifes uurc'uuvertcs 
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fous la queue , plus les hanches s'tilargiflcnt. 
Us en vont plus grand pas &l ils marchent plus 
ferme» 

Jarrets. % 

Les Jarrets doivent être grands , larges , tmf- 

culcux & nerveux. S'ils ne font ni ferres , ni 
plies & qu'ils ayent beaucoup de ibupleile , ce 
îbnt des Jaire ts parfaits. 

Défauts qui fe trouvent aux Jambes des Chù^ 

vaux^ 

Les Jambes des chevaux font fujettes à bien 

des inconvénients. H y a des clievaiix qui font 
botikl^s , ou qui ont les Jambes ufées , c'eft^ 
à-dire qui fe tiennent droits fur leurs jambes. 
. Cela an'ive aux chevaux qui font vieux , ou 
excédés de travail. Pour connoître ce défaut, 
on fait marcher un cheval ù petu pas. Un che- 
val qui a la jointe longue & flexible ell un che- 
val défeâueux 9 & n'eil pas propre pour le tra- 
vail. Ce défaut eftconfidérable tant aux jambes 
de devant que de derrière. Les jambes 
font des jambes entièrement ruinées par le tra- 
vail & qu'on ne peut rétablir. On ne fait aucun 
.cas des chevaux hrafficours , qui naillcnt les 
jambes courbées en arc. Ils ne durent pas long- 
temps (ïic.ne peuvent ièrvir qu'au tirage d'une 
charrette. 

Autres maux de Jambes y qui rendent des 

Chevaux peu propres au CarroJJe. 

On ne doit pas faire cas des chevaux de car- 

N 2 
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Toflc qui ont des calus fur les jambes. Lès poi^ 
reaux font dangereux; ils croiflent fur le bou- 
let & fur le paturon. Ce font des humeurs 
mauvaifes & puantes. Les Fies reflemblent à 
des poireaux 9 mais il n'en découle point de 
mauvaife humeur. Un cheval qui a un pied plus 
grand que les autres , prouve qu'il a été guéri 
de quelques fies. En quelque endroit que lei 
fies Wenncnt , ils rendent lin cheval fort dé- 
• feétucux. Les mules traverfieres , autrement cre- 
vaîfes , n aillent autour du derrière du boulet- 
à Tcndroitdu pli. C'efl une mauvaife marque^ 
quand en ti\tant le paturon d'un cheval , on y 
trouve une humidité puante fous le poil. 

Tous ces maux font dangereux pour des 
chevaux de carrofle, parce qu'ils travaillent 
dans, l^s Villes » où il y a de la boue qui eft 
corrofive. Qu&iid on examine un cheval , il faut 
faire attention que les jarrets (oient fecs & qu'il 
n'y ait ni vcifigons , ni varices. Les vefTiî^ons 
font une enflure molle qui vient à droite & à 
gauchQ du jarret du cheval. La varice eft une 
grolfeur au dedans du jarret, près de l'endroit 
où eft fituée la courbe. Les chevaux qui ont 
des boulets enflés ou coUrofanés 9 s'il y a deflus 
quelque moleffe qui tienne du nerf, font à re- 
jetter , ainfi que ceux qui ont des rampins. Le 
rampiq fe dit d'un cheval qui ne pofe pas éga- 
lement fes pieds de derrière fur tout le fer, qui . 
}evc le talon , & marche fur la pince. 

Mamcre de coiuioitn quand un Cheval boite: 

Pour voir fi un cheval boite , on le fait mar- 
cher fur le çavé , au pas & au trot , en le te- 
nant en main , c'eA k mbyon de n'être pas 
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tQ)inpé» Outre les défauts que les chevaux peu- 
vent avoir aux yeux & aux jambes , & dont 
jé viens de parler, ils peuvent en avoir aux * 

^lutres parties du corps , qui 11c fout pas moins 
couridcrabks. 

Défauts que pçuv^nù ayoU, des Choraux à 
différentes parties du corps. 

Dans le premier âge des chevaux , il leut. 
vient des |^andes fous la ganache 9 c'e(l une 
preuve qu'ils n'ont pas jetté leur gourme , ou 
quMls l'ont jettée impanaitement. Ces glandes 

font mauvaifes. S'il découle des nazeaux des 
chevaux quelque humeur glaircule, & eu petite 
quantité , ce n'eft pas un grand mal : mais s'il, 
en fort une matière vihiinc^ comoie celle d'au; 
abcès , c'eft un mauvais ligne. 
. Les épaules grofl'es & chmiues ne convieur ^ 
lient qu'à des chevaux de tirage. I*à pofl:ure d'un.' 
cheval. confifte à être bien ou mal planté. Un. 
cheval mal planté fur fes membres , dont les 
jambes font écartées également en haut comme 
en bas ^ dont les genoux font ferrds , dont les 
pieds font tournés en dedans comme en de- 
hors, ell un très-mauvais cheval. Un cheval, 
• qui a les jarrets ferrés, ell un cheval crochu.- 
S'il a hi jambe de derrière en avant fous le ven- 
tre , cela ne vaut rien 9 ni quand le boulet pa- 
roît déboité en dehors comme en dedans. C'cft- 
aulfi une mauvaife iituation , quand il ne pofe fes, 
pfeds que fur les pinces. On n'eftime pas wri 
cheval dont la marche eft dégingandée , qui n'a 
pas le hanller uu le lever de la jambe bon , & 
qui a l'appui mauvais. Un cheVal -qui croife fes 
jî^mbeâ eu u^^^i'chiOJt a TgUore daugereufu. IJu» 
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cheval de feUe qui a le pas pefant n^eft pas 
timé* On n*y regarde pas de fi près pour un 
cheval de tirage ou de carrofle. Il iuffit qu^il ait 

de la vigueur (î^ de hilbrce. Il ne faut pas dans 
un cheval de carroile des jambes qui plient. 

Les côtés trop lerrds d'un cheval marquent 
qu'il manque de liane : ces fortes de clicvaux 
fout fujets à avoir un ventre de vache, & font 
peu laborieux. Ils ne Ibnt bons que pour être 
au hamois. Un cheval ferré du flanc n'ett bon 
ni pour le carrofle ni pour le tirage. Un che* 
val trop avalé dénote une pouflt prochaine s'il 
cft un peu âgé. Un cheval pouflîf eft à rejetter. 
On connoîtce mal quand le flanc lui redouble, 
& qu'ayant refpiré & tiré fun flanc à lui , il le 
relâche tout à coup. La poufle fe connoît en- 
core quand le cheval tire fou haleine à lui & 
que le mouvement paroît aux deux côtés. Pour 
voir fi un cheval eft pouflif , on Texamine à l'é- 
curie après qu^il a bu , ou en mangeant fou 
avoine. La courbature diminue le prix d^un che- 
val. On connolt un cheval foufBeur d'avec un 
pouflîf, en ce que le premier n'a pas le flanc 
agité , & qu'en trottant ou en galopant il fouf- 
fle jufqu'à lairc peur. Le trait & le carroile fa- 
tiguent les chevaux fouflîeurs. Un cheval de car- 
rofle eft bon tireur , lorfqu'il baiflc les hanches 
en tirant, qu'il levé l'encolure & la téte. Quand 
il levé les hanches & baifle la téte • c'efi: mau- 
vais figne. 

Défauts qui rendent lu Bouche étun Cket^ai 

mauvaijè. 

Un cheval qui a les barres hautes , a la bou- 
che muuvaile. Quelquefois le§ chevaux ifoi\t 
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pas la bouche bonne pour Tavoirtrop petite, 
ou pour avoir les lèvres grofles & repliées fur 

les dents , ou parce que les barres ne font pas 
nHcz ienfibles , ou parce que la barre ell trop 
Inille , & qu'elle empcche que la gourmette ne 
joigne bien. L'inhabilité de la langue qui fuit 
la fujetion du mors, peut encore en être cau- 
. fe 9 comme la grande ardeur du cheval qui n'é- 
coute pas ce qu^on lui demande & qui veut 
aller où fa fougue Tentraine. Quand un cheval 
faigne de la bouche & qu'il Ta écorchée 9 c'eft 
un mauvais figne. En général un cheval qui a 
la bouche mauvaife n'clt bon ui pour la iclig , 
ni pour le carrollè. 

Défauts généraux qui peuvent /c trouver fur 
^ toutes les parties du Corps d*un Cheval* 

On n'eftime paa un cheval qui a la tête grolFe 
& charnue , les oreilles grandes & pendantes , 
les nazeaux étroits & abaiffés, les yeux petits 
& enfoncés , le cou gros & long aveç peu de 

crin, la poitrine étroite, les épaules abattues, 
les cAtés maigres, les lianes ferrés , les jambes 
4 tortues , les sçuou;^ dur^ , la corne bailc &i dé- 
liée. 

Marques qui font juger de la bonté des Chc» 

vaux. 

* Ceux qui veulent rendre la connoiflance des 
marques des chevaux férîeufe & effcntîclle , 
fent que comme les chevaux ont des marques 
par où Ton peut juger qu'ils font mauvais , ils 
en ont aul1i par. où l'on peut juger de leur 
toiué, comme de ceux qui eut les' épis i!ic 
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biilfiines , la pelote , le chaufrain blanc , le bout 
<lu nez blanc, le coup de lance, les chateignés. 

L'épi e(l une efpcce de frifure naturelle du 
poil qui le relève fur un p<.)il couchti , & qui 
forme une marque approchante de la ligure 
d'un épi de bled. Les épis pour Ctm de bonne 
augure , doivent être hors du point de vue du 
cheval 9 fur des parties où il ne les puiiTe voir ^ 
comme à la hanche , auprès de la queue , au 
front, à la gorge , & au col du crin. Quand un 
cheval enaplufieurs c'eft un avantage. On ef- 
tinie les épis qui naill'ent aux parties tupcrieu- 
res des chevaux. On ne fait pas de cas des épis 
mêlés, connne blancs , & alezans, bais & au- 
bères. On eftimedes épis petits & blancs, qui 
naifl'ent fur les paturons & fur les jointures. 
Ceux qui font aux jambes de derrière valent 
mieux que les taches qu'on voit à celles de de* 
vant. En général les épis font de très-bons fignes. 
■ L'épée romaine ell un épi qui s'allonge le long 
du haut de rencolurc. Lorfqu'un cheval a ce 
même épi de chaque côté du col , il ne doit 
pas , félon ceux qui croient ces marques decon-- , 
féqiience 9 exifter dans le monde de meilleur 
cheval. 

I.es Balfancs font de certaines marques êt 
poil blanc qui viennent aux pieds de pluficurâ 
chpvaux , depuis le boulet jufqu'au fabot devant 
& derrière; les balfancs font les marques les plus 

avantacreufes quun cheval puiflc avoir. Un che- 
val bahan iIcs deux pieds, & de lu main droite . 
du côté du montotr , c!l cftimé. 

Un cheval qui a la pelote ou l'étoile au front , 
fi elle eft véritable & non faulîe , elt un bon 
cheval. 

L'étoile ou la pelote ell une efpece de poil 
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Liane plus ou inoins grand, placé au milieu 
du front au-delRis des yeux. Le chanfrain blanc 
éll une bande de poil blanc qui occupe plus- 
ou moins d'efpace le long de Tos du devant 
de la tête entre les yeux & les nazeaux. Le 
bout du nez blanc', s'entend aflez. Le poil 
blanc alors fe trouve entre les uazcnux & dcf- 
cend plus ou moins fur la Icvre fupéricure. Il 
y a le coup de lance, qui e(l un creux aflez 
profond , qu'on voit à quelques chevaux Turcs 
& d'Efpagne à la joncHon du col à fénaule, 
tantôt plus haut, tantôt plus bas. Ceci palfe 
pôur une très-bonne marque dont le fonde- 
ment eft une fable. ' 

Tous les chevaux ont naturellement 4 cha- 
que jambe , un durillon ou éléyatîôn fans poil^ 
de confiitence de corne molle. Ceux de devant 
font au-dcllus du pli ihi p;cnonil, & ceux de 
derrière au-delfous du pli du jiVfrct, tous qua- 
tre en dedans. On les nomme Lichefnes , Cha- 
tci-^ncs ou Ergots : plus ils font petits & e^troits , 
plus ils marquent une Jambe l'eche , & déchar- 
gée d'humeur : quand ils croilfcnt trop, on les 
^oupe ; il ne faut jamais les arracher; car il 
y refteroit une plaie; Lès chevaux ont'aufli à 
l'extrémité du derrière de chaque boulet , ime 
petite élévation de coma tendre , plus ou moins 
grofle, recouverte par le fanon j on appelle 
aulli cette corne ergots. 

Différentes cjpeces de Çhcvaux. 

On voit en France des chevaux Allemands, 
' des chevaux Anglois, Danois, d'Efpagne, do 
Fjaudre de Frife , Hollandois , Hongrois , 
,NaplôUtaii\s , Piémontoîs , Polonois , Suiffes ^ 
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Turcs. Ceux d'Efpagne , d'Angleterre & de 
Turquie , à cauie de Iciir finclVe & de leur 
beauté , ne doivent fervir que pour la ielle ou 
la parade , & pour en tirer de rcfpece : les au- ^ 
très chevaux font propres au carrofle. La ma- 
gnificence des équipages eft aujourd'hui portée 
au dernier point. Je vais dire quelque chofc dQ 
toutçs CCS efpeces de chevaux. 

Chevaux Allemands. 

Les chevaux de la haute Allemagne fgnt 
meilleurs & beaucoup plus beaux que ceux de 
la balFc Allemagne. On ^n voit quelques attô- 
lage^ à Paris* Mais les trois quarts des chevaux 
Allemands font plus propres pour rArtillerie 
. & la Cavalerie que pour le Carrofle. Ils font 
fort charités de poil, principalement aux jambes, 

caufc du pays qui ell froid Ck. des pâturages 
qui ne font pas des meilleurs. 

Les chevaux Allemands font propres au tra- 
vail , boivent & mangent bien par-tout. Ils n'ont; 
pas la taille giande. Ils font courts, ramalfés^ 
trapus , forts de deflbus , & ils ont la- corne 
du pied tendre. Le climat & la nourriture do 
Frante leur conviennent. Us font pour la plu- 
part aflez mal faits, bas du devant. Ils ont 1 en^ 
colure droite & fort Garnie de crin, la tete de 
vache , la queue toull ue & courte , ce qui c(l 
une marque de bonté. Ils fout fujets aux m^- 
Radies â( tràs - diilicilcs à. ferrer* 

Chevaux Anglais. 

Les chevaux Anglois ne font pôint propres 
fOMv le CarroflTe , mais bons pour la felle*. Ha 
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t>ttt aflez de gentilleiTc , mais ils font mal tour* 
nés. Leur tête eft grofle &longuc , le nez en bcç 

de perroquet , les oreilles longues & penchantes. 
Hors de leur pays ils font difficiles pour la 
nourriture. Leurs jambes font fines , leurs pieds 
beaux & bons , peu cliarircs de poil. Ils ont Ten- 
colure& la queue peu garnies de crin. Ils font 
relevés du devant, ils ibnt étroits & ont la 
tête de vache. Pour la plupart ils font d'un poil • 
bai. Enfin les chevaux Anglois font fort vifs^ 
très - charnus , légers , portant bien leur têtç > 
taûs ils font fujets à la porter au vent« 

Chevaux Barbes^ 

Les clievanx barbes viennent de Barbarie, 
Us ont les jambes déchargées , & la taille me- 
nue. On dit que les Barbes meurent, & ne vieil- 
Jiflent jamais , parce qu'ils conlervent leur vî- 

!|ueur jufqu'à la fin^ On en fait des étalons, qui 
ont les meilleurs du monde. Ces chevaux , quand 
ils font bien choifis , vont merveilleufement à 
toutes fortes d'airs , pourvu qu'ils fuient courts 
& jointes. Il y a des Barbes en Afrique qui at- 
trappent les Autruches à la courfe; on les vend 
dix mille livres. On en a vu à Paris de cette 
çfpece. Ces chevaux vont vite, & fontli cou- 
rageux à la guerre qu'ils agiifent toujours , tant 
qirils ont unç^ goutte de |ang dans les veiâes. 
ils font très - propres au manège , mais ils n& 
valent rien pour voyager, & font trop rares ci\ 
France pour qu'on eu voie à des carrofils. 

Chevaux Danois. 
Les chey^^ux Danois fout ^iie^ bica faits ^ 
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ont la taille baflc & le corps court, ne fontpas^ 
beaucoup relevés du devant^, font quarrés 
court d'encolure , ont la tète belle , le poil ras 
& font un peu camus. Ues choyaux Danois ne 
font bons que dans leur pays. On en voit ce- 
pendant à Paris 9 & quelques Seignlcurs en ont 
à leurs équipages. Us font d^un tempérament 
froid. Un climat chaud l^ur efl contraire à caufe 
des moucbes. Ds boivent & mangent bien par- 
tout. Ils ont le pied bon, ainfi que tous les 
clicvaux qui naiflent dans les PayvS-Bas froids & 
liuuiides, ils ont la corne des pieds extraordi-- 
nairement longue. Si Ton étoit dans Tufage de 
les ferrer auffi-bicn que l'on ferre à Paris les 
cbc\'aux Danois auroient les plus beaux pieds' 
^ les mi^ux conditionnés de l'Europe. 

I 

Chevaux d^Efpagnc. 

Les chevaux d'Efpagne font très-fins, beau^t 
& bien faits , de belle taille & légers. Ils ont 
la jambe belle & bonne, les yeux excellents, 
la téte belle, un peu longue, la bouche bonne. 
JUs font adroits, aifés à manier, fins, fantai*. 
ques, & difficiles à monter. Us font bons pour 
la courfe , faciles à nourrir pourvu que la nour- 
riture foit bonne. Depuis TEfpagne jufqu'au 
milieu de la France ils vivent aflez bien : msds 
dès qu'ils approchent du Nord , ou qu'ils font 
en pays froid , ils font niéconnoiflables. Com- 
me la France eft un pays tempéré , toutes for- 
tes de chevaux s'y accommodent. C'ell dom- 
mage que l'Efpagne ne fournillc pas beaucoup 
de chevaux : le peu qu'elle en donne ibnt beaux 
& bons.. Leur couleur eft fous -poil noir de 
tàuj)e > alezans .bruns , ifabelle , & pelure d'pi- 
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^on. Ils ont les dpaiilcs & le poitrail trop dé- 
gagés de chair, ne Ibnt pas francs du collier, 
& peu propres au carrofle. La Bilcaye & la 
Galice donnent de très-beaux chevaux. Les 
Genêts d'£fpagne ont la marche grave & har- . 
die 9 lè trot relevé , le galo}) admirable 9 & la 
carrieA três-vtte. Ils font ordinairement blancs 
alezans ou fauves avec les crins pendants juf- 
ques à teiTe. On en trouve parmi eux qui font 
fi fiers , qu'on a de la peine h les dompter. 
L'Andaloulie eft la Contrée qui fournit les 
meilleurs chevaux. Ceux de Cordoue font plus 

rmds & plus nombreux» & l'on s'enfert pçur 
guerre* 

Chevaux de Flandre & de Frifi'. 

* 

Les chevaux dont on fe fert le plus en franco 
pour les -carrofles , font ceux de Fluiidre , 
d'Hollande , & de Wclt-Frifc. Les chevaux de 
Flandre , & de Frife font meilleurs que ceux 
d'Hollande, parce que le pâturage de ces Pro^ 
vinces ell meilleur que celui d'Hollande. Les 
chevaiix nés en ces Cantons ont le corps plus 
ferme 9 & font moins fujets aux maux de jam^ 
bes que les autres. Us font beaucoup plus 
vifs, & n'ont jamais le poil fi long que ceux 
d'Hollande, lis font plus fiicilcs à manier, ils 
boivent & mangent mieux. Ils n'ont pas la taille 
fi grande & s'accoutument plus facilement à la 
nourriture de t rance que ceux d'Hollande. 

Chevaux Holiandois. 

Les Chevaux Holiandois font hauts fur leurs 
jandies, fouvent flafquQs & long -temps à fe 
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ftàrt à la noumture de Paris. I^e pavé & laft 

boues leur font contraires. Ils s'accoutument 

volontiers au travail. Ils ne font bons qiiii 
lept ans , mais il tant fovoir les ménai^'er & les 
gouverner fnr la nourriture. Pour un carrolTe, 
ce font les plus beaux chevaux de l'Europe, 
quand ils ibnt bien choilis. La Hollande eft un 
pays plat & marécageux. Les chevaux tiennent 
beaucoup du naturel de leur pays , & ibnt fort 
fujets à la fueur. 

Chevaux Hongrois. 

Les Chevaux Hongrois font excellents. On 
s'en fert au Carrolfe , au Chariot, à monter, 
& pour rArtillerie. Ils l'ont gros, bien propor* 
donnés. Il y en a de toutes les couleurs , prin- 
cipalement des ffrifails, gris pommelés, alezans 
bais , alezans brutesl Ils font peu chargés de 

Eoil, ils travaillent beaucoup , deviennent in* 
ttieables dans les voyages , & fouffrent très-bien 
îa wim & le froid , fans que leur vigueur dimi* 
nue. Ils ont la tète quarrdc & grande, les na- 
zeaux un peu étroits, les mâchoires étendues,, 
le cou gros & robufte, la crhiiere grande, les 
côtés de même , le fil de l'échiné courbé , la 
queue bien fournie , le pied bon, la jambe bel- ' 
le , la corne bien étendue, les flanc^creux , & 
tout le corps fort en angle. Leur croupe efl: fans 
raze , leur taille plus longue que haute , Jeur ven« 
tre eu plat & reflerré. Ils ont les os grands^^ & 
font d'une efpcce de maigreur qui leur convient 
niiez. Enfin les chevaux Hongrois font adroits 
& bons coureurs , & leur laideur les fuit fou- 
Vent pafgîU'c beaux. 
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Chevaux Napolitains* 

Les clicvaiix Napolitains & Italiens font pour 
la plupart mal IrAtis , peu chargés de chair , 
niais ils font bons & dilii^ents, lis ont le pied 
beau, la jambe belle, & l'œil beau. Us font 
légers , propres à la coude , quand elle n'eft 
pas longue* Ils ont de la vivacité , mais elle ne 
dure pas. Us font fougueux » fantafques , opi- 
niâtres , ont la bouche mauvaife , les oreilles 
longues & mal placées, de beaux yeux à fleur 
• de tctc , le corps fec & diflicilc à atteler an 
carvolTe. Ils font plus propres à tirer, qu'à 
monter. Les Chevaux Napolitains ne font pointt 
fujets à des maladies comme ceux de Flandres^ 
d'Hollande, d'Allemagne, & de Suifle. Mais 
ils ne s'accommodent pas d'un climat plus 
. froid que le leur. La pouleur la plus commune 
de ces fortes de chevaux eft fous-poil noir^ 
alezan bnm , brûlé & bai , pelure d oignon & 
ifabclle. Il y eri a peu de noirs , grifailles , & 
gris pommelés. Hors de leur pays les Chevaux 
Napolitains font diniciles à la nourriture , parcô 
que les foins y font fort lins & d'une odeur 
admirable à caufe des herbes aromatiques qui 
y crpiilent en abondance : les eaux y font aufli 
meilleures que par-tout ailleurs & plus claires# 

Chevaux Piémontois* 

' Les Chevaux Pîémontoîs font ardents , pleins 
de feu , de moyenne taille. 11 y en a de toutes 
fr»rtcs de couleurs. N'étant fujets ii aucune ma- 
ladie , ils font propres à tout ce que Ton veut. 
U n'y a poiut de chevaux qui boivent & man^ 



Digitizocl by Googlc 



/ 



mo8 L £ P A K t X i t 

gcnt mieux que les Pidmontois, ni qui rdfiflcnc 
davantage lui travail. Ils ont le corps beau, les 
jambes bonnes & belles, les yeux beaux, la 
«ll^ tête bien proportioîii: 'e , de petites oreilles' 
(. bien piquées & bien placées. Ils ont la bouche 

^ . un pe^i ferme , la tête pcfante , & la^ portent 
; • mal : tous les chevaux qui ont la tête pefante» 
Y font fujcts i\ broncher* 

Chevaux Polonois. 

Les Chevaux Polonois font de même taillé 
que les Chevaux Danois , de môme tempéra- 
ment & ont le mùme pied , mais ils n'ont pas 
Tencolure fi fine. Ils font ordinairement fous 

?oii bai clair & pelure d'oignon. Les chevawt 
olonois font fougueux , obftinés , maliciéulc , 
traîtres, & très -vigoureux. Les chevaux en- 
tiers font très - diiricilcs à dreflcr. Soit que les 
clîcvaux Polunois ibient lVitip:u(5s ou non, ils 
boivent & mangent par-tout , & l'on s'en feit 
tant pour le cairolle , que pour la felle* 

Chevaux RouJJînsi 

Les Chevaux Rouflins viennent d'Allemagne 
& de Hollande. D y en a qui font très -beaux 
de tailler & qui vont à toutes fortes d'airs. Ils 

plient naturellemcnl les bras en liuiiant, ce qui 
n'efl pas naturel aux autres clicvaux. On trouve 
peu de Roullins qui foient parfaits au mandge. 
On en voit plus qui s'accommodent au carroilc. 
Ces chevaux vieillifient bientôt c'ell ce qui 
lait qu'on eflfouvent obligé de les garder long-* 
temps à l'écurie. 

Chevaux 
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Chevaux &iiffcs. 

Les Chevaux Suiflcs reflemblent fonvent à 
ceux d'Allemagne. Ils font fous poil noir& gris. 
Les Suides font trafic de leurs chevaux. Les Al- 
tanandsen achètent beaucoup : ils Ibnt meilleurs 
que les leuis, ont plus de vigueur, font plus 
propres à la Cavalerie, & marchent mieux que 
ceiLx de toutes les autres Nations. Les chevaux 
Suiffcs&d'Alicmaiiue (but excellents pour l'ai- 
tillcrie , les chariots , les charrettes, & les clia- 
Tues , ainfi que ceux de Normandie & de Bre- 
tagne, De tous les chevaux Suifles on en choiiit 
les plus fins & les plusi légers pour la monture. 
Uslavent naturellement monter les montagnes , 
parce que la Suiife eft un paya de montagne. Il 
n'en eft pas de taéme des chevaux de Beauce , 
Bde, Champagne , & de Picardie. - 

Chevaux Turcs. 

Les chevaux Turcs font d*unc taîllc inéga- 
le ; ils font beaux , de bonne haleine de vont 
i^e. Tels font ceux que Ton a vus au commen- 
cement de Tannée dernière à rentrée de VAok'- 
bafladeur Turc , & dont les plus beaux ont 
été préfentés à Sa Majefté de la part du Grand- 
Scigneur. Pour l'ordinaire les chevaux Turcs 
n'ont point de bouche , n'élèvent que très-peu 
les jambes. Ils vivent long-temps, font fort vi- 
goureux , fains , &: nets de tous leurs mem- 
bres , qui font des qualités très-bonnes pour un 
cheval. 

Parmi ks chevaux Turcs il y en a de blancs , 
c'eft le poil le phis ordinaire. Qn en voit dV 
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lezans , de bais , fort peu de moreaiix. Lèà 
meilleurs viennent de Médie , qui ell: unePro 
vince de Perle. Ces chevaux l'ont grands, har- 
dis, larges de croupe, très- vigoureux, vont 
fort vite & travaillent beaucoup, ils lont rares 
.en France. 

il \'icnt ânfTi des chevaux d'Arabie , bons 
pour la courle. Les Cavalles y font en fi grand 
ufage & de fi bonne haleine, qu'elles font bien 
du chemin en peu de temps, fans s'incommo- 
der. Ces chevaux font de race de Perle, ainli 
que ceux d'Arménie. Les premiers font plus, 
petits, & n'ont pas la taille li noble. Ils font 
plus laides des dpaules, d'une encolure moins . 
licre , & moins lujets à le mettre en colère. 

, On voit en France ^es chevaux Maureiques 
qui font excellents & propres pour les longues 
courlrs. Us font de co^ulence médiocre & 
grands travailleurs. li ne leur manque qu'uii 
peù de fierté pour être parfaits^. Les chevaux 
Pcrfans Ibnt des chevaux eilimds. Ils vivent 
long-temps. Ou s'en lert beaucoup en Turquie. ^ 
Au relie , tous les clievaux dont je viens de 
parler, ne Ibnt que des etpeces dillcrentes, rao^ • 
gces Ibus le genrô des chevaux Turcs^ 

Chevmx de Franca 

On pourrpit fe paffer en France des chevaux 
étrangers. Pluficurs de nos Provinces en iour- 

niiîent , dont les uns font des chevaux de main, 
les autres de beaux & bons clievaux de carrof- 
fe. Enfin les chevaux François peuvent être 
employés à toutes fortes de trav^aux; mais il y 
eu a de plus cdimus les uns que les autres. Je 
irais dire quelque chofe de ceux qui font 
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}cs phis connu» , & dont on fait le plus d'u* 
lage. 

r Chevaux Bretons. 

Lés clievaux Bretons font courts , ronds i 
jramairds , chargés d'cpaule. Ils ont la lùtc comte 
& charnue, les veux moyens. Ils font toits du 
deflous, bas de terre;» peu iujets aux maladies, 
excepté le farcin , que quelques-uns ont à cauic 
de leur plénitude. Il y en a aufli qui ont la 
gale. Us ont la bouche ferme & ne fc ramènent 
^erc. On s'en fert pour Tartillerie, pour lé 
tirage & pow Je carrofî'e. Il y en a même que 
Ton monte : maïs ils font fort peu propres à 
h courfe. Les Chevaux Bretons font muthis. 
Ils approchent des chevaux Poitevins pour la 
fermeté du corps &dc la taille. La plupart font 
poil noir, bai brun ; il y en a peu de gris. Les 
chevaux entiers font mauvais en Bretagne , mais 
ils ont bonne jambe & bon pied. 

Chevaux de Franche-À^omté. 

Tous les chevaux de Franche-Comté font 
courts, trapus, de moyenne taille, plus pro- 
pres à monter qu'à tirer. Leur couleur ell fous 
poil ifabelle, fou ris , pelure d'oignon , alezans 
noirs & gris. Il y en a auflî de pies , de ti- 
grés, ventre de biche, pommelés. INÎpâs tous 
les clievaux Fran- Comtois ne iontpas égale* 
jmvkX bons. 
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Chevaux Gajcons, 

» 

Les chevaux Gafcons font d'une taille fèîn- 
blable à ceux d^Efpagne. Ils ne font pas li beaux. 
Ils Ibnt plus lourds, mais propres au CarrolFe , 
au Chanoc& à des Charrettes* Il y en a beau- 
coup qui conviennent ^ la Cavalerie. Ds ne 
font pas forts de delTous, leurs jambes {font 
menues. Ils ont les jointures hautes & le pied 
de TOulct. ïls les imitent aiilTî beaucoup de la 
croupe &: de la jambe. Ils font d'un alFez bon 
tcmpc'ramcîit , & ne font point luicts à des 
mahuiics. Ils ont la vue & la bouche bonnes: 
ils ibnt faciles à emboucher & par conféquent 
à gouverner* Mais les chevaux entiers font 
très-vicieux en Gafcogne. Us Ibnt traîtres & 
ennemis de Thomme , c^eft ce qui fait qu'on 
ne voit guère d'étalons* 

Chevaux Limoujîns. 

Les chevaux Limoufins tiennent des che- 
vaux d'Efpagne & de Gafcoi^ne, parce qu^on 
a dans les paya des étalons d'Ëi'pagne pour côu- 
vrir leurs cavallea , & qu'en Gaicc^e on fe fert 
d'étalons Limoufins. Âinfi les chevaux- Efpa- 
gnols, Limoufins & Galbons tiennent les uns 
<les autres. Il y a encore d.ins les liarras de 
Limoges des ctalons d'Itahe & des juments d'Al- 
lemagne , afin d'avoir des chevaux riaturclle- 
jnent grolliers. On choifit dans le barras une 
jument d'une taille légère pour la mettre avec 
un cheval d'Allemagne , afin que les chevaux 
qui en fortent foient plus chargés de chair que 
ceux dltalie. Us font- grands &; forts» mait 
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fujcts aux mêmes maladies qtie les chevaux 
d'Allemagne , parce que le pays eft humide & 
couvert de bois. On tire tard du harras les 
chevaux Limoufifts. Us (but vicieux , 4c ne font 
jamais bons qu*ils ii*ayent atteint l'âge de (ix 
à lept ans. Leur couleur , pour la plupart, eft 
fous poil bai , bai brun , bai biche , bai cen- 
drin , tout à fait biche, ou poniniel<^. Ceux qui 
tiennent d'El'pagne & d'Italie fout bons. Ceux 
qui tiennent des chevaux d'Ailema^ en eut 
ks défauts* 

Chevaux Nifrmandt. 

Les chevaux Normands fixit à peu près de 

la même taille que les chevaiux Bretons. En 
Normandie, on garnit les harras de juments de 
Bretagne. Elles font mieux faites que celles 
d'Allemagne, plus trapues & plus vigoureufes. 
Les étalons pour la plupart font d'Efpagne : 
c'eft ce qui fait que les chevaux Normands ne 
font pas fi forts que les chevaux Poitevins* 
Cependant il s'en trouve de très - bons & peu 
de mauvais. Ils boivent ft tout gué. Ils man- 
gent à tout raréfier, fis font vigoureux , bons 
chevaux de CarroflTe , de Cavalerie , propres à 
toutes fortes d'exercices, & d'une nature meil* 
leurc que les chevaux d'Auvergne & de Li* 
moges. 

Chepûxtx P^ttpins. 

Les chevaux Poitevins font de la même taille 
que ceux qui naiflênt dims le Lfmoufin • Les Poi- 
tevins , dans leurs harras , ont la même méthode 
quelcsLimoulms. Mais ils ckvcntdirtéremmcnt 

O 3 
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leurs chevaux. Dans le Limoufin, on h](fc IcJ. 
juments dans les pâturages, oy elles mangent, 
des iierbes fraîches, de mauvais accabit, &; 
épaifliDans le Poitou on ks nourrit avec du bon 
foin & de la bonne avoine; on les fait marcher, 
doucement fans les faûre trotter. Quand les pou- 
îrins font en «lî^e de^manger , on les retire de 
bonne heure du han-as : on leur fait manger de 
la paille iVaîche , ce qui leur rend un corps fi 
fenne, qu'ils font propres à toutes fortes ci'e- 
xercices. On les accoutume tout jeunes qu'iU. 
font 5 à avoir dans rdcurie les pieds fur la dure. 
£n général Içs chevaux Poitevins (ont bons de 
corps & de jambes. Ilsx>nt bon pied, bon œil 
& bon appétit. Mais ils ne font ni beaux , ni 
bien faits ; quoique prompts on les gouverna; 
aifément. 

Chevaux Picards. 

Les chevaux de Picardie, Champagne , Bour- 
gogne, Ikaucc, & Brie, ne font pas li Ivnis 
que çeiUk dont je viens de parler. U n'y a point 
de barras dans ces Provinces, ni pcrfonne d'af- 
fjsz curieux pour en avoir. Il y faudrait, des 
juments & des étalons beaux & de. belle t^l-: 
. le : c*eft ce qui ne s'y trouve- pas. On n'y élevé 
• prelquc point de poulains. Le peu qu'il y en. 
a ellpour l'ufage des particuliers. 

Chevaux Bourguignons. 

Les chevaux Bourguignons ne font pas d'une 
grande taille. Leur couleur la plus commun^ 
eft fous poil bai clair. Le'fervice en efl;,bon. 
Les chevaux entipi^ de Bourgogne ne font point 
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fbjiets à de mauvais vices , corame ceux de Bre- 
tagne & de Normandie. Les juments de Bour-^ 
gogne Xont aflez fécondes. Mais les Bourgui- 
gnons ne font pas curieux. Ils n^ont que des 
étalons du pays, & quelques-uns 4e Franche- 
Comté. - . * • 

Endroits (Toù l^on tire les Chevaux de Car-*. 

rojjè. 

Voilà en abrdgd ce que Ton peut dire fur les» 
ditFérentes cipeccs de chevaux François & étran- 
gers. U n'eij point néceflairc de courir chez* 
tes étrangers pour trouver des chevaux propres 
à la Cavalerie & au Carrofle. Le K.o^^aume ea 
fournît aflez. Pour ce qui re^jarde les cBcvaux 
<ie Carrofle , on lestîre de Nonnandie , de Rre-. 
tagnc, & de phifieurs autres de nos Provinces. 
Si on les veut de groile & de grande taille, on, 
les fait venir de Flandre , de Hollande , de 
Welt-Frirc, ou d'Hongrie. Si- on les veut d'une 
taille plus line, on cboilit des chevaux Picraon- 
toîs, Napolitains & Italiens, & quelques-uns 
d'Allemagne & de SuilFe , mais des micivx fiiits ^ 
parce que prefque tous font trop matériels , & 
ne peuvent fervîr qu'au labourage. En un mot 
les plus beaux chevaux de Carrofle font fans 
contredit les clicx aux d'Italie ,cnfuite les Danois 
& AllcmiMids, puis les chevaux de Frifc Ce du 
Nord de la Hollande. En France, les plus ef- 
Tîmcs f »nî: Ic^ cl'cvaux Normands. Les clicvaux 
Flamands jont les moindres de tous, à caufc 
de leur ffro^e tete & de leiurs pieds plats. 

Pour les chevaux qui viennent d'Efpagne &, 
d'Angleterre , ce; font de fins coureurs & riea 
. autïe çhofç; les chevaux d'Efpa'me ont les' 
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épaules plus libres & les mouvements plus fou-* 
pics que les autres chevaux fins étrangers. Il 
clt rare de voir de grands chevaux d'Elpagne. 
Les chevaux Anglois ne font pas généralement 
bons. U en vient beaucoup de mauvais de ce 
Royaume. Us ne font pas de lace du pays. Os 
viennent de race de Barbes. 

Mais malgré cette différence entre les clie« 
vaux François & étrangers , il fe trouve cepen- 
dant tant de variétés dans ceux d'un iiiciue piiys, 
foit pour la qualité , Ibit pour la tii^urc , qu'il 
• faut avouer qu'on n'en peut déduire toutes les 
circonlhinces , car il y en a de bons , de mé- 
diocres , de mauvais, de beaux & de laids de 
tous les pays. 
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TROISIEME PARTIE. 

Infiruâion aux Cochers fur les Maladies dçs 

Choraux. 

OTe n'efl: pas aflez qu'un Cocher fachc entre- 
tenir & conduire un Equipage à Paris & en 
Campagne, Sa fcience confiffe encore à con- 
noître la beauté & la bonté d'un cheval de car- 
rofle. Dans les deux jmmieres parties de cet 
Ouvrage , je croîs en avoir dît allez pour qu*îl 
n'ignore rien fur toutes ces cliolcs. Il ne me 
rerte plus qu'^l parler dans cette troifieme des 
principales maladies auxquelles les chevaux font 
îujets. Mais je pallcrai Idgercment fur celles ^ 
où la préfence d'un habile Maréchal eft abfolu- • 
ment ndcclTaire. Pour les autres qui font de 
^u de conféquence , & auxquelles un Cocher 
peut remédier de lui-même & fur le champ , je 
vais lui en indiquer les remèdes , pour quil 
puiffe y avoir recours dans les cas prefTants , 
comme quand il fe trouve en route ou en Cam- 
pagne , loin d'un habile Maréchal. 

Un autre avantage, que je compte que les 
Maitres comme les Cochers trouveront dans 
ce petit Traité , c'eft qu^en leur ex-pliquant les 
Symptômes des différentes Maladies qui peu- 
vent arriver aux chevaux , ils pourront les uns 
& les autres s')" connottre & être en état de 
veiller à leur guérifon , & s'nppcrcevoîr li le 
Martichal, qui en entreprend la cure, s'en ac- 
quitte comme il faut. Ceux qui ne feront pas con- 
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tents de cet Abrège peuvent avoir recours poui^ 

la Connoîjfance des Chevaux , au ParfaU-Maré' 
chai ^ au Nouveau Parfait- Maréchal ^ & à plu- 
^ fleurs autres Livres. Je n'écris que pour îès 
' Maîtres qui ont des Equipa£!;es, & p<jur leurs 
Coclicrs, Palefreniers , Pollillon^ 5 & Garçons 
d^écune 9 qui pourront fe mettre chacun au fait 
de ce qui regarde leur métier 9 en lifant avec 
attention ce petit Ouvrage. 

jibccSy ou ylpojî urnes. 

Un Abcès ou , Apoflumc n'eil autre clvofe que 
k mélanî:^e de la h niplie du l'ang, accompa- 
gné d'une fermentation d'humeurs puantes ; le. 
pus & la matière delafuppui*ation ne fout autre, 
çliofe que ie fang corrompu & tourné. Lorfque 
cette matière eft blanche , elle eft louable , c'eft- 
à-dire que le fang froid qui la forme n'a aucun, 
•vice de corruption. Si elle parolt jaune , rouf- 
fe, ou puante, elle marque un flmg vicié, &, 
qu'elle a acquis de la malignité par fon féjour; 

C'eft^u Maréchal à guérir un Abcès & à 
l'ouvrir dans ia maturité , & au Cocher à taire, 
vivre fou cheval, de. régime peudaut.cqtie çure.^ 

jdrètts. 

Les Arêtes , grappes ou queues de rat , font 
des gales & tumeurs fur les nerfs des jambes^ 

cie derrière entre le jarret & le paturon ; il en. 

vient rarement fur le nerf du canon. 

Les Arêtes fc dénotent de deux façons & 
proviennent de deux diilércntcs caufes. 11 y a, 
les Arêtes fcchcs & les Arêtes humides. Les 
fcçhe§ font une efpcce de mauvaifc^ eaiix. £1;, 
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ks: fe guériflent comme les entlurcs de boulet* 
Les humides n^ont point de calus, ni d'en-' 
âure. Elles coulent tout le long d'une partie, 
du tendon de la jambe 9 Vd^puis la naiOance du 
boulet. Elles fuintent une nutneur âore & inor- 
dicante , qui fait tomber le poil. C'eft une ef« 
pecc de dartre coulante, qu'il i'aut traiter comme 
les démangeaisons,. 

Un cheval fe donne une Atteinte , IprfquCaveç. 
la pince du fer de derrière il fe donne un coup 
fur te talon du pied de devant. Mais plus com- 
muitément les Atteintes proviennent de ce 

qu'un cheval qui en fuit un autre lui donnera 
un coup luit au pied de devant, fuit au pied 
4q derrière , en marchant trop près de lui, 

II y a Atteinte limple , & Atteinte encornée* 
Celle-ci cil très-dangereufe. Dans le moment 
qu'on s'appcrçoit de l'Atteinte, c'eft -à-dire 
auffi-tôt qu'ellç a été donnée , il faut mettre du, 
poisrre deflus , ce qui la guérit ordinairement. 
Pour rÂtteinte encornée , on la guéiit comme, 
le Javart encorné. 

ylvaiit^Cœur. 

L'Avant-Cœur efi: une tumeur contre nature, 
de figure ronde, grolfe à-peu-près comme la 
moitié du poing , qui fe forme à la poitrine du 
cheval vis-à-vis du Ccçur. Si l'Avant-Cœur ne 
vient à fuppuration , c'eft pour le che^ une 
mdadie mortelle. Oii connoît que le cheval 
1! Avant-Cœur , lorfqu'il paroît avoir le ventre. 
xçlTyrié , qu'il ticiit ili tetc bafie , qu'il a fcefl. 
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trille, que le cœur lui bat fortement, que les 
épaules lui tremblent , qu'il tombe comme en 
tyncope , & qu'il a de la peine à fe relever. 

L'affaire d'un Cocher pendant cette mala» 
dSe» eft de loi donner du fon mouillé 9 avec 
ime ontc de fonfre d*Antîmoine mêlé parmi* 
S'il e(t ddgoûtd & qu'il fafFe difficulté de le 
manger , on prend environ un verre de vinai- 
gre ou de verjus , dans lequel on fait diffbu- 
dve doux onces de tbdriaque, qu'on donne au 
clicval. Ce dégoût ne peut pas durer lon^j;- 
temi>s , d'autant plus qu'il faut que le cheval 
giiérifle bientôt » ou qu^! meure» 

jivivcs. 

Les Chevnnx^ comme les hommes, ont des 
glandes à la nmclioire, au-defliis des oreilles, 
qu'on appelle Parotides aux hommes , & Avives 
aox chevaux. 

A voir la manière dont h plupart des Ma- 
réchaux 9 fnr*tout ceux des Villes , de Province 
& de Campagne, panfent les avives^ on croi- 
nsit qu'elles font douloisreufes. Cependant elles 
timt infenfibtes , & les fignes des imm^font 
les mt}mes que les fignes des tranchées. Il n'y 
a point à'^avides fans tranchées , & ce qu'on 
appelle avives^ n'efl: autre chofe que mal au 
ventre , car le cbevaî fe tourmente exceffive- 
ment par h douleur qu'il foulfre. Il fe couche 
2 fe roule par terre , il fe relevé Ibuvent, il " 
g^arfte , il fe débat fortement. 

Un Maréchal i^orant , qui trouve un che- 
val dans cette agitation , preflê les avivety les 
pique , les bat « les croît aflêz doufouieufesi 
poux tourmenter un cheval, ïto-là il excite une 
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jnnammatîon beaucoup plus violente , il read 
3c cheval comme fol , & par fon ignorance il cd 
fait plus mourir qu'il n'en guérit. C'cll ce que 
j'ai appris d'un Maréchal ordinaire du Roi^ 
un des plus lubiles qm nous ayoHS à Paris* 
U traite les si^ives comme \ts tranchi0$ ; &lèlo9i 
le Nouveau Parfmt^Maréchal ^ on iie doit pii 
£ure autrement» i 

Blùmcs. 

Les Bleimcs font une maladie , ou une in- 
flammation de la panie intérieure du Ikbot ver» 
le talon , entre la foie & le petit pied. Elles vien- 
nent aux chevaux qui ont le talon bas & en- 
caftelé 9 qui craignent le travail » pacoe qu'ils ont . 
coutume d'avoir le talon rnonx, & trouvamte 
pavé trop rude , il s*engendre une Gorruptioa en 
cette partie , qui eft proche de la fok* 

Il y a trois efpeces de Bleimes : Bleimcs fe- 
ches, Bleimcs encornées & Bleimes foulées. 
Les Bleimes feches font nommées ainfi à raii on 
de leur caufe, laquelle cil intérieure, prove- 
nant d'une grande fécherefle de piejl. Ites pieds 
cerclés 9 & les talons encaftelés, comme je r« 
dit plus haut , font fujets à cette dpece de 
Bleime. Un Cocher prévient ce mal en Denant 
les pieds bien nets 9 en les gamiflant d'onguent 
de pied , & en leur mettant fous les pieds de 
la fiente mouillée. La ferrure en remédiant aux 
talons 6: aux quaitiers de dedans fen-és, s'op- 
pofe auili ;\ la nuiOance de ces Bleimes. 

La Bleime encornée eft communément luie . 
fuite de la Bleime feche négligée & vieillie. 
Il eft nécelfaire dans cette occafion de traiter le 
cheval intérieurement avec iaignées 9 diètes & 
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lavements ; du refte on fuit le procédé du jfa« 
vart encorné. 

Les Bleimes foulées ont une caufc exté- 
rieure. Elles proviennent de ce qu'il fe feraen- 
fermé de petites pierrès , ou du gravier entre 
le fer & la foie , ou bien que le fer aura porté 
fur la foie qu'il aura foulée & mcuitrie en quel- 
que endroit. Les pieds plats font i'ujets à ces 
lurtcs de Bleimes, car le gravier & le fable 
s'cnfcrmc;it iaciienleutàces pieds, euU'ek fer 
&ia foie. 

Cette efpece de Bleime eft aifée à,guénr dans 
J6 (Commencement 5 & n'ell pas dangereufe, i 
moins qu'on ne la lailfe vieillir ; car alors elle 
ne latfleioit pas d'avoir des fuites ftcheufes. 

On découvre la Bleime jufqu'au vif : on tient 

la foie & le fabot uras avec du cambouis du 
côté de la Bleime , & en remettant le fer , oii 
doit avoir attention qu'il ne porte point dé-^ 
puis le premier trou; 

Bouton Jbus là Sole: 

• » t 

Il vient quelquefois fous la Sole du cheval 
une efpece de cerife , ou bouillon de chair ac? 

cîdentelle , lorfq n'ayant defTolé un cheval pour 
quelque mal de pied, le Maréchal n'a pas éga- 
lement comprelTé par -tout. L'endroit qui ne 
l'aura pas été, boudiniliîcra , la foie ne laiflera 
pas de revenir par-dctlus; mais quand on cvoivA 
le cheval en état de marcher, cette groHeur qui 
le trouvera fous la foie, le fera boiter. Il n'y 
a d'autre remède à cela 9 que de delibler une 
feconde fois , couper la cerife , mieux compref* 
fer, & laifler revenir la foie. 
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breuvages ^ Armand , Gargarifmc ^ & Billots. 

Les prdparations des médicaments des che- 
vaux conlillent en infufion , ou en décodions 
qu'ion leur fait avaler ou par la bouche , ou 

par le nez , quand il y a quelque empêchement 
dans le gulicr , t]ui s'oppole à rciurcc du 
breuvage par la bouche. 11 vaut mieux donner 
des breuvages que des pilules , parce que la 
graille qui lorme les pilules efl: contraire au 
tempérament du cheval. Si ou en donne , il 
faut les former avec le miel, 

L'Armand eft une drogue 9 dont on graîfle 
. le bout d'un nerf debœufbien amolli 9 & fotn:- 
rânt le nerf de bœuf jufqu'au fond du goficr , 
on y porte la drogue pour adoucir quelque in- 
flammation du gozier. On le i'crt ordinaire niclic 
de miel pour rArniand. 

Le Gargariiine le t'ait au moyen d'une ferin- 
gue a injeétion. On emplit la feringue de la coni- 
poiition du Gargarii'me , on la poufl'e après 
• l'avoir mife au coin de la bouche du cheval ^ 
cette méthode eft plus douce & préférable à 
l'Armand. 

Le Billot eft un mors de bois joint à fa tê- 
tière; on met autour de ce mors la drogue 
qu'on veut que le cheval liice , & on l'en- 
toure de linge , ce qui s'appelle un nouet. Quand 
le cheval a ce billot & le nouet dans la bou- 
che, il ne peut s'empticher de mîlchcr, & la 
drogue fe mi^lant par la chaleur de la bouche 
avec lalalive^ il la fuce. On met communément 
ï^fa-fœtida au Billot 9 pour fortifier Teftomac 
& donner appétit. Cela eft bon dans ira dé- 
goût limple 9 qui ne provient que de quelque 
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nourriture défagréable au cheval , & qui Ta dé- 
goûté. 

Brûlure. 

n arrive rarement qu*im cheval foit brûlé : 
mats en tout cas on le traite conmie les hommes 
peuventfetraher en pardi cas , qui eft , Icnfqu^on 
y remédie fur le champ , d'y appliquer Tencre 
ou Tel'prit de vin. Si on n'y a pas apporte re- 
mède dans le moment, onfefert d'onguent de 
fureau, ou d'eau- de-chaux 9 ou décoction d'é- 
corces d'onue* 

Cancers ou Chanats, & Cancer à VaùL 

Les Cancefs ou Chancres font caufés par une 
liqueur lymphatique, qui s'extravafe, &qni eft 

fi cauftique qu'elle ronge petit a petit les par- 
ties dans lefquelles elle s'efl: arrêtée. Tout Can- 
cer commence par un ou philieurs boutons, 
qui fe ddchirant enfuite deviennent chancreux» 
& d'une couleur livide ou ccndrce. 

Pour guérir les Chancres ou Cancers , il faut 
premièrement la faîgnée & la diète , en môme 
temps dounêr intériéurement les Diaphoréti- 
ques , principalement ceux qui émouflent Tâ- 
creté de la lymphe : telles font les racines 
fudorifiques d'efquine, &c. l'acier & le foie 
d'Antimoine, & pour la cure extérieure on 
appliquera deffus, ou on les baflinera avec les 
cauftiques, comme le vitriol , &c. 

Nota , que les caufliques ne font aucun ravage , 
appliqués fur les chairs & môme fur les glan* 
«tes : mais qu^ils caufcroieut du défordre furies 
tentos , les ncffr fur ks gros vaiifeaàx. 

Le 
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ht CaffCêr dans Tœil fe reconnott à des bour- 
geons rouges , les uns petits, & les autres plus 
grands, vers le t^rand eoin de l'œil près du nez. 
On en voit tant en dehors qu*en dedans de 
IVeil, même furies paupières; l'œil paroît rouge. 
Ces excroilianccs proviennent de IMcrerc ries 
larmes ^ qui écorchent la cai*oncuie lacrymale 
le$ paupières 9 & y produilënt de petits C^ham-» 
pignons. 

Pour guérir ce mal, il faut mettre lè cheval 
au fçn &à Teau blanche , lur donner de Tacier 

quelque temps, (Scenfuiie du foie d'antimoine : 
on lavera ces Cancers avec la décoction de la 
graine de fenouil , & on les faupoudrera avec 
de la tutie,ou de la poudre de cloportes palfée 
fur le porphyre, ou de la couperolc blanche^ 
fucre cai^ 9 & tutie , partie égale. 

Câpelct. 

Le Capelet eft une tumeur en forme de loupe , 

& fouvent indolente , c'cft-à-dire fans douleur, 
qui croît à la pointe du jarret. Cette tumeur 
efi: ordinairement de la grolfeur de la moitié 
d'une pomme de reinette, & on la fent mobile 

détachée de l'os. Cette groOeur etloccafion- ' 
ïiée par des coups, ou parce que le cheval ii 
fera couché fur la pointe des jarrets. 
• Le Capelet n'eft proprement qp'une loupe ^ * 
à laquelle on a raifon le plus fouvent de ne pas 
faire attention. Cependant il eft arrivé qu'il 
efl devenu doidoureux^ gros & endurci^ can- 
fant alors une 11 grande douleur au cheval, 
qu'elle le faifoit maigrir , & à la fin devenir 
boiteux. Si cela arrive il faut le traiter avec 
lavou noir & fel, ou eiprit de vin camphré* 
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On peut auffi le garnir de pointes de feu, puis 
un cirocnc après avoir mis un morceau de poix 
de Bourgogne, en terme de clou girolle dans 
chaque trou. 



. La Càrie eft pour amfi dire la gangrené des 
os , ayant la mOme caufe par rapport à l'os , 
& y laifant le mèmc'cfïbt que la gani^rcnc à Té- 
gard des chairs &: des autres organes folides : 
puifquc fi on n'y remédie, elle avance toujours. 



Un os peut être cari<i par une ftiite de ma- 
ladies, comme gourme, &:c. Les os peuveiH 
ttre auili cariés par des accidents, comme des 
coi!}\s ou des chûtes , qui foulent Tos & par 
confdqiient obftruent les vaîfleaux : la matière 
qui fe forme par ce moyen, rungc l'os & caufe 
la carie. La carie donne plus de temps que la 
gangrené pour y apporter des remèdes , parce 
que Tôs fur lequel elle travaille, eit plus tiur à 
ronger que les chairs. 

Pour guérir un os carid, fi.c'eft une dent, 
on rattache : fi c'ell quclqu'aiitre os carié, aflez 
^découvert pour fe ièrvir de la rugine, on em- 
porte la carie jufqu'au vif avec cet infiniment, 
. raclant Tos jufqu'à ce qu'il faigne : enfiiite on 
pâme avec des cliofes feclies, comme Teau 
vulnéraire , feCprit de vin , teinture d'alocs , 
poudre d'ulorbe , &c. On. ne fe fert de la ni- 
gine, que lorlque la carie n'efl j-^as profonde & 
n'occupe que la fuperlicie de Tos. Pour peu 
qu'elle foit enf )n(:ée dans le corps de l'os & 

Qu'elle pénétre jufqu'à la moelle, il n'y a p3$ 
'autre remède que te fer louge. 



Carie. 
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Les Cerifcs font un mal de la fourchette. Elles 
fe dénotent par des tumeurs, ou bouillons de 
chair vive , reffemblants à de petits Fies, Ces 
Çerifes viennent à côté de la fourchette , rare^ 
ment aux pieds de devant , prefque toujours 
aux pieds de derrière , ou on en voit aulTi quel- 
qucf«>is au bout de la fourchette; leur ^ijjruiVcur 
eft celle d'une noLx , & quelquefois })lus : de 
ces Cerifes, il y en a de très - douloureufes , 
Tur-tout aux pieds de derrière , celles-là font 
boiter le cheval tout bas. Ce mal provient de 
la lymphe nourricière de la fourchette, qui s'ar- 
rêtant par obftniâions & s'epaiiliilant , bour* 
fouffle la chair après Tavoir ufée. 

La différence quMl y a entre les Cerifes & 
•les Fies , ell la malignité de Thumeur plus p;rande 
aux Fies , qu'h ce mal. Il eft mCme aifcz aifé 
de Sfuérir cette tumeur. Cependant fi on ncgii- 
geoit dV remédier, elle pourroit dci^éncrcr en 
Fies. C'eft pourquoi il faut cmipcr la Ccrife 
avec le feu. Enfuitc fefcarre tombée on def- 
féche la plaie. Quelquefois on les extirpe avec 
un peu de vitriol en poudre , ou de fublimé , 
qu'on continue à mettre jufqu'à ce que la place 
ioit unie ; puis on finit par mettre deffus dé 
l'Egiptiac. ])e plus , il feroit à propos de tra- 
vailler à rinicrieur ; la lymphe épaiflle déno- 
tant une mauvaifc humeur. 11 eft bon pour la 
rendre iluide de fiiire liiigncr le cheval & le met- 
lïe à la diète pendant quelque temps. 
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Charges ou Cataplapna ^ Emmidlurts y'Tjnr 

plâtres blanches ou Rémolades. 
♦ • 

Ces quatre noms lignifient à peu près le même 

remède : c*eft-à-dire , un remède qui fert à adou* 

cir les douleurs des parties où on l'applique , 
à en ôter la clialcur , (î^ ii cliircndrc ou à amollir. 
Les petites didcrenccs qu'il y a entre ces noms, 
conliftcnt en ce qu'on met du miel dans l'Em- 
micllure , du hit dans les Emphltres blanches, 
& qu'une Charge.ou Cataplafme, quand il ell 
tmployé au pied , prend le nom de Rémolade. 

Clous de rues & Chicots. 

• ' Un cheval peut trouver fous, fon pied en 
tnarchant , un clou la pointe en haut , qui lui 
entrera dans le pied : alors on dit qu'il a/^ 
chu de rue , parce que cet accident arrive i?ius 
fouvent dans les rues des Villes ^ que pai^ioiit 
ailleurs. De môme, fi des cîievnux marchent 
ou cuurcni. dans des tailles nouvelles, ils peu- 
vent rencontrer ibus leurs pieds des dclats de 
bois coupes, qui fe terminent en pointe, & 
qui leur entreront dans le pied; on appelle ces 
brins de bois des chicots. 

Les clous de rue & les chicots étant de for** 
me mal unie , & non tranchante , caïUent des 
plaies contufes , qui deviennent plus ou moins 
dangereufes , félon l*endroît du pied qu'elles 
ont ouvert, &fuivant qu'elles ont pénétré plus 
ou moins avant. Par exemple , li les clous &: 
chicots ibnt entrés de biais ou en glilliuit, ils 
n'auront blcffé que la ible ou la fourchette , 
s'ils entrent debout, il s'agit de leur longueur, 

car s'ils fout aife^ iQugs pour pénétrer au-delà 
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de la folc , ils ofTenferont la pince ^ ou le corps 
de l'os du petit pied , ou le quartier, le calon, 
ou le tend'ui du profond, qtii tapille une par-? 
tie du detlous du petit pied« Leur lituation la 
plus dangereufe eft celle qui a attaqué Tos du 
petit pied oû le tendon. Le talon eft moins à 
craindre que les quartiers, 

Comine il s'agit de guérir ce mal à quelque 
degré qu'il foit, au défaut d'un Muréclial, un 
Cocher entendu, s'il eit en campilgac & éloi- . 
gué des Villes , peut employer les remèdes iui- 
vants. 

Lorfqu'un cheval boite fubîtement en che^ 
min , il hm lui lever d'abord le pied boiteux ^ 
& il Qn lui trouve un clou ou un chicot , on 
commencera par Tarracher , puis on fondra d'à- 
ibord de la cire d'Efpagne dans le trou , ou on 
y vcrfera de Thuilc bouillante , & on bouchera 
, le trou avec de la cire d'Efpagne ; li Tenuruit 
p'cfi: pas dangereux, le cheval fe trouvera par 
ce moven tout-à-fait guéri, ou du moins s'il y 
. a du danger , on pourra le mener à l'écurie, 
fans craindre qu'il y entre aucun corps étran- 
ger, comme bouc ou gravoîs. 

Si au bout de dix jours la douleur continue^ 
& même qu'elle augmente , on doit commencer 
par mettre le cheval au fon & à Teau blanche. 
* On fonde , pour connoitre jufqu'où le clou ou 
le- chicot pénétre. S'il a été dans les attaches, 
qui font entre la corne & le petit pied , alors 
ou ouvre le trou en rond avec la petite gouge, 
& on y vTrfe de l'huile de Pétrole , ou reffence • 
de Térébenthine ; enfin Jes réfolutifs les pdus 
forts , & en cas aue la douleur continue , il , . 
faut faigqer pour éviter la. fluxion & deObler. 
Si la matiçre eft abondante» on met autour du 
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pîcd un cataplafme (^mollicnt : on fcringuc clans 
le trou de Thuilc de Térébenthine, puis on met 
par defFus de Isi 'J^ércbenthine. 

Quand on ft négligé ce mal , oli qu'il a été 
ipal panfé, la matière fe fonne, & fait un ra- / 
rage proportionné 'à Ton abondance , à fa ma* ' 

• liîçnitë , & à l'endroit où elle féjoume i & fi 
elle ne trouve pas allez d'écoulement , elle 
refluera , & fe fera jour par en haut vers le poil ^ 
ù la couronne, ou aux talons. Le remède cfl 
de deiloler fur le champ , de faire une bonne ou- 
verture, & de Icrioguer dan5 les deux trous des 
îéfol utils forts. 

Si on voit foitir des eaux ronfles , qui pro- 
viennent toujoui^ des tendons attaqués , on le 
fert des mêmes réfolutifs , & oit ajoute des 

^ cataplafmes réfolutifs fur le pied & fur la jam- 
be : car il efl: à craindre pour lors, que le ten- 
don ne ie rchkhe, & que le petit pied ne des- 
cende par la fuite. 

La matière fe promené quelquefois vers la 
fourcliette de façon qu'il fe forme deux ou trois 
trous au talon, qui auront communication en* 
tre eux , & jufqu'au paturon , il faut couper 
tout jufqu'au fond. 

Si Tos du petit pied eft piqué , il faut qu'il 
en tombe une ou pluficurs efquilles , que l'on 
panfe comme on panferoit une plaie. Mais fî 
le pied cil éclate , le cheval eil eu grand danger. 

Cirons. 

* 

On remarque qu'un cheval a des cirons dcf- 
fiis 9 deflbus & au-Kledans des tevres , quand il 
fe notte continuellement ks lèvres contre la 
mangeoire , parée qu'dks toi d&Niigent. Ce 
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qu'un Cocher ou Palefrenier doit fiiirc en cette 
occafion cil de couper la première peau au-de- 
dans des lèvres, à l'endroit où font les cirons 
avec un ralbir, ou un inltrument bien tran- 
chant. Après cette légère incifion on frotte la 
plaie avec du vinaigre & du lel, & texUev^ 
auiS-tôt recouvre Tappétit. 

Conjlij^ation, 

Cette maladie n'en cft fouvent pas une par ^ 
clle-mcme, mais elle eft Tavant-coureur , ou la 
fuite de quelque autre , dans laquelle le cheval 
aura le fang échauffé , & dont la bile par con- 
féquent ne coulera pas aflez dans les Inteftins, 
à caufe de fa confiftence , comme dans la fati- 
gue & fortraiture » dans la potiiTe pbtiûque , &c« 

Si le cheval eft conftipé, fans avoir d'ailleuis 
aucun figne de quelques autres maladies join- 
tes î\ cet accident, c'ell-à-dire qu'il paroiiVe fe 
porter affez bien du relie , le Cocher doit tou- 
jours le faire traiter , pour prévenir un plus [>;i*aiu? 
mal, fur le pied d'une bile engagée dans Je 
foie. C'ell pourquoi il peut le faire faigncr, ne 
. lui donner que de la paille ^ du fou , & de 
Teau blanche, ou autre boilTon nifraî^hilTaq- 
te , comme auiG des lavements. Le miél dans 
le. ion eft bon dans ' cette occaiion* 

Cors. 

• «. 

Le Cors efl: une efpece d'ulcere , on p!ut«5t 
de callofité provenant de foulure, ou de uieur- 
triflure , caufée toujours par le haruois ou par 
la felle. Ce durillon fe trouve ordinairement au 
)uiut de Tépaule. Quel^u^ois te mal n*eft pas fi 
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confiddrablc , quand îl n'y a qu'une enfluie 
qui n'eft pas dure , alors les réfolutifs Tôteront,' 
comme Tenu -de -vie, le favon noir ou autre 
favon , ou efbrit de vin , y mettant le feu. Si 
le durillon crt formé , le Cocher le frottera de 
"Vieux ofni^ , ou y fera tomber dcOus le fiiif ' . 
d'une cliiiiukUe ailuniceen la penchant aii-dcF- 
fus : cela fait tomber le durillon , après quoi le 
cors étant détaché , on panfc la plaie avec de 
feau-dc-vic & du fiivon noir , ou mùme de l'eau 
cooimune avec du favon , ou du vin chaud, &c* ' 

Coups fur les T lux. 

Les coups fur les yeux étant des mvLVtk qui 

ont beaucoup tic rapport avec les fluxions fur 
les yeux , ;\ l'égard de leurs effets fur forgane 
de la vue , le panfement , quant aux remèdes 
extérieurs, en doit être le même. Mais il cft 
bon qu'un Cocher fachc diiiinguer un coup fur 
Jes yeux d'avec les fluxions. 

Les coups fe font cbnnoitre, lorfque Ton 
voit les yeux rouges, enflés, pleurants-, & 
qu'on les trouve chauds^ C'eft cette chaleur 
principalement qui diflinc:ue le coup de la " 
fluxion , outre qu'il peut y avoir écorchurc & 
cnr.tuiion. Le mal qui provient d'un coup cil 
preinue au plus haut point où il puille aller 
bientôt après Taecident arrivé. U n'en eft pas 
de- même de la fluxion, qui augmente petit à 
petit, & par degrés : ra^is le coup n'eft pas 
ordinairement fi dangereux que la fluxion, à \' 
caufe que la mauvaife difpofition intérieure ne 
s'y rencontre pas. 

Obfcrvcr qu'à toute fluxion & contufion à 
fœil, on cft obligé de mettre- des remèdes ait- 
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tour de Tœil pour adoucir les inflammations 
ou faire dilUpcr les enflures. Il ne faut jamais 
le fervir d'aftringents, mais bien de réioluti£s 
& adouciflants. On doit mettre le cheval dans 
. un lieu tempéré & confuitcr un bon Maréchak 

Courbature. 

. La Courbature vient aux chevaux, ou pour 
avoir trop travaillé , ou par les mauvais ali- 
ments qu'on leur donne. La caufe interne d'une 
Courbature eft le vice du poumon, où des liics 
grolliers , vifqueux , & mucilagineux fe font 
ramaflés , & qui s'attachant aux branchies de 
cette partie , empêchent l'entrée & la Ibrtie de 
Tair , & Ititerrompent par ce moyen la dilata- 
tion & la contraction du poun^oii. 

La courbature peut ôtre diviilfe en deux ef- 
peces , lavoir , courbature iimple 9 ^& courba- • 
turc avec la fièvre. 

La courbature fimple ei1; un rhume, ou mor- 
fondement 9 plus fort que le morfoudcment or- 
dhiaice , provenant des mêmes caufes que le 
rhume* Elle fe traite comme la morfondure. 
. La courbature avec fièvre , & la fourbure ne 
font pour ainfi dire qu'une même maladie , 
puirqn'on appelle courbature la fièvre qui ilir- 
vient i\ un clieval fourbu. 

On appelle aulli courbature , la fièvre qui 
accompagne la gras-ibndure, comme auiii 'celle 
qui furvient quand on a fait fouifrir au cheval 
quelques douleurs fortes^, comme le feu mis 
trop violemment , ou qu'on a ^pliqué de trop 
violents cauftiques , ou bien qu^on a fait quel- 
ques opé'rations doulonreufes au cheval pour 
de grands maux de pied. 

% 
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La courbature qui vient de la fièvre de doif* 
leur, s'appaife avec une iàigace, & un ou deux 
lavements de polycrete. 

Pt»ur ^érir la vraie courbature , c'eft-à-dire 
celle qiu accompagne la fourbure , il faut faig» 
, ner trois ou quatre fois en un jour, donner 
force lavements , ôter le foin & Tavoine, nour- 
rir avec fon ou orgc-niondd en petite quantité,, 
que le cheval ne boive que de l'eau blanche, 
& enfin le traiter coninie un clieval qui a une 
fievrc très-dani^ereule, qui mcuace iiiliumma- 
tiûu au poumon. 

Courbe^ 

La courbe elT un anins d'humeurs fle2:mati- 
» qucs ^ qui fonnent une tumeur frrofie & dure dans 
la joiurure du jarret. Les chevaux de carroflc & 
de trait ibnt plus fujcts aux courbes que les 
autres , à caufe de TeJïort que les jarrets font 
en tirant. ' 

Lorfqueles courbes font récentes, on peut» 
fi Ton veut , appliquer deflus ua rétoire com- 
pofé de verd de gris , dtr mercure , du foufre 
de chacun trois p'os : de deux gros de can- 
taridcs ^ & autant d'euphorbe. On met le tout 
en poudre incorporé avec de l'huile de laurier;, 
onfait du tout un oni;uent. On doit bien bander 
le jarret , crainte que î'eraplâtre ne tombe. Si 
le feu , & d'autres remèdes que je n'indique pas 
. mais qu'un bon Maréchal Tk*ignase point, ne 
font rien à la côurbe, le cheval court rif^ue 
d'aYoir cette tumeur ifouté la vie. 

Crampe. / 

Ls crampe des chevaux ne iè dénote qu'au 
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{arrêt. H y a des chevaux qui y font fujets» 

Le jarret leur devient rende pendant une mi- ^ 

iiutc, & cela leur recommence Touvcnt. ('ctte 
inconinioditd vient d'un ihng épais, qui fuit 
que les clprits animaux s'enibnrralient & s'ar- 
rêtent dans le corps des niulcles. Cela irefl: 
incommode qu^au Cocher ou au Cavalier, Se 
nullement dangereux pour le cheval. 

Quand un Cocher a dans Ibn atteîaa:e un 
cheval fmet à la crampe , il doit faire fai(!;ner 
ce cheval de temps en temps , pour diminuer 
cet accident. 11 n'y a point d'autre remède. 

Crapaudincs. 

Il y a deux efpeces de crapaudines , afiez dif- 
férentes l'une de l'autre. La première elt une 
tumeur qui vient un peu au-deflus de la cou- ' 
Tonne ; la féconde ne vient jamais feule. £lle ' 
accompagne quelquefois une efpece de plaie ^ 
ou fente qui fe fait dans le fabot , qu'on ap- 
pelle feime. La première crapaudine fe rccon- 
noit par un poireau ou petit ulcère , qui vient 
au-devant des pieds de la largeur d'un petit 
pouce plus haut que la couronne au milieu du 
pied. Cette tumeur vient également aux pieds . ^ 
de devant ,& à ceux de derrière. Il fort de cet 
ulcère une humeur , qui par fon âcreté défié* 
rhe la corne, de façon qu'au -deflbus de la 
crapaudine il fe feit un cànal le long de la corne 
jufqu'aufer. Ce mal eft plus dillbi-me que dan- 
gereux : la cauie efl la même que celle des 
eaux , & il faut la defleclitr comme les mulV 
des traverileres & les crévaÛ'es. 
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Crévaffes. 

Les crdvaJTes fe reconnoillent en ce qu'elles 
vîeniKiit aux plis des paturons en Tonne de 
fentes, dont il découle des eaux puantes^ 11 y 
a qnci(]iRrois enflure à la crévaiTe. Comme les 
cré\ ailes âc les mules traverfleres font toutes 
deux des fentes abreuvées d'une lymphe puante» 
il n'y a point de différence entr'elles , linon que 
It Cît^valfe vient au paturon dans le milieu par 
dcijicrc, (îs: que la mule traverliere vient au pli 
de la joi nuire du paturon avec le boulet. L/une 
& Tiuitre provenant de la même caui'c doivent- 
être traitées de la même façon* 

Mais à la fcieuce du Maréchal» il faut que le 
Coclicr j^i^Mie une grande propreté , fur-tout 
dans les villes où ht boue croupit & eft par con- 
fëquent corrolive. Çette propreté confifte à 
avoir grand foin de nettoyer les jambes toutes 
les fois que les chevaux reiitrcnt. Cette pro- 
preté ell feule capable de taire que tous ces 
maux ne paroillent point. On peut appeller 
cette façon d'agir un remède préfervatif ; 
mais pour qu'il ait de rcUicace, ce n'ell pas 
de la façon dont les Cocher» lavent, les jambes 
de leurs chevaux 5 que le mal fera détourné , 
puilque fe contenant de tremper im balai de 
jonc dans un feau d'eau , & de le paflTer sunH 
mouillé fur les jambes de devant & de der- 
rière de leurs chevaux de haut en bas , c'efl:- 
à-dire du fens du poil , la bouc la plus inté- 
rieure, c'eil-ù-dire celle qui le trouvera dans le 
pU du boulet & au patiaran y ne fei*a que s'ea- 
' foncer plus avant (Uns le poil> où elle caiérw 
fera petit à petit le cuir» 
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n finit donc ufcr crime autre mt^thode, qui 
ne lera agrét^c que des gens actcntil's ;i la cou- 
fervation de leurs chevaux , & dont les Cochers 
ne feront pas les maîtres. Cette méthode (j'en 
m déjà parlé dans ht première Partie ) eft d im- 
bibé une éponge d eau , & la tenant d'une 
main au pli du genou pour les jambes de de- 
vant, & la pointe du jarret pour celles de der- 
rière, on la prelTe , & à raefure que Teau tombe 
le long de la jambe , on bn^ liera bien , & prin- 
cipalement à rebrolle poil , avec une brofîe de 
la grandeur à peu près d'une broife à foulier, 
afin d'éter la craûè & la boue la plus énfoncée* 

Ltanres. 

Toutes les maladies qui viennent fur la peau 
des chevaux, & qui viennent de cauies inté- 
rieures , peuvent êtr^ xangées ibus le nom g4- 
néral de dartres. 

On reconnoit de trois fortes de dartres : dar- 
tres farineufes 9 dartres coulantes , & dartres 
i grofles croûtes ou gales. Toutes ces dartres 
dépendent du vice plus ou moins fort de la 
bile , & ne font occalionnées que par le féjour 
de la bile dans les vailleaux, & fuivant que 
cette bile eft plus ou moins âcre & cp^iiffe, 
elle produit fur la peau les différents accidents 
dont nous venons de parler. 

Voilà tout ce qu*un Cocher peut favoir fur 
cette mlatiere. Quant à Torigine de ces dartres 
& kt manière de les guérir, elles le trouvent 
dans les livres qife j'ai indiqués plufieurs fuis, 
.4 ^u'pn pei4t cuujt'ulter s'il 'Cft b^àbiu. 
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Digùât des Chevaux. ' . 

Un Codier doit connottre qu'un cheval cft 
dégoûté, qnand il mange moins qu^à Tordînai- 
rc, ou qu'il mange plus mollement, ou qu'il re- 
fulè abfoluîiient de manger ion avoine. *• 

Les caui'es du dégoût Ibnt quelquefois légè- 
res. Il lb trouve des chevaux délicats , qui l*e 
dégoûtent pour une ordure qu'ils auront trou- 
vée dans leur nourriture : alors en ôtant cette 
noucritarc & leur en donnant la première fois 
de nette, ilsfe remettront à manger* Si ce font 
des élevuies ou drons qui les dégoûtent , j'ai 
dit ce qu'il falloit feîre & l'article de Cirons 9 * 
pour leur rcdouuer de l'appétit. 

Démangeaifons. 

Le Chc^Tal eft fujet à avoir des démangeai- 

ionsà diri'rentcs parties du corps , comme à la 
tôîc, au col, aux cuiilcs, aux jambes, & mô- 
me à la queue ^ quelquefois à tout le corps cn> 
entier. On rc'-^^iin. '^'t ce maK en ce que les che- 
vaux le £,Tattcnt perpétuellement. L'endroit 
gratté fe dénué de poU, & Ton voit à la place 
.une farine blanche qui couvre la partie. Ils 
vont quelquefois jufqu'à s'écorcher.. Plus la dé-» . 
mangeaifon eft vîVe , plus le cheval fe tour- 
mente & s'échauffe , ce qui irrite fon mal à tel 
point, que quelquefois la toux s'yjoiut, <Sc quel- 
tjuefois la lièvre. 

' Les caiifes extérieures de ce mal font, ou un 
travail ti'op violent , ou une nourriture trop 
chaude 9 ou d^ôtre trop gras , ou enfin d'un 
tempérament trop ardent & bilieux. 
Quant^ aux caufes intérieures , toute efpece 
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6e dénumgeaifon n'eft autre chofe qif une hu- 
meur dartrcule , qui fe fiait fentîr à diffôrcmes 

parties du corps. Pcndnnt qu'un Miuvci ai les 
guérit, le Coclier doit mettre fon clieval à l'eau 
blanche & au ion, à la paille moulue, ou àk 
fariue d'orge. 

Dcfccnu ou Hernie^ 

La Defcentc ou llemie cft une maladie qui 
provient de quelque ellort qu'aura lait le che- 
val , au moyen de quoi les tendons des mul- 
des du bas-ventre le i'eront uop éceudus , (Se 
par conlequent trop relâchés 9 ce qui aura ]aii££ 
aflez d'clpace aux boyaux poiir tomber dans 
les boiirfes. A cela il n'y a de remède , que de 
repoudèr le boyau , fi faire (è peut , enfuite 
rempechcr de retomber, au moyen d'un ban- 
dage, qui le contiendroit dans la jilace, «îîcdon- 
neroit ie temps aux mufcles de le raliermir & 
reprendre leur place. Quand cette maladie ar- 
rive aux chevaux de Rouiiers, & autres, qui 
font des chevaux entiers^ le remède le plus Ittr 
& le plus ufité eft de fiihe rentrer le boyau» & 

de châtrer enliiite le cheval. n 

< 

Dcfoltr. 

Deflbler un cheval eft une grande optfrîitîofi 
qui regarde entièrement ie Maréchal. Quandun 
Cocher a dans Ton écurie un cheval auquel cette 
opération a été faite, il ne doit point lui mouH* 

1er le pied defTolcs ni le mener il'eau, il faut 
qu'il le îailîcdans l'ccurie jufqu'à parfaite gué- 
ril'on. Quant î\ ce que doit faire un INfaréclial 
pr'uv bien deilblcr \m cheval , i\; lui faire revenir 

la foie 9 ott peut couiultev k Nouveau i;^ai;iâit-* 
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Marécbal , Ch. XXW pag. 397. où la manicre de 
faire ccctc upcratiou cii trcs-bica expliquée. 

Dévoicment. 

Le ck'voicment cfi: un c'.'^Hiîemcnt fréquent 
& liquiilc de f^ros excréments ùu clievaî. On 
diltiugue le devoiemeiit en trois ei'pcces ; la- 
voir, le dévoicment pituiteux, le devpiement , 
bilieux, & le flux dyirentérique. Les figues gé- 
néraux de toute efpece de dévoiementyiontque 
le cheval fc vuide beaucoup plus fouvent qu'à 
rordinaire , & que les matières qu'il rend n'ont 
plus la mCme coniiftence qu'elles doivent avoir 
naturellement. 

' Le dévoicment pituiteux eft moins dangereux 
que les autres & plus aile à guérir. On traite 
ce dévoienient par une diète févere. Ou donne 
au cheval de Teau blanche ferrée , on le met au 
fon pendant vingt-quatre heures, & enfuitede 
forge moidue , & on lui fait avaler pendant trois 
jours un breuvage fait avec une once & demie 
de thériaque , deux gros de iafran de Mars apé- 
ritif, le tout mêlé dans une pinte de vin. 

Le dévoicment bilieux ell plus dangereux 
que le premier, & relfet en eft quelquefois (i 

Î rompt, que fi le cheval l'a très - violent pen- 
ant vingt-quatre heures, il eft en danger d une 
inflammation d'entrailles, qui pourroit lui eau- 
fer la mort. 'Le plus prompt remède que peut 
y apporter un Cocher , eft d'ôter d'abord le 
foin & l'avoine, de nourrir le cheval avec de 
la paille, fon & orge mondé, de lui donner 
pour boiffon de feau blanclie ferrée , avec 
deux gros de nitre purifié par fcau d'eau. 
Pour k dé voiemeat dyftcutérique p il doit anffi 

mettre 



* 
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4mcttre un cheval au môme régime , lui donner 
des lavements adoucilTants en quantité, commp - 
V javec du lait , où Ton met 6 grains d^opium , 
& opsxxz onces de fucre *xofat. 

^ DifloeatiojL ^ 

Ppur guérir toutes didocatîons , il faut cont- 
'mencer par Remettre Tos dans fa place ordi- 
naire , ce qui ne fe peut faire qu'en rénouvet- 
lant l'extenlion des mufcles, au moyen d'une 

opération appcllcc extcnfion , & contre-exten- 
■ fiun. Un cheval difloqiié n'eft d'aucun ulage. 
Il faut que Tos foit parfaitement remis , qu'ou- 
tre les remèdes extérieurs , il ait été fai^né , 
purgé 9 rafraîchi , avant que de le faire travailler. 

Dragon. 

Le Dragon efl: une petite tache blanche, ou 
excroiiliûice charnue, qui çroit dans Thumeur 
aqueufe, ou bien elle vient fur la cornée ai|- 
devant de Toeil. ËUe n'eft pas au commence- 
ment plus grofle quç la téte aune épingle , mais 
elle croît petit à petit fi fort , qu'à la fin elle ^ 
couvre toute la prunelle. Le dragon vient d'obf- 
truction, & de l'engorgement d'une lymphe 
trop épailTie. Ce mal eil incurable. ■ 

Eaux. 

r ' ' ... 

; 

Les eaux qu'op appelle les mauvaifes eaux, 
font des mausrqui proviennent du vice de la lym- 
phe, ainfi que les poireaux, crévafles, & mu- 
les travcrfieres. Leur feule différence eft dans 

les fifxncs extérieurs, qui dillinguent ces maux • 

à proportion de la maliguitc de Thumeur. 
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Les ctievaux épais , comme les chevaux dè 
ehairette, les ' chevaux d'Hollande & de Flao» 
*dre , qui fervent au Carrofle, & qui ont beau- 
coup de poil aux jambes , font plus fujets aux 
eaux, fur-tout ceux d'entr'eux qui ont les jar- 
rets sjzs & pleins. Quand les eaux font nou- 
velles, on en an*ôte aifcment le cours, mais 
quand elles font vieilles & les jambes fort en- 
flées, la cure en elt très-diffîcile» Les eaux fe 
guéniffient comme les crévaiTes* 

Eaux touffes. 

Les eaux roufTes de la queue fe rcconnoîf- 
fent en ce qu'il Ibrt du tronçon de la queue 
une humidité, qui fuit le poil, & le rend roux 
à deux doigts de fa racine, quoiqu'il refte à fa 
racine de la couleur ordinaire. Ce mal fe re- 
marque mieux aux chevaux gris qu'aux autres : 
quand on touche à ce poil roux, il fe cafle 
tiès-aifément. Ce mal eft une dartre coulante^ 
qu'on traite par les remèdes des démangeaifons* 

H y a des eaux roufles , qui fuintent dans les 
plaies, où les tendons font attaques. Elles font 
une très-mauvaife marque pour la plaie, &de- 
mauuent un redoublement de foin* 

EbuUition. 

L'ébuUîtion dénote un cheval échauffé. A 
faut à ce. mal un régime rafraîchilfant, comme 
boifTon avec criifail minéral, des lavements, & 
bien couvrir le cheval pour le fake tranfoira*. 

Il y atrois efpeces d'ébuUitions defang. L'une 
ie démontre par de petites tumeurs , qui vien- 
nent de tous côtci) 9 & cela uis^^romptement^ 
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même en une nuit. L'autre fe remarque pat 
de petits boutons de la groflcur crun demi- 
pois. Ces boutons viennent de temps en temps 
en plufieurs endroits du corps , & cette ébul- 
lition eft une éréfipele bilieuie boutonnée. La 
troiiieme eïpece d ébullidon eft de petite con- 
fëquence , quoiqu'elle puifle effrayer par fes 
lignes , car la tête enfie fubitement très- fort ^ 
& en fort peu de temps , de façon qu'on la voit 
enfler à vue d'œil. En môme temps de petits 
boutons fe répandent par-tout le corps. Deux 
ou trois faigndes de fuite , de lavements, & de 
l'eau blanche , difDpent ce mal en très-peu de 
xemps. 

Ecart au Effort dUpauU. 

L'écftrt eft aflez difficile à connottre , quand 
on n'a pas été témoin de l'Iiccident, fur- tout 

quand il n'a pas été confidérable , attendu que 
fouvent l'on voit boiter un cheval également 
d'un mal de pied, comme d'un mal d'épaule. 
Mais fi après avoir examiné le pied , on n'y dé- 
couvre rien , la façon la plus fûre pour s'éclair- 
cir ett de faire marcher le cheval pendant un , 
efpace de temps. S'il .boite d'abord, & qu'après 
quelquesmoments,quandil feraun peu échauffé 
à marcher , il boite moins 9 il eft fllr que fon mal 
eft dans Tépaule, car un cheval qui a mal au 
pied boîte davantage à mefure qu'il s'échauffe. 

AulTi-tôt qu'on s'apperçoit qu'un cheval a 
pris un écart , le Cocher doit faire commencer 
V par la faignée plus ou moins réitérée , & préci- 
pitamment, fuivant la conféquencedumal. Alors 
on fe fert de réfolutifs , & non de graiffes ni 
d'émoUients , car il faut xafièimir & taire trant 
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pirer les fiics épanchés. Il faut du repos ri un • 
cheval qui a un effort d'cpauk ,0: du féjouf 
puur le rétablir. 

Quand l'effort n'eit pas grand, & qu'il ne 
fait pas froid, un Çoclier peut mener le cheval 
nager dans l'eau un quart-d'heure le marin , & 
autant le foir, & au retour frotter Tépaule 
avec de l'efprit de vin , & du favon d'Efpagne» 
Les réfohitifs qu'on emploie font iWence 
de térébenthine , la térébenthine avec la poîx- 
rcfinc, les eiVcnces qu'on appelle huiles d'af- 
pic, de pétrale , avec refprit de térébenthine. 
Pour un violent effort d\'}\aule , qu'on ap- 
elle entre-on verture, ou pour un eilbrt envieil- 
9 on fait plulicurs opérations , favoir , une 
qui s'appelle mettre des plumes , d'autres qu'on 
appelle feton & ortie : enfin le feu. Si,c'eft4in 
cheval de carrofle , qui ait fait un violent ef- 
fort ; le meilleur pour Ten guérir eft la douche 
avec les eaux minérales chaudes , pourvu que 
le cheval en vaille la peiiie. 

Econhurt des Harnois. 

Quand on voyage en carrofle , il arrive que 
les bamois des chevaux, en firottant continuel- 
lement 9 ou contre le poitrail ou ailleurs , y 
font des dcorchure* ou enlevures 9 ce qui ar- 
rive principalement dans les temps de pluie.' 
Il faut pour les Ecorchures fe fervir d'eau-de* 
vie ^ inif de chandelle , & urine. 

Si la croupière écorchc Tous la queue, ort 
graiffera le culcron , ou on fera coudre dedans 
luie grollc chnndelle^ laquelle fc fondant petit 
à petit , tiendra le culcron gras ik empêchera 

d'écorcher, & dans le féjour » on lavera fou^ 
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vent le mal avec l'eau-de-vie & Tel, Sî le che- 
val ne vouloir pas foulTrir l'eau -de -vie, on 
nettoie le mal avec du vin cliaud nijlé d'un 
quart diniile d'olive, & on laupoiidre par-dei- 
fus du charbon pilé : ou enfin li le clieval ne 
peut jjlus Ibuirrir de croupière, oh le Icrt de la 
croupière bafle 9 dont quelques-uns fe ferveut 
pour monter les mules. • . 

Efforts de reins. 

Les chevaux vigoureux ou ceux qui font 
charges tn >p pelamment, Ibnt fujets à le don- 
ner des ellorts de reins, foit qu'ils veuillent 
fe retirer de quelque niauv^ais pas, foit en fe 
relevant après une chùte. U peut arriver aufli 
qu'un cheval fe donne un tour de rehis dans 
1 écurie, fi dans le moment qu'il fe levé il vient 
'i( glilfeir dans fa place ; alors voulant s'empê- 
cher de retomber , il emploiera la force de fts 
• .rtius, ce qui occafionncra une extenfion cou- 
jfidcrablc des tendons c[ui attachent chac^ue ver- 
tèbre l'une à l'autre. 

Bien des Cochers en entrant dans l'écurie le 
'niatin font peur à leurs chevaux & Içs fout 
;relever fi précipitamment , qu'il y en a qui fe 
^-donnent des eflbrts de reins. C'eft donc un 
devoir indifpenfable pour un Cocher d'cptrer 
le matin fans faire beaucoup de briilt dans Té- 
curie , & de faire relever doucement fes chê- 
.vaux, s'ils fout couchés. 

Outre les ellorts de reins qu'un Cocher peut 
empôcher en traitant & menant lés chevaux 
. avec douceur, il v a encore les elForts à la 
" hanche , & du cheval épointé , l'elTort à la noix, 

i^s efforts des jjanets & d'un mufcle du dedaus 

Q 3 
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de la ctiifle, dont je ne parle point. Je renvoie 

tiu livres qui en traitent. 

Encajlelurc. 

^ L'encaflelure eft le ferrement des talons des 
pieds de devant, l^oyez Ferrure des Chevaux 
^cafteiés. 

Enchevefimre. 

Le terme d'enchevellrure tire fon origine 
du mot de chcveftre , qui fiunifie , en vieux lan- 
gage, un licol. C'eft un accident qui arrive au 
cheval , loifqu'en voulant fe gratter Toreille 
ou le côtd de la t(2te avec le pied de derrière^ 
il fe prend la jambe à l'endroit du pli du pattt- 
ron dans la loiige de fon licol ; alors ne pou- 
vant fe débarrafler & retirer fon pied , il fe dé- 
bat extrêmement : cette longe lui écorche le 
pB du paturon & y fait une plaie plus ou moins 
'confidérable, fi on ne dégage promptement les 
chevaux ; ils peuvent fe faire des plaies très- 
dangereufcs , & plus ils font vigoureux , plus 
aifément ils s'eftropient , quelquefois môme l'os 
paroît tout à découvert , & l'inflammation s'y 
mettant, peut caufer enflure à la jambe & à la 
couronne , de façon qu'un cheval en refte quel- 
quefois eftropié. 

On prévient prefque toujours cet accident 
dans les Ecuries bien ordonnées , en mettant 
des boules de bois attachces au bas des longes 
du licol , afin qu'elles coulent dans les anneaux, 
& qu'elles reftcnt tendues : mais quand l'acci- 
dent efl: arrivé , & qu'il n'eft pas confidérable , 

on joiadra des réibluti& avec des détergents. 
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Si la plaie eft. grande & de conféquence , ^on 
fiiigne pour éviter l'inflammation 9 & on appli- 
que defliis le cataplafme de miel, farine & ceii£i 
blancs & jaunes , qu'on renouvelle tous les jours 
jufqu'à guérifon. . 

Enelouure^ & Retraites. 

Zr'jB/;r/(9//f/r^en:unebIeniire faite au pied d'un 
cheval , lorfque celui qui le ferre a broché un 
clou de &çon qu'au lieu de traverfer la corne 
feulement, il la fait entrer dans la chair vive, 
c'eft ce qui s'appeUe endouer, ou piquer un 
cheval. 

La Retraite n'eft autre cliofe qu'une portion 
de clou reftée dans le pied d'un cheval , le clou 
s'étant calFé dans le temps que le Maréchal le 
tiroit en déferrant le cheval ou autrement; & 
quand on vient à pofer un clou au même en- 
droit où fe trouve la retraite , ce nouveau clou 
en imflant la prefle & la poulTe contre le vif, 
ou contre la veine, ce qui fait boiter le cheval. 

Tout chevalqui a été ferré à neuf & qui boite , 
n'eft pas pour cela toujours encloué : car fou* 
vent les chevaux qui ont le pied charnu , c'eft- 
1 à-dire la corne du fabot déliée , ou le talon foible 
ou ferré , boitent fi fort le jour qu'ils ont été 
ferrés , qu'ils ont peine à le foutenir; mais ils 
fe raftermilTent d'eux-mêmes avec un ou deux 
jours de repos. Souvent auili un clou qui fe 
lEera coudé , c'eft - à - dire un peu plié dans un 
pied gras ,fera boiter un cheval, quoiqu'on ne 
puiflepas dire qu'il foit encloué. Si l'on tarde 
qttelque temps à ôter ce clou , qui ne fait que 
prelTer le vif fans entrer dedans , la matière 

pourroitbien s'y fgnuer, ce qui obligeroit à te 

Q4 
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ptnfcr c<nnine une enclouwe. Les cbevàuf 

Soi ont les talons ferrés , pour peu qu'fls ayent 
es clous brochés lirait, boitent; ce n'cll pas 
qu'ils foicnt encloiics ; mais les clous étant trop 
près du vif, & le prelliint , caufeut deiadouieuT. 
léC repos peut k3 rétablir. 

Entorfi. 

L'Entorfe ou Mémarcbure fe connoît pré- 
inierement à Tavoir vu prendre au chevaL ËQe 
le fait boiter félon qu elle eft plus ou moins 
confidérable. On }a connoît encore à la cha- 

kiu' vS: au traincmciit du boulet. La caulc en 
cft un effort, que les tendons auront reçu dans 
cette partie , lorlque le cheval auiti mis le pied 
à taux. 

Dans le nioinent de rentorfe on peut fe fer- 
vîr de reftrictifs , c'eft-à-dire reiferrer la par- 
tie en jettant de l'eau froide delFus pendant 
une heure , ou bien faire entrer le cheval fur 
le champ dans de 1 eau froide & Ty laiffer une 
hcnre. Lorfqu'on ne s'efl pas apperçu de l'en- 
torfe, & qu'on ne la reconnoît que quelque 
temps après qu'elle a etè prife, on doit com- 
mencer par faire fiiigner plus ou moins , félon 
la force de rentorfe, afni d'éviter Tinllamma- 
tion. On fait obferver la diète parla même raifon^ 
& on met fur la partie des cataplafmes réfolu- 
tifs, les huiles chaudes,^ & on enveloppe le 
boulet. Si Tentorfe eft vieille on applique deifiis 
la térébenthine , ou de la poix noire ; fi tous 
ces remèdes ne réuffiflent pas, on dellble, on 
met le feu fur la partie enflée, on y applique 
un ciro'-ne , on met le cheval à l'herbe , ou on 
le fait labourer julqu'à ce que la partie ea foit 
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raffennie. Ce remède eft un peu long , mais c'eft 
le plus (Qr. 

Épilcpfie, 

L'Épilepfie ou mal caduc ell: une pdmoîfon, 
& convulllon non continuée de t(Hit le corps, 
qui fait que le clicval (e laine tomber tout à 
coup, avec des mouvements conviilfifs, trem- 
blant, trifFonnant, & écumant par la bouche; 
mais lorsqu'il femble mort, il fe relevé » & re- 
commence à manger* 

Quand ce mal eft tout -à-fait déclaré, il eft 
difficile à guérir. Le gui de chêne , de poirier , 
de pommier, d'épine, &c. pafle pour un fpéci- 
fique ;\ cette maladie : mais il faut nourrir le 
cheval avec de bonne nourriture -, comme bon 
foin, bonne avoine, qu'un Cocher doit don- 
ner avec précaution , car il ne doit pas le laif- 
fer manger jufqu'à fe rafTafier; il doit lui re- 
lâcher une partie de fon ordinaire. Si un 
cheval a quelque difpofition à tomber de mal 
c^duc ^ on M fait prendre des eictraits amers 
avec de Tacier pendant des années entières. 

Eréfipcle. 

V 

L'Eréfipele plate , FEréfipele boutonnée pro- 
viennent comme le farcin de l'arrêt de l'humeur 
de la tranfpiration , lefquelles fe gonflant entre la 
première peau & la vraie peau , & fe trouvant 
arrêtées par l'air extérieiu*, forment cette hu^ 
meur, dont une partie fe crevé , & fe delTéche 
enfuite, & l'autre fe diflTipe par tranfpiration ; il 
y a toujours de la bile mciée avec cette humeui*. 
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EJparvin. 

LT^arvîn eftie nom de Vos même fur te» 

qnd fè foniic une grofleur plus ou moins groC^ 
fe. Il y a deux foites d'Efparvins, Efparvin 
fcc & Efparvin de bœuf. L'Éfpurvin l'ait quel- 
ipïefois boiter ; mais il y a do chevaux qui 
me boitent jamais quand l'Elparvin cfl totale- 
Wftnt déclaré & forti. L'Efparvin de bœuf eft 
Ken plus dangereux que le premier : car il fait 
nrcfque toujours boiter, & leile douloureux* 
M devient iouvent gros à-peb-piès comme la 
wmdé d*un «uf. B cft auflî dur que Tes , & 
ne fait point harper. D n\ a de remède que le ^ 
feu : car les plus fons réfolutifs feroieat trop 
bibks pour diiTiper cette groiieur* 

Etonnment de Sabot. 

L'EtXMmement de l%ot n'eft autre diofe 

S Time meurtriflure c^ela corne dnfabot Binra 
Ce fur la chair , qui eft entre lui & le petit 
pied. Quand on s'apperçcHt de Tétonneiiient , 
m pare bien le pied , cnfuite on décerne la pin- 
ce, comme fi on vouloit deflblcr le cheval , afin 
qu'il refte afl'ez peu de corne ep cet endroit^ 
pour que la vertu des médicaments puîfTe y 
pénétrer. Alors on met delTus un plumaceau 
enduît de térébenthine 9 ou des réfohiQ& & 
éMifients fur toute la corne» 

Etrangaillon. 

L'Etranguillon eft aux chevaux la m^me chofe 
que rEiç^umeacie des bommei^ Cdk une ma-^ 



Digitized by Google 



c 0 c H E R. 251 

ladie réelle , les glandes du gofier s'enflent plus 
ou moins. Les fignes de cette maladie font 

premièrement l'enflure. Le cheval tient la t(}te 
Icvde. Les temples , hi tOte & les yeiLX s'en- 
flent : il a de la peine i\ boire & à manger : il 
ne refpire que difficilemunt. Qnand le mal de- 
vient plus conlidérable , la langue lui fort de 
la bouche , il ne peut plus ni Inanger, ni boi* 
Te, il rejette la boiffon par les nazeaux, & 
quand Tenflure comprime k trachée artère , elle 
6te la refpiration,& étouffe le cheval. D'abord 
qu'on s'apperçoit de cette maladie, on doit 
faire fai^ner le cheval coup iur coup , trois ou 
quatre fois. S'il peut manger , on lui donne du 
chenevis, on lui fait un armand, on lui donne 
des billots , cordiaux & émoUients , & on le 
met au mafiigadour. On doit aufli graifler ex« 
térieurement Tenflure avec du bafilicum ou fup^ 
puiadf. 

t 

Faim-canine. 

La Faim-canine fe marque par une faim ou- 
trée, de laquelle il s'enfuit que plus l'animal 
man^e , moins il fe raflalic. Cependant il mai- 
grit de jour en jour , & finit par mourir étique. 
Cette incommodité proylent d'un ferment âcre 
dans l'eftomac , caufé par de mauvaifes digef- 
tions. On guérit cette maladie , qui eft Méz 
rare parmi les chevaux 9 avec les amers , Ta- 
der oc Tufage du vin, 

Faimrvale. 

La Faim-vale a quelque rapport à l'Epilepfie , 
ce mal prend au cheval ordinairement trois ou 
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quatre heures après qu'il a mangé. S'il efi: en 
chcmiu , il demeure tout à coup immobile , de 
façon qu'il e(l infcnlible aux coups qu'on lui 
donne dans ce temps , & il ne repart pas qu'il 
s'ait mangé : ainfi ît faut abfolument le laifler 
manger ce qu'il trouve fur le lieu môme , après 
il remarche comme à Tordinaire. Ces fortes de 
chevaux mangent trois fois plus que les autres» 
lans pouvoir s'engraiirer. Il n'y a point d'au- , 
très lignes à ce mal que le moment de raccès, 
la h\m , & la maigreur. Il faut ù ce mal compli- 
qué des remèdes apéritifs , & délayants , quan- 
tité d'acier; le foie d'antimoine y eft bon. De 
pareils chevaux ne font pas propres à un car- 
roffe. 

Fardn. 

Xe Farcm n'efl antre chofe que des dartres 

encroûtées , & la plus confidérable des mala- 
dies de la peau. Les Maréchaux difKnguent 
julqirà cinq foites de Farcins. Le Nouveau 
Parfait-Maréchal n'en veut que deux efpeces , 
iacvoxx^ le Farcin guériflable, & le l arcin in- 
curable. Les chevaux du pays de bled qui ne 
mangent que du froment aù lieu d'avoine» ont 
prefque tous le Fardn» 

Le Farcin fe gagne & fe communique com- 
me la gale. Les chevaux qui font plus diffici- 
les i\ traiter, font ceux qui font délicats au 
manger, parce que les remèdes les dégoûtent^ 
& leur font perdre abinlument l'appétit* Hors 
ce cas un cheval qui a le farcin eil communé- 
ment allez gai, boit & mange à l'ordinaire. Il 
ne £uit pas mettre à l'herbe un cheval qui a le 
focin 9 car cette nouiâture augmente jplkeuieat 
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fon mal au lieu de le diminuer. Pour la guéri- 
fon du fiucin, je n'en parle point; cette mala- 
die ell allez cie conféquence pour ùtTt traitée 
par un habile Maréchd ^ & un Cocher qui a 
un cheval attaqué du farcin n'a rien à faire que' 
ie le réparer de fcs autres chevaux , & de fui- 
vrc les ordonnauccs du MarécliaL 

Fatigue JFortrauurjL 

Un cheval fatigué & fortrait efl: à peu près la 
même chofe , car les flgfaes en font prefque pa- 
reils.' Un cheval fiitigué a un canal qui fe forme 
]e long des côtés lorfqu^il refpire , & dans le- 
quel on pourroit loger une corde. Il a le poil 
hériflc & mal teint ; fa fiente ell Icclie & noire. 
Outre que la Portraiture a les mc^mcs lignes , 
ce qu'on appelle la corde au che val fatigue, ell 
retire, dur fec & douloureux. 

On faigne pour ces deux maladies : on fait 
fiire diète au cheval dégoûté ou non. On lia 
ôte le foin ; on ne lui donne que la paille & 
Torge mondé , ou le feigle échaudé , ou Torge 
écrâëe au moulin. On donne de fréquents laver 
ments , émoUients & purgatifs , & pour boiflbn 
le policrete, ou le miel délaye dans fon eau. 
A mefure que des chevaux fe remettent de fa- 
tigue, on doit leur faire faire -^^xercice mo- 
déré, leur redonner petit-à -petit de la nour- 
riture , & les remettre de cette £açon à manger 
comme à leuic ordinaire. Plus le choyai eA dé- 
licat , plus il a de peine à fe remettre. 

Fie. 

' Le Fie efl: une excroilFance de chair fpou- 
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gieufe & fibreufe 9 en forme de poireau ou dé 

verue , qui vient prefque toujours k la fourchette 

- du cheval, au haut ou à côté. Il en vient en- 
core fous la foie, & quelquefois par -tout le 
corps du cheval en grand nombre. 

Le Fie d'abord n'ell pas douloureux, & ne 
fidt pas boiter le cheval; mais ii on le lailFe 
vieillir, ou qu'on le panfe mal, il coulera juf- 
qu'aux talons , à la foie , aux quartiers ou à la 

Since , & gagnant le tendon ou le petit pied , ii 
eviendra tiis-dangereux & douloureux : alors 
il pourra palTer jufques fous le quartier , fouf- 
fler au poil & paroître à la couronne ; enfin il 
pourrira le pied , & rendra le cheval inutile. 

Fièvre. 

La Fièvre eft un bouillonnement extraordi- 
naire du fang, qm fait battre le cœur & lesar-; . 
teres plus fréquemment que dans Tétat ordit 
naire. Les chevaux ne font guère fujets qu'à 
la fièvre continue plus oU moins forte « & à la 
fièvre lente. 

Les fièvres continues fc divifcnt en fièvre 
firaple , fièvre putride , ficvre peftilcntielle , &c. 
La fièvre de quelque efpece qu'elle foit , pro- 
vient ou du trop de travail , ou des mauvail'es 
nourritures , ou de Fintempérie de Fair. 

La maxime générale pour guérir tout cheval 
qui a la fièvre, eft de le faire beaucoup jeûner, 
c'eft-à-dire , de le nourrir très-peu. 

Le grand remède à la fièvre , & prefque le feul 
qu'il ïaille faire , eft la fiiignée. On fait enfuite 
grand ufage de lavements dmollients. A un che- 
val gut^ri de la fièvre, il ne faut redonner de la 

liourricure c^uç petit-à-petit, augmentaoit tout 
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doucement jufqu'à ce qu'il foiten état deflunn 
ger comme à fon ordinaire. 

m 

Fient. 

n y a des chevaux dont la Fiente efl molle* 
& qui ie vuident trop fouvent , cela ddnote ohC- 
truction : car tant qu'ils font en cet état , ils 
ont beau manger, ils ne fauroient engraifler. Les 
défobftruants, comme l'acier & le foie d'an» 
timoine pendant qudque temps , ûteront cette 
indi^ofidom Longue la fiente eft dure , sonse 
ou verdfltie, c'eft figue d'une bile échauffée. 
Si outre cela le cheval eft reflerré à outrance , 
ou fujet à avoir fouvent un tlux de ventre, c'eft 
une marque que la bile ne le fépare pas dans 
le foie. Les défobftruants , ou apéritifs convien- 
nent dans cette occaûon, aufli-^ien que les 
herbes ameres* 

FifiuU. 

' La Fiftale eft un canal qui fe forme dans 

les chairs , & mOm tians les os , lorfque la 
matière ayant corrode par fon âcreté quelque 
partie, dans laquelle elle étoit contenue, a 
Fait un trou i\ cette partie , au moyen duquel 
fortant de fon lieu propre , & mangeant petit- 
àrpetit les chairs par fon âcreté , elle le fait che^ 
min & étant parvenue à lafuperQcie de lapeau^ 
fiHiA fort en y faifaut une ouverture non natu- 
relle* Ainfi il fe peut faire des fiftules en plu« 
Ikurs endroits , comme aux yeux , à la gana- 
che , au fondement , &c. Je renvoie aux livres 
^ui eaidgueut la manière de les guérir* 
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Flux Urine. 

Le Flux d'Urine efl: une maladie qu'on con- 
noît en voyant rendre au cbev^al une grande 
quantité d'urine ciaire comme de l'eau. Les 
pluies iroides du commencement de l'hiver 
l'avoine tnarinée , avoir fait travailler un jeune 
cheval trop tôt ou trop for( , peuvent donner 
le flux d'Urine. 

Pour guérir cette înconnnodîté , on ^gne , 
on met le cheval au fon & au miel , on le fait 
boire cliaiid , on le nourrit avec la paille feule, 
& on lui donne très-peu de foin. Les herbes 
rafraîchitlantes en nourriture , comme la chi- 
corée , les melons, &c. font propres à ce mal. 
On donne encore des extraits amers pendant 
quelques jours , puis le foie d'antimoine , & la 
décoétion de farce-pareille. 

Fluxions & Enflures.. 

Les fluxions & enflures ne fiiuroient arrfver 
que par deux raifons, ou par un accident ex- 
t(îricur, qui aura meurtri, contus, ou forcd la 
chair, ou les mulcles, ou par une caufc inté- 
rieure, qui vient des difpofitions défeélueufes 
des humeurs ou du fang. Ainfi il y a enflures 
..provenant de caufes intérieures , enflures acci- 
*dentelles^, & qui viennent à fuppuratîon , & 
enflures rel>elles envieillies, & qui ne Tuppu- 
rent point. Il y a des précautions à prendre poitr 
empêcher que les parties du corps d'un che- 
val n'enflent., ou par trop de repos, ou par une 
fatigue exceiîlve. ' - 

Ces moyens font d'avoir grand foin des jam- 
bes 



I 

• • • 

, C 0 C H « n. tsi % 

he$ des chevaux , de les tenir bien nettes , de 
jie pas trop nourrir .un cheval , qu'il ne mange 
pts, de mauvais aliments , quMl falTe un exercice 
moàéié y qu'il ne fatigue & ne repofe pas trop. 

. Forme. . * . 

La Forme eft une groffeur qui croît fur le côté 
du boulet, ou en dedans, ou en dehors^ & 
quelquefois lur tous les deux côtés. Cette tu- 
meur eft dure , & ne plie point fous le doigt. 
Les formes occupent les côtés de la réunion 
du tendon qui pafle en devant fous le carti- 
lage de la couronne. Elles ne font point mobiles 
ni • dou1ourenfes% Elles commencent quelquefois ' 
ù n'être pas pliisgrofles qu'une feve , maïs en 
vicilliflant elles s'approclient de la couronne , 
ùtent la nourriture du pied& delFéchent le fabot. 
Ce mal efl: hcrcditaire , mais fduvent il vient 
' iles eilbrts que font les chevaux en travaillant, ' 
comme aufli d'avoir eu trop de fatîgues^. étant 
jeunes, ou d*avoir fait des courfes outrées/ 

Gomme ce maV preflTe les tendons & les liga- 
ments qui font fur le paturon , il fait boiter le 
' dieval , ôte la nourriture du pied & deflïclie 
le labot. Le véritable remède à ce mal elT: d'y ^ 
donner le feu très - fort, c'eft-à- dire en perçant, 
la peau avec des raiQ> de feu , ou avec des bou- 
tons« 

r 

FouîburCi 

La F^urbure eft Hine fluxion 9 ou une efpece 
de rhumatifme univerfel qui tombe fut les nerfs 

. des jambes. du cheval, & les luirendfiroides, 
âu^'elle Iciu: ôte le mouvement. La fourbure 

R 
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Vient au cheval par un excès de travail où ptt 
s'être trop refroidi , ayant bu bu été trop avanif 
dans Teau iorfqu'il avoit fort chaud. 

Si la courbature ne fe joint point h la four^ . 
bure, le cheval efl: aifé à giMjrir; mais on ne le 
Tccliappc pas aifdmcnt , quand il eft en môme 
temps fourbu , courbatu gras fendu. Pour ' 
guérir un cheval fourbu, il faut d'abord le fai- 
gnei; au cou , mettre ion fang dans une telrine ^ 
y mêler une chopine d'eau-de-vie , & puis eâ 
Hotter les jambes jufgu'au-.disirus du geaoui 

FraSure. 

L' Auteur du nouveau Parfait -Maréchal dît 
qu'il ell finguiicr que lans aucune raifon ap- 
parente , il foit prefquc généralement reçu que 
les chevaux n'ont point de moelle dans ks os^ 
&• qu'on croye qu'auflî-tôt que la jambe d'un 
cheval. eft caîFée, il n'y a point de reffource^ 
& que les os rie fauroiént jamais fe rejoindre* 
Rien n'èft ii dux , dit-il , les chevaux ont^ie la 
molUe comme les autres animaux. Il donne le 
moyen de remettre les os , & de guérir un che- 
val qui auroitla jambp caffée. J'y renvoie le lec- 
teur. 

Fufée. 

L'oflHét ou fuféè 9 . n'éft autte chofe qn*mi 
fur-os long , qui prend du boulet & monte juf^ - 

qu'à la moitié de la jambe. Quelques-uns dif- 
tinguent roffclet de lafufée, en difant que c'efl: 
un gros furos , qui vient auprès du genou en 
dedans , & que la fufce ci\ deux furos au - dellus 
l'un de rauue. Quoiqu'il en foit, tous ces maux 

; 



Digitized by G 



Cocher; 259 

<tant fur Tos doivent fe ranger dans le genre 
des iur-os ^ & fe traiter de même. 

Qall 

» 

Il y a deux fortes de gales : gale farineufe . 
& gale ulcérée. Tonte gale cpaiditlc cuir. Elle 
fe communique par la IVcqucntation des che- 
vaux & par les étrilles & uilenliles qui ierveat 
au chleval galeux. C'efl: pourquoi il faut le fd* 
parer des autres, & lui donner des udcnfiles 
à part. Ce mal eft beaucoup plus diflicile à 
déraciner en hiver • & dans les temps froids , 
qu'en toute ftutre laifon.* Les deux efpeces de 
; • gales ci-deflus fe guériflcnt par les mêmes re- 
mèdes , eu les continuant plus ou moins long- 
temps. 

On commence par les fiignées : on purge , 
• on rafraîchit, on met le cheval galeux au fon 
mouillé & à l'eau blanche, on lui donne un peu 
de foin & de paille. Quand il a été faigné & 
' bien préparé , bij commence par l'étriller juf- 
qu'au fang aux endroits où il a dé la gale. On 
prend enfuite une chopine de fort vinaigre qu'on 
veife dans un pot de terre neuf. On y mâle 
deux onces & demie d'ellébore blanc, deux on- 
ces & demie de mouches cantarides, quatre on- 
tes d'euphorbe , une once de couperofe verte» 
On fait bouillir le tout.enfemble environ Pelpaçe 
d'un quart-d'heure & on en applique tout chjiiid 
fur les endroits galeiix. Quand l'efcarre eft dé- 
tâchée 9 oh lave la plaie avec de l'urine de vache 
& du favon de Bonnetier. On continue jufqii'à 
parfaite guérifon. On lliigne deux ou trois fois, 
& Ton purge de mûme. - 

R S 
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Gangrené. 

La gangrené eft une perte de mouvement ; 
fentimenc & chaleur, par Tinterruption des ef> 
prits & du fang, occafioniiée toujours dans les 

chcviiux par le dérangement des iblidcs , c'eft* 
à-dirc des vailleaux 6c contiuits. 

Plufieur^ caufcs peuvent cailler la gangrené 
fi une plaie. La négligence, l'iniprelîîon de l'air 
<S: (les mouclies ^ accompagnées de la chaleur 
de Tété 9 la mauvaiie qualité de U plaie par 
êllc-m£me : une ligature trop ferrée qui aura 
interrompu le cours des liqueurs. La gangrené 
dans une plaie , fi on n'y remédie promptement ^ 
gagne en peu d'heures de proche en proche , & 
corrompt le fang. Pour remédier à la 4,^augrene^ 
on faignc, on fcarifie, on coupe tout l'endroit 
gangrené , on dégorge la partie, &l on f^it for- 
tir les lues pernicieux; 

Gourmêi 

, La gourme eft un écoulement de matière pa^ 
les nazcaux , qui arrive aux poulains une fois en 
différents temps depuis leur naiflance jufqu'à 

i'itgc (Je cinq ans. Un cheval qui a la gourme 
doit ctre Icparc de tous les autres, attendu que 
fi un cheval qui fera proclic de celui qui jette 
lii gourme, la lèche , peut gagner la morve. 

Par cette même railbn , aucun des ullenliles 
qui lui ferveiit, comme le lèau, l'étrille, &c. 
iie doivent pas fervir à d'autres; Le Palefrenier 
mètne qui en a foin ne doit point approcher 4^s 
autres chevaux. Lôrfqu'on veut mettre d'autres, 
chevaux dans une écurie où un poulain a jetté 
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fil gourme , on doit avoir Tattention de la biea 
nettoyer , d'ôter la vieille litière , de laver la 
Aangcuire, de frotter les murailles & le latcli^ 
^'eau mùléQ avec de la chaux. 

QraS'Fondure^ 

La gras - fondure vient par les mêmes raîfon^ 
que la fourbure & la courbature, c'eft-à-dire , 
par un trop long travail ou dillipationcrelprits, 
ou par un trop long fdjour fans faire d'exer- 
cice. Ainfi on peut diftinguer la gras-fondure 
4e travail , qui e(l la plus dangeceufe & la plus 
difficile à guérii;^ &^ la 'gras-fondufç d'icurie 9 
qui fe guérit, av^ un peu moins de peine. 

On ^érit prefque tous les chevaux gras-fon-< 
dus , Il on y donne remède au commencement , 
mais fi on retarde , on a de la peine h les tirer 
d'aHaire , fur-tout à Tégard des chevaux gras- 
fondus à force de travail. Cette maladie ne veut 
iji chaud ni froid. Elle vient de chaleur , mais 
on h doit traiter aveq de^ fomedes., un peu^ 
tiedes. 

* * * 

Hémorrha^ie. 

LUdmorrliai^ie cfl un dcoulement de (an^ 
par la-bouche & par les nazeaux. Cet écoule- 
jttent peut devenir quelquefois fi confidérable 
que la fièvre s*y joint : mais cela efl: très-rare. 
La faignée & unie très-grande àbftineiice arrô-* 
tent rhémorrhajrie , le' t«>ut ménagé fuivant la. 
grandeur du mal. " - ^ 

vSi rhdmorrhagie ed: de conféqucncc , on fait 
îàire jdtîux ou ugis faignécs au iT^oîns dans \ni 

- ■ ' R 3 
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jour. On rctranclic prcfqiie la nourriture du chc- 
• val peuiuint deux ou trois jours , & ou ne lui; 
donne à boire que de la décoction de plantai» 
ou de renouée, vulgairementappelléetraînaffe,' 
& des lavements -rafraîclnirants. C'efI: princi- 
palement fur les grandes faignéçs , & iur une - 
diète plus auftere qu'en toute autre m^die qu'il 
faut tabler. L'hémorrhagîe arrive plutôt en été 
qu'en toute autre failbn par l'excès du travail. 
C'ell à quoi un Cocher doit prendre garde. ' 

Hydroccle. 

VHydrocele provient d'obftruclions inté- 
rieures, qui embarraiTant les vaifieaux des tef-> 
ticules, font répandre la lymphe épaiflfie dans, 
la tunique vaginale. Voilà la feule hydropifie à 

laquelle les cîicvaux foient fujets. Le danger de 
riiydroceie efl^ que li Teau lejournc trop lon^?-' 
temps, elle peut ulcérer & coiTompre le teltf- 
culc, y amener la gangrené, & faire mourir le 
cheval. Pour cette maladif on eft obligé d'eu 
venir à la ponétiou. * ' * 

Jardon. 

Le jafdon eft une groffeur calleufe , auffi dure 

que l'os. Elle croît au-dehors du jarret, au-def- 
lous de la place du veiîigon, fur Tos du jarret 
même. Ce mal n'eft pas ordinaire aux chevaux. 
11 fait rarement boiter, il peut être héréditaire , 
mais très-fouvent il provient des coups. Si on' 
apperçoit que c'eft un coup qui à occafionué 
le jardon , il faut le frotter plmieurs fois avec 
refprit de vin camphré. D peut refter une grol^* 
feur, .mais le cheval n'en eft pus moins droit» 
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Javard. 

Le javard cft une petite tumeur qiii fe rcfout 
eu apolhuncs ou bourbillon , &ic forme au pa.- 
turon fur le boulet , & quelquefois fur-la corne. 
Un javard nervçux eft celui qui vient fur 1^ 
nerfl Le javard encorné eft celui qui ^ent fous, 
la corne, il fsuit deflbler le plus ipuvent un die-> 
vsd , quand il a unjavar4 encorné, &lm couper 
le tendon. Pour panfer un javara, on met def» 
fus de la térébenthine froide avec un quart d'huile^ 
4e laurier pour faire fortir le boujcbilloiu. 

Jaumjjè. 

La jauniffe , qu^op appelle mal de tête împrof , 
l^rement, efl: une n\aladie de/la bile. Lecheva(' 
^ui en eft attaqué qft dégoûté , digère mal les 
aliments , ^ft foible, trim & abattu. Il al'o« 

rcillebafle, Foeil trifte, les nazeaux ouverts. 
Il chancelé en marchant, fes lèvres font jau- 
aics en dedans. Les yeux aufli font teints de la» 
même couleur , & fi cette bile qui regorge dans. 
3e fang, vient à s'échauffer à force d'y roulçr , 
elle àaufe quelquefois.la fièvre , pour lors la ma-, 
ladie devient tré;s-dangereufe, & emporte quel^ 
quefois le cheval, fi. on n'y remédie prompte- 
n^jt. Il faut à ce msl faigneir plus ou moins 
s'il" y a fièvre , donner des ravements , mettre^, 
à l'eau blanche & ufer d'un grand régime.. 

Lampas. , 

Le lampas eft yne tumeur ou enflure , qufe 
lû^ d^ Ja partie de la . bpucbe . du cb^va^^^ 

% • 
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derrière les pinces de la mâchoire fupdrieiirr* 
Ou brûle k laupas 5 qu*on appelle aulli la levé* • 

Léthargie. 

On appelle léthargie un fommeil prdque coir* 
tinikl* un cheval qui en eft attaqué , dort, tout 
debout 9 a les yeux chargés , perd abfolument 

la mémoire , & eft dans une fi grande indiffé- 
rence , qu'il ne fonge pas à leniier la bouche 
* quand il l'a ouverte , ni môme ù boire & à man- 
ger. Ce mal vient de nourritures mauvaifes , 
ou trop- abondantes , qui auront rendu le fang 
très-flegmatique & fort lent. S'il y a fièvre , on 
le faignera & traitera en confëquence ; s'il n'y 
a point de fièvre on le fera fuer ou par les fu- 
mjgations ou en le couvrant bien fort , & on lui 
donnera une décoction de deux onces de farce- 
pareille dans fon eau, on lui donnera de Trm- 
timoine , iic ou lui fera faire un loug uiage de . 
Tacier. i • ' . . - 

Morfondure. 

Lamorfondure eft 9 à proprement parler «.dans 
le thcval ce que le rhume eft dans Thomme.' 
Elle a bien des degrés , puifqu'il peut y en avoir 

de peu de conféquencc, de plus confidérables 
par degrés , de très-dangercuies mcme mor- 
telles. 

Les chevaux deviennent morfondus, lorf- 
qu'on les fait palier tout d'un coup d'une grande 
chaleur à un grand froid après un travail ex- 
ccfTif, ou pour les avoir trop fatigués; fi on 
' hifie boire un cheval qtii a chaud fans lui faire 
£ure «aucun exercice après qu'il a bu 9 ou a'il 
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boit en été des eaux trop vives & trop avide- 
ment, ou de Teau de neige foiuiiic , tout cela 
lui caufera un rhume plus ou moins tort, ou 
une courbature fimple, qui ell la même choie. 
VoHà des chofes auxquelles un Cocher doit , 
faire attention. Une feule faignée de deux fu- 
dorifiques & apéritifs, promener le cheval au 
foleil , lui faire refpirer la^futnée dé genièvre , 
quelques lavements ramollitife , du foie d'anti- 
moine , le tout félon l'importance du rhume. 
.... . . . . • • 

Morfurcs des bêtes venimeujes. 

Quand on s'apperçoit qu'un cheval a été 
mordu de quelque bête venimeui'e, il faut me^ttre 
Vite un bouton de feu Ibr la monure , ou bien 
lier 9 fi on peut au-deflus de la morfure , pour 
empêcher le venin de^ monter. On bat enfnite 
la partieavec une branche de grofeiller (épineux , 
• juiqu'à ce que le fang forte; on frotte enfuîte 
. Vcudroit avec de la thériaque , de Torvietan. * 

Mules traverfieres* 

Les mules traverfiéres viennent au-defflis de 
r.endroit des crevalfes, c'eft-à-dire , qu'elfes 
entourent Je boulet à l'endroit du pli , & fou-- 
vent au-deifus de ce pli , dans lequel a paru 
la première mule traveniere , U s'en forme quel- 
ques autres^ Elles font toutes douloureufes & 
font boiter le cheval par la douleur qu'elles lui 
caufent , attendu qu'en marchant il e(l obligé d'é- 
tendre & de plier lucccflîvcment cette jointure; 
quelquefois mâme le boulet enlle , c'eil alors que 

le mal .ell plus diâicile à guérir. ^j^s^ÇievaUcs. 

« » * . . . • . • . 
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Ncrfcrrurc. 

* Le terme de nerfcrrure fi2;nîfie blefiTiire faitô. 
lu nerf de la jambe. Cette bleirure provient de 
ce qu'un cheval fe fera donné un coup avec le 
ifer du pied au .tendon de la jambe de devant » 
ou mime avec un des pieds de devant. . 

Cet accident arrive d'ordinaiie aux chevaux 
dans des courfes violentes , & dans les mouve- 
ments précipités qu'on leur fait faire , comme 

I dans les chemins pleins de cailloux, ou dans 
les ornières , lorlqu'on les prefle trop , car alors 
ils peuvent s'y attraper les tendons des jam-. 
bes de devant. 

âuand la nerferrure efl: récente, & qu'elle. 
: pas conlîdérable , il la faut traiter d'abord 
avec de Teau-de-vie , & la traiter comme une 
entorTe. Quand eUe eft plus forte, on la frotte 
avec l'huile d'olive fort chaude , puis on pré- 
fcntc une pelle rouge vis-^-vis , pour faire pé-, . 
lîétrer Thuilc, On continue à remettre de l'iiuile, . 
& à rcpréfenter la pelle pendant une demi-heu-^ 
Te, au bout duqu<^l temps la^nerferrure eftpref-, 
que toujours guérie. 

Si la nerferrure n'eft pas récente , & qu^il y < 
:|it du temps que le coup ait été donné , on. 
met un linsfe en cinq ou fix doubles 9 on le 
mouille & on en enveloppe le mal. On prdfente 
cnfuite un fer vis-à-vis & fort près du lin^e 
mouille. Quand le linge eft fec , on le remouil-. 
le, on approche le fer rouge, on continue ce 
procédé pendant une demi -heure, après quoi 
on fcarifie la peau fur l'enflure , c'e(l-à-dire on. 
là découpe légèrement entravers & non en long 
pour faire fortir le fang extr^vafé , pui^ on frotte 
tfvpc de Teau-de-vie, de Telpïit.qe yin , de la . 

\ 



Digitized by Google 



/ 



C 0 C H. £ H. Q.6f. 

* 

térébeiitliinc , ou de Thuile de térébenthine. 

Si la ncrt'errure elt confidérable & qu'il y ait 
grandes douleurs , on Taigne , on met le cheval^ 
à la diète & on le laifle en repos. Si le tendon 
• eft découvert, on applique la teinture d'aloet 
ou rbnguent de fcarabeus. Si après tous ce» 
reniedcs , il rèfte de Tenflure , pour h relFerrer 
le plus fÛT efl de donner lur la nerfcrrure cinq 
OU iix raie^ de feu de haut en bas. 

Palpitation de comr. 

La palpitation eft un mouvement du cœuir 
plus vif qu'à Tordinaire , qui arrive comme par 
fecoufles d'intervalle en intervalle. Ce mal peut 

être occafionné par de mauvaiTes digeftions , par 
lui travail trop rude, par une courte trop rapi- 
de , par un léger refroidillcment , ou par de 
mauvaifcs nourritures. Ce mal n'eft pas mor- 
tel, à moins que la fièvre ne s'y joigne. On 
trouve la manière de la guérir, dans les livres 
que f ai cités plufieurs fois ; une petite faignée 
cependant peut la guérir* . 

Peignes & Mal d^Ane. 

H y a deux fortes de peignes ; peignes fecs , 
qui font des dartres farineufes , & peignes humi- 
des , qui font des dartres coulantes. Le mal 
d'àne efl: une ei'pece de peigne humide, ou un 
ulcère dartreux. Les peignes fec3 fe dénotent' 
par une cralFe farineufe qui paroît fur la cou- 
ronne ^ fur laquelle le poil devient hériffé : Id 
couronne- enfle & par niccédion de temps, ce' 
mal monte au paturon , au boulet & quelque- 
fois jufq^u'auprcs du genou 6c du jarret. 
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Les peignes humides ont les mômes llgncsi 
que les iëcs , excepté qu'au lieu de craiVe fari-* 
neufe , ils lont abreuvés d^eau puante. Ces mau}Q 
ne font jamais douloureux, mais ils font très* 
clifficiles à guérir .radicalement, fuKout quand 
jis font envieillis. Les peignes humides fe fé* 
chent pendant Tété & reviennent l'hiver. Les 
vieux chevaux de carroirc font fiijets h cernai, 
qui n'arrive que rarement aux jeunes. On ka» 
guérit comme la gale & le farclu. 

PouJ/è. 

La.Poufle eft une oppreffîon de poitrine q^i 
empêche le cheval de refpirer. On diftingue ce 
mal en deux efpeces bien différentes Tune de 
• Tautre. L'une peut fe guérir, qui eft la Pouffe 
flegmatique, l'autre ell incurable, qui efl: la 
, poulie phtylique, ou phtyfie mcme. Quand un 
cheval a celle-ci, c'efl: que par des efîbrts vio- 
lents dans des courfes outrées , il s'ell rompu 
quelques vaiileaux dans la poitrine. L'autce el]t « 
aulfi occaiionnée par un travail outré , par motif 
tbndure , ou pàr des aliments trop abondants , 
ou trop nourriflants. Les grands chevaux & 
ceux qui ont le ventre avalé, auffi-bien que 
les \neux chevaux font llijcts à devenir poufllfs. 
11 faut fe prendre de bonne hfiure pour nnerir 
cette maladie, car quand on laiffe vieillir ra 
pouSjLC j on a bien de la peiue à en venir.à bout» \ 

■ • • • 

Rétention d'Urine. 

La Rétention d'Urige provient d'une difpofi-^ 
tion inflammatoire du col de la veifie ou des 
reins, caufce par.Tikreté de l'urine, aprè^s.dè 
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rftdés fatigues qui auront échauffé le cheval 
auront rendu la matière de la tranfpiration 
trop falée , & trop corrofive. 

' Ce mal a plufieurs degiés. Quaiidla rétention 
cft légère , elle eft aifée à guénr. Pour peu que 
le mal augmente , les tranchées s'y joignent 
quelquefois ^ & font li violentes que le cheval 
eft en danger. • . 

Le cheval qui n'a que la rétention fans dou- 
leur, ne montre pas d'autres lignes, fuion que 
de fe préfcnter fouvent pour uriner^ & n'urine 
que peu & avec difficulté. On donne au cbe^ 
val. qui a la rétention une pinte de vin blanc 9 
qu^on lui fait avakr. On fait rougir des cail<«> 
loux , puis on les éteint dans le vin blanc , & 
on donne ce breuvage au cheval. Il y a des 
remèdes extérieurs expérimentés pour animer 
& picoter le conduit de l'urine , cnfeignés par 
ceux qui ûut écrit fur les maladies des chevaux. 

Sdme. 

Ce qu^ôn appelle Seime ou Quarre èft ùne 
fente de la corne, depuis la couronne jufqu'aii 
fer , qui coupe le quartier en deux , en ligne 
droite de haut en bas. Quand on a un cheval, 
dont les pieds marquent de la difpolition pour 
ce mal, il ne faut pour cet eftet, qu'avoir une 
grande attention à lui tenir les pieds gras &; 
humides , lui mettre l'onguent de pied & du 
crottin mouillé. 

Solbature. 

La Solbature elT: une foulure & mèurtriflîire 
à la foie. Oacûuuoit la Solbature , en ce qu'on 

t 
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trouve la foie chaude & noire, feche & doii- 
ioureufe. U y a des folbatures qui caufeiit taat 
de mal au cheval , qu'il néglige ibuvcnt fa nour« 
liture 9 & refte couché de peur de s'appuyer 
fur fa foie. 

Ce mal peut avoir plufieurs caufes , commé 
d'avoir marché pendant les chaleurs dans un 

?iays fabloiincux, d'avoir long-temps cheminé 
tant déferré fur un terrein dur. Quand la fol- 
bature provient du fer, qui a portée on pare 
le pied jufqu'au vif, puis on met fur la folc 
de reffence de térébenthine avec du tare. Si 1$ 
folbature eft légère & qu'elle lie vienne que d*une 
(ble qui fe féche, pour la ramollir , toutes les 
graifles & huiles font bonnes. Si la folbature 
caufe de grandes douleurs au cheval & que la 
foie foit extrèniementféchée & meurtrie, Icmeil- 
leur remède cil de faigner une fois , puis de 
delToler. 

Suros. 

Le SiHos cfl: une tumeur callôufe , dure & fanà 
douleur, qui vient furrosàu canon de la jambes 

La caufe la plus ordinaire des Suros , ell 
TefTet des coups & heurts que les chevaux fe 
donnent eux-mOnies dans les piUurages , ou de 
«ccfiix qu'ils reçoivent des autres chevaux. Le 
Suros fe diflipe à mefure qu^un cheval vieillit, 
il y a plufieurs façons de faire pafTer unfuros» 
hfitées parmi les Maquignons & d'autres; 

Tayes. 

. Il y a deux foites de Tayes, ou blancheurs. 
- L'une eft une efpece de image , qui couvre tout. 
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Yœû : Tautrc efl une tache ronde , épaîfTe & blan* 
cbc , qui efl: fur la prunelle. On appelle cette 
taye la perle ^ parce qu'elle reflemble en quel- 
que façon ù une perle. Ces maux peuvent venir 
d'un coupt ou d'une fluxion, & ne font autre 
chofe que des concrétions d'une lymphe épaifle 
fur la cornée. On diflipe ces maux , en mettant; • 
fur la taye de la poudre de fiente de lézard iui- 
qu'à guérifon, ou de la couperofe blanche , 
fucre candi & tutie partie dgalc, ou dafucrc; 

Teignes. 

Les teignes ne font autre chofe que la cor- 
ruption de la fourchette , qui tombe par mor- 
ceaux jufqu*au vif 5 ayant une odeur très-forte 
de fromage pourri. Il s'yjomi une démangeaifoa 
qui oblige le cheval à frapper précij^tamment . 
& fréquemment du pied contre terre. Ge mal 
efl: quelquefois affez douloureux pour faire'boi— 
ter le cheval. 11 efl: aulfi quelquefois Tavant- 
coureur du fie, qui pourroit en provenir, fi 
on le néglige ou qu'il s'obfline. Ou doit le trai- 
ter comme le farcin ou la gale. 




Le TeneAiie efl: une efpecè dé tranchée très^ 
dabgeréufe , caufée par une grande âcreté dé 
fang. Si la fièvre furvient avec ce mal , le clieval 
efl en grand péril : il y finit apporter de prompts 
remèdes, connne de grandes faignées. Mais 
qu'il y ait fièvre ou non, il faut toujours Ali- 
gner beaucoup, deux ou trois fois coup fur 
coup, faire garder une dietc auflicre^en ne 
donnant que de Teau blanche & des lavementé 
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eompofés de fon &grainedclin, de cliacuriunc 
" poignée^ de lix onces d'huile coinnnine,de 
deux ou trois jaunes d'œufs. On délaie les jau- 
nes d*œufs avec l'huile , & on mêle le tout. & 
le mal continue , on peut donner un breuvage 
fait avec de l'iiuile commune & de Thuiferofat, 
de chacun quatre onces, d'une denii-fcptier d'eau 
rofe , & de quatre onces de fucre ïnu Ou ne purge 
point pour cette maladie. • 

tiq. 

Le tiq eft une mauvaife habitude que con^ 
traitent quelques chevaux. Plufieurs tiquent en 
appuyant les dents fur la longe du licol, ou 

contre la mangeoire , ou au fond , ou fur le 
timon. D'uutres tiquent en Tair ou fur la bride. 
Cette incommodité peut nuire à la vente du che- 
val. Il ya à cette incommodité pluficurs pallia- 
tifs4 Le plus elKectif de tous ell de donner l'a- 
yoîne dans un havrefac , pendu à la tête du che- 
val^ & qu'il n'ait point de mangeoire. 

^ 'Toux. 

La toux n'a qu'un figne , qui efl: aifé à dîffin- 
guer, c'efl: la touxniome. 11 y a deux fortes de 
toux , la toux feche & la toux grafle. 

La toux Iccbe fe joint communément h la 
pouffe, à la morve on pbtylie, &c. L'autre 
* toux cil fans accident , tk u'cil proprement qu'un 
morfondement. Elle ne conduit gUereà la pouf- 
fe , qu'au cas qu'elle s'invétére. 
• Lorfqu'un cheval a la toux , pour avoir avalé 
une plume qui lui efl: reftée dans la gorge, on 
,1e guciit eu fourrant un nerf de bœuf enduit 

de 
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tle miel clans le fond du gofier, pour faire cou- 
ler la plume. Lorlque latou^])rend à un clieval 
pour avoir marché en été dans les endroits où 
-il a refpiré pendant quelque temps la pouiliere , 
on peut le guérir ailémcnt en le rafratchitrant 
pendant quelques jours avec du foU& del'eab 

- blanche. 

4 

Tranchées. 

Les chevaux font fujets , comme les hommes , 
à des douIcui*s dans les intellins. Ce mal s'ap- 
pelle îrr.'Khées aux clic vaux , & colique aux hom- 
mes. Pluîîeùrs caufes produiient les trmichées 
ic^en font plufieurs efpccés. Il y ^tranchées d'inr ^ ' 
digcftion & de vent , tranchées qu'on appelle' 
tenefme, tranchées de rétention d'urine & de 
tciticulcs retires, /r^/zrM'x rouges ou bilieules , 
(ïi îrnuchécs caul Jcs par les vers. 

- • Les tranchées de quelqu.c ePpece qu'elles 
foient, caufant bcaucoun de douleur aux che- 
vaux, donnent à -peu -près les mêmes lignes ^ 
^*eft-n-dire que tout cheval qui efl attaqué des 
tranchées , fc débrr , fe couche & fe relevé fer- 
vent ; il regarde fon flanc , & la fueur lui prend'. 
tVoîla les figties généraux. Mais il s'en joint d'aur - — 
très à chaque efpece , qui peuveut donner quel- 
que connoillancede leur nature , v\: doiu parlent 

. ics Livres que j'ai cités plulicurs l'ois. 

Varice. ' , 

. La Varice eft une enflure toujours molle (x, 
Jans douleur, & îl'ell: qu'une dilatation ou mi 
Tdâctaement de la veine ^ qui pafle au pli dujar* 

|0t lui dfedans. mial^'en elt Qu^ifi pas un; 

S ^ 
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car il lté Ait jamsus boiter le cheval. Les cbé^ 

vaux de carrolTe y font plus fujets que les au- / 
trcs. Le meilleur renijuc , reU)n le nouveau 
rarfuit-Marc-clial, cil de n'y rien taire, &c'eft 
cette maladie qui a le plushelbin debarrements 
de veine ^ puiique la varice n'dl <^ue Veuâurc 
de la veiue qu'où barre. 

Vtrrues. 

Les verrues font de petites tumeurs écroiiel^ 
lleuies. II eft airé de les extirper avec de la foié 

cramoifie, qu'on terre tous les jours unpeu juP» 
qu'ù ce qu'elle ait coupé celte racine. Si on ne 
peut lier la verrue ou le poL^-aa, on û'a ^\xX 
Jcs couper avec le fer <k le Jeu. 

Vmigo. 

On appelle vertige deux efpeces de maladies i 
parce qu'elles ont quelques lignes commum 
Tune avec l'autre. Cependant elles font fort éloi- 
gnées de la mâme origine , car Tune vient du 
lixng , & l'autre de vapeurs çaufées par une pal- 
pitation de cœur aifez forte. 

Le grand travail dans les chaleurs peut eau- 
fer le vertigo de Ikng , pour lequel , foit qu'il 
y ait fièvre ou non , il faut toujours faigner du 
train de derrière. Pour le vertigo de vapeurs , i 
6ut les mâmes remèdes que pour la paipitatioiîi * 
de cœur. Foyez le nouveau Parfait • Mariai 
fur ces deux maladies. 

Fcjjigons. 
JUes Veûigoiis So^ififi^^^ ou dpubies* 



Digitized by Google 



C 0 C. II E U. 275. 

fifïîplc eft une enflure molle fans douleurs & 
groile comme la moitié d'une petite poumie , 
ou environ, croilTîint entre cuir & chair, au- 
deflus des os du jarret, entre le gros tendon cSc 
!'0s du bas de la cuiffe du cheval. 11 vient eu 
dehors, ou en dedans du jarret. Le double 
il*eft autre cbofe qxic deux veflîgons , dont l\xn 
cft en dedans & Tautre en dehors. Cette tu- 
meur Qi\ roulante , & ce mal eft héréditaire. 

Les VefilgonvS groiliffent en yieilliflant , & la 
cure en eittort difficile. Ils ne font pas toujuiu ï; 
boiter un clieval ^ mais ils grolfident par le 
temps, & empêchent le jarret de le mouvoir 
facilement. Ce mal eit à-peu-près de nature du 
ctpelét» c'èft-à-dire de la nature.de la loupe» 

Ulcères. 

• L'Ulcerc n'eft autre chofe qu'une plaie qui 
jette de la matière. L'ulcerc cil limple ou com- 
poft^ Quand il jette un pus blanc, il cft con- 
fidéraole , & la guérif' in en cil ailée , il s'appelle 
Simple* Si le pus tourne fur la couleur du l'ang 
épais & l'entant mauvais, c'eft un ulcère qu'on 
appelle fordide. Celui-ci eft plus confidérablc. 
On appelle ulcères compofds ceux qui font ac- 
compagnés de gangrené & de carie , parce qu'ils 
attaquent les chairs, les vaifleaux & les os. Il 
y a aulll des ulcères fecs qui ne rendent point 
de pus, lelquels font très-difficiles à gucrir. 

Un ulcère peut venir par accident , c"cfi;-t\- 
dire d'une pîaie ncgligce, qui dcgcncre en ul- 
cère. Pour guérir un ulccrc, on commence par 
la diète : on fait ufagc de décodions fudoritt- 
cîues & ameres à-peu-pfèç comme pour la gale, 
& on fonge à la guénfon externe , c'ell-à-uire 

Sa 
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à la 'rciinion des iilccrcs par le moyen de rélb-* 
lutil s torts t'v: d'cl'prks , priugipalement quand 
os luiU attaqués» 

Urine. 

Quand on voit m cheval une urine thnre & 
cnie , cch dénote des crudités dans le Uni g & 

î uT confequcnt de mniiviiifes digclliuns qu'il 
iaiit corriî^cr, fans échauffer le Ihnc^. Lesaniers 
f(Uît cet ettet. vSi riirine cil rouge & enflammée , 
cela dénote due le cheval cil échaufl'é & a be- 
foin de ratTaichill'ement. 

Ji> il'iràî pas plus loin fur les maladies des 
ehcvauxi Je n'ai parlé que de celles qui fon» 
les plus connues , & dont il eft néceilaire qu'ua 
Cocher ait connoiflance. H y en a plufieurs , 
auxquelles un cocher, sMlfe trouve en Campa- 
gne, peut remédier Unis le lecour.s d'un iSiaré- 
chai. Ce font ces maladies accidentdies qui 
ont belbin d'un prompt fecours, tur lerquelles 
je me luis le plus arrcHé. Pour les autres que 
j'ai pailées ibus lileneé , il y a allez de livres 
qui en traitent , & je n'àî point eu deflein , com- 
me je l'ai déjà dit , de donner des leçons aux 
>Maréchaux , mais feulement d'inftruire les Co^ 
chers fur ce qu*ils doivent ftivoir fur touÉ ce 
qui rci^uide leur métier. 
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Obsejivations néceiTaires à aû Cavalier 
pour fe bien tenir à cheval & s'en fervir 

avec piaiiir & fûrctc en voyage , & la 
manière de faire la challc aux c hiens cou-? 
rants & de courre lapoile £ms beaucoup 
fc fatiguer. 

Hormis 4u Cheval de fcllc. 

Un E bride complette* 
Un bridou. 
Une felle complette. 
Un croupelin ou houflê..^ 
Un émouchoîré 

Par la bride complette , j'entends les coiir-^ 
roics qui la compoicnt, ik <\iï\ roiitienncnt un- 
îTinrs compoic de pliificiirs pièces , dont les 
principales font le mors nicmc, lait pour en- 
trer dans la bouche du Cheval; la gourmette , 
qui tient au mors & qui entoure par dehors le 
âeirus du menton nommé la barbe ; l'œil qui 
tdent au fonceau ou gros bout du mors en haut , 
& la branche qui y tient en bas; les rênes atta^ 
chées au bas des branches qui font agir toute 
laméchanique des parties dumors dont je yieus 
de parler. * • 

Le Cavalier doit choifir le mors le plus doux , 
A raifon du caractère ilc l:i bouche de Ibn che- 
val. Les mors li^ réduitent à préilnt à trois for- 
tes : le limple canon ou canon brifé , le canon« 
è trompe ou la canne, le canon à gorge de pi-. 
Le premier eil le plus doux, le fecon4^ 

S 3 
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plus , rude , le troifieme ne fait de plus que^doiH 
ncr la liberté à une langue qui fcroit dpaifle 

de fc mouvoir fiicilcmcnt. 

Le mors doit polcr fur les barres , & fortir 
en ticliors vers le haut des lèvres du cheval, & 
jamais phis haut, ce qui les retroufferoit & les 
fcroit froncer; il ne doit pas être trop long au- 
delà de la bouche , nî trop court, de façon que 
les lèvres du cheval foient prêtes à paifer par- 
deflus , ce qui s^expiime en dilant que le che- 
val boit fa bride. 

La p:ourmcttc cft une petite chaîne de fer 
compolce d'une qui tient à Foeil hors la- 
main , & à laquelle tiennent cinq mailles plus 
grolfcs au milieu qu'aux deux bouts , & deux 
maillons dont l'un ou Tautre fe palfe dans ua 
crochet de fer qui tient à l'œil à la main. Toute 
gourmette a un plat, c'eft-à-dire un côté où 
toutes les mdlles font applaties ; c'ed ce côté 
qui , quand la gourmette eft en place , doit 
porter précifément entre la barbe au cheval & 
Jbn menton ; fi elle pofoit au - dcfTus ou deilbus 
de cet endroit, elle u'auroit prcfque point d'ef- 
fet , les groii'es gourmetteii fout plus douces que 
les étroites. 

L'effet de toutes les parties de l'embouchure * 
dont je viens de parler , eft d'aveitir le che- 
val des intentions du Cavalier, foit pourtoiur- 
ncr , arrêter ou recula*. Cet eflfet agit dans la 
Tépîon du bas de la mâchoire inférieure, où 
CCS parties forment une efpece de bafculc, ciont 
l'œil & la branche font le levier, le mors, le 
point d'appui; de façon que quand le (.^avalier 
tire à lui les renés , il amené les branches qui 
éloiî^neut ksyeux; la gourmette, attachée au 
kuit des yeux , fuiç leur mouvement ou direc* 
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lîon , & ferre le lieu qu'elle entoure : le mors 
alors tourne vers la gourmette , ce qui fait que 
h. portion de la mâchoire inférieure qui fc trouve 
entre ces ^eux puiûances eft ferrée , & caufe au 
cheval une contrainte en cet endroit qui le force 
t obéir« 

Remarques. 

De toutes les branches de diverfes tournu- 
res , les droites foru les plus douces. 

Aux bouches leniiblcs , & à celles dont la 
barbe eft fujette à s'écorcher, on met un feu- 
tre fous la gourmette. Ce. feutre eft un mor- 
ceau de vieux chapeau , ou bien un çuir doux 
qu'on taille de la longueur & largeur de la gour- 
mette : on le fend en boutonnière parlesdeux^ 
bouts , on y fait entrer les bouts de la gour-' 
mette , de façon que quand elle e(l dans \\\ pla- 
ce , le feutre fe trouve entre elle &labai'be du 
cheval , ce qui en adoucit i'cilet. 

vS'il fe rencontre des chevaux qui ayent ia maû- 
vaife habitude de prendre condniiellement une 
branche de ia bride avec leurs lèvres , c'eft une 
efpece de tic fort importun pour le Cavalier: 
pour rempôcher^ il n'a qu'à attacher fous cha- 
que bolTettc un petit cuir , & agralfer l'un & 
l'autre au-deflus de la gourmette , ce qui fera 
écarter les branches fuffifamment en dehors 
pour que le cheval ne puilie plus les .atteindre . 
avec, les lèvres. 

Le bridon eft un petit mors très-délié &brili5- 
dans fqn milieu en un ou en deuxendroits, ter- 
miné par deux anneaux fufpendus dans la bou-. 
çfae du cheval par une feule tétiere : aux deux ^ 
Hlûiues anneaux tient une courroie qui fert de 
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TÊnc, & va fur le coLtlii cheval. Il a été ima- . 
giné pour les chevaux de lllîe, afin de pouv oir 
s'en lervir en cas qu'il le calle quelque cliofe 
à la bride qui la rende inutile ; ,quana on bride 
le cheval , on met le bridon le premier. 

La felle efl: proprement le fiege du Cavalier. 
Elle cft complL-rte , qniiiui le poitrail , les fail- 
lies , la croupicre , les cirivieres & étriers y * 
jont attachés. Elle cil conipoféc d'un bâtis de 
bois qu'on noninie lc$ arçons; ces arçons fe 
couvrent & fc p;arniircnt dcifus de quclqu'ctot^-' 
fe , fous laquelle rouvricrmetauxetidroits qui 
le . demandent de la bourre on du crin , & def- 
fous deux efpeces de matelats rembourrés nom- 
més panneaux. 

H fc fnit plufieurs fortes de fcllcs, mais de 
quclqu'eipece qu'elles foicnt , elles font bien 
faites lorfqu elles font commodes ali cheval & 
au Cavalier. J/ellentiel , à commencer par le 
cheval, elt que la fellê porte bien égalemeiit où 
elle doit porter , ce qui dépend beaucoup des 
arçons; car li leurs pointes de devant étoîcnt 
trop ferrées, les mammelles, qui font le haut 
de ces pointes , feroicnt en Tair , ce qui force- 
roit la ielle , & les pointes blefferoient le chc- 
ynl ; C^: au contraire , s'ils étoienr tî>)p écar« 
tés, la felle foulcroit furies mammcllcs fc- 
rojt venir des cors au cheval. l>anslemômc cas 
d'écnrtement à l*arçon de derrière , il le bielie- 
roit lUr les rognons. Entin , il faut que la pref^ 
fion des panneaux, qui font, pour ainfi dire, 
la doublure des arçons , foit égale par devant 
depuis les deux côtés du garrot jufqu'au bout 
des pointes, & dcpuîîî lesroîynonsjnfqu'àrex- 
* ttOmité des pointes de derrière , ils doivent 
élever le niiiicu de la léiie l'empéchcr de pur-' 
. • • . - • * ' 
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Ter fur le garrot , fur la longe , terme de Sellier 
pour exprimer Tépinc du dos ; & fur le nom-^; 

. bril, qui fignifie le milieu entre les^deux ror, % 
gnons ; qu'ils foicnt rembourrés bien également ; 
que la toile en foit fine , la groflTe s'endurcit 
d'abord à la fueur : c'eft aufli par cette raîfon 
que le crin ou la bourre de cerf font meilleurs 
que la bourre de bœuf. 

A TégarJ du Cavalier, deux doigts de rem- 

^ boumire aux panneaux font iliffifants pour la 
commodité, car s'ib étoient plus épais, ils , 
l'cloigncroient trop du cheval , dont par cette 
ïaifon les mouvements paroitroient pliïs grands * 
irhomine, '& par contre - coup , de l^omme 
à ranimai , ce qui les fatigueroit davantage 
l'un & Tautrc. i ^ . Que hi Iclle foit longue 
fiir bandes , c'ell-i\-dire que les deux arçons 
foicnt allez diftants Tun de l'autre pour que 
le Cavalier occupe le milieu , & ne porte 
pas fur Tarçon de derrière , où il feroitaflis du- 
rement. 2 ^ . Que la felle s'élève un peu plus - 
devant que derrière; car fi elle étoit trop éle- 
vée , elle voûteroit les reins du Cavalier & les 
lui fiitigueroit; & au contraire , fi elle levoit du 
derrière , elle le feroit pencher en devant. En- 
fin , il faut en 2:cneral qu'une felle foit auffî Id- 
gère que faire ie peut, qu'elle tienne fhomme 
près du cheval , & qu'il y foit atlis à fon aile. 

La croupière ne doit point être trop tendue ^ 
de peur que fon culeron n'écorche le cheval 
fous la queue , principalement dans les defcen- 
tes : le culeron doit ôtré plus gros que mince ; 
& en le' paflant fi^us la queue , il ne faut pas^ 
en laiffer un feul poil en delfous , qui , en frot- 
tant continuellement 5 ne maiiqueroit pas de. 
l'ccorcher. 
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Le poitrail fe met pour cinpi^cher h. iclle 
âe couler en arrière dans les montagnes. IVail- 



lets à la feUe, on n'en fauroit auurer les four- 
reaux fan$ m poitrail ; mais le poitrail n'eil 
pas fans danger , fiir-touît en recalant , ou en 
tenant fon Çheval de court , car il arrive quel- 
quefois que les branches de la bride fe prennent 
dans le poitrail ; alors le mors appuie li fort 
furies barres fans interruption, 6c caufe tant 
de douleur au clicval, qu'il fe mettra à reculer 
avec taat de promptitude 9 qu'il tinira par fe . 
scnverfer ou tomber en arrière : les Chevaux 
qui s'encapuchbnnent » y font fort filets. Pour 
^ter cet accident 9 il vaut mieux , quand on 
ne porte point de piftolets, ne point mettre de 
poitrail , (liuf à fe tenir aux crins en montant , - 
pour maintenir la felle en fa place; ou fi on en» 
met un raccompagner ilu reilort du poitrail. * 
■ Les fani^les font, j)our ainfi dire les lii<atu- - 
res qui attachent la felle au corps du cheval en. 
palfantfous fon ventre. Elles doivent être larges 
& fortes. On peut ferrer la fan^lç de devant tant, 
qu'on peut, ainfi que le furfaix , quoiqu'un 
peu moins ; mais il ne faut pas tant ferrèr celle 
de derrière , pour laifler au ventre la liberté de 
céder ii la refpiration. 

Le crouj^elirr, eft une pièce d'dtotfe qui ,p(>- 
fée deiTierc la felle , n'a d'autre utilité que celle 
de garantir le bas de Tbabit du Cavalier de la . 
fueur du cheval. 

L'émouchoir eft très - utile en été polir g»? 
x^itir le cheval de la piquure des moiidies. ' 



leurs, quand 




Digitized by Google 



Cocher. 



Equipage du Cavalier. 

Les jambes du Cavalîer font les parties les 
plus cxpolces nux accidents qui peuvent lui 
arriver quand il cil :\ cheval : c'eit à les garantir 
qu'il d«)it principalement porter fon attention , 
en les armant plus ou moins IblidementtUivaut 
les ej^ercices qu^il le propofe. 

Pour une promenade au pas fur un cheval 
doux , ou pour une chalTe au chien couchant 
fur un cheval bien drefl'é à Tarquebufe, il ne 
lui faut que de guêtres de toile ou de cuir. 

Les bottines de cuir fort ou les bottes mol- 
les , font celles qui fervent commuacmcnt en 
voyage. 

i.es bottes fortes font ndcelTaircs pour cou- 
rir la poile à cheval, parce qu'elles foutieniient 
£uis ployer la pcfimteur du cheval ( quand il 
tombe iur le côté ) allez long-temps pour que le 
CavaUer puifle dégager fa jambede la botte. Les 
Chafleurs aux chiens courants doivent les avoir 
à grandes genouillcrcs , pour , outre la vertu 
dont je viens de jiarlcr, leur garantir les genoux 
& les cuilîes des coups de branches d'arbres ^ 
quand ils Aiivcnt les chiens dans le bois. 

Les bottines ou les bottes de quelqu'efpece 
que ce foit , feront armées dVne paire d^épc- 
rons 9 àcfox les mollettes feront à fix pointes & 
non en roue, car ces dernières ne font que 
chatouiller le cheval , &rmquiétent plutôt qu et . 
les né le déterminent en avant. 

Du refle , le juRe-au-corps , s'il n'efl pas 
fort large , doit être déboutonné ; car rien ne 
iïed plus mal que d'ôtre à cheval rcrré<lans fon 
Jiabit 9 comme aulii à'itxxo, ce qui s'appeilç dé- < 
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braillé, c'cft-à-tlirc ^^cbolîtoonéj^fqu'au ven- 
tre , mais fo vefte doit^ être prcique entière^ 
ment boutonnée. 

On ne doit jamais monter à cheval fans un 

Cliapcaii bien droit fnr la ti}te , de gros niiiits , 
& nnc 2:aiile on urî fouet à Tangloilb. La 
cliafle &, la polie ont chacun kur fouet parti- 
culier, 

Préceptes généraux pour attitude du CaPû" 
lier & pour conduire fin cheval. 

Le Cavalier avant fcHé & bridé fon cheval 

avec tontes les précautions indiquées ci -de- 
vant, iS: lur-tout bien langlé , quand il voudra 
monter h clieval , il prendra d'abord de la 
xiinin gnuclie les rênes, qu'il aura pailces iur le ' 
col du cheval, ce un peu du crin ; puis pre-. 
liant avec la niain droite le bas de l'étrivîere. 
vers l'étrier, il Tamenera à fon pîed gauche, 
qu'il lèvera en même temps pour le pofer fur 
Tétrier, Cette façon de prendre Tétriviere & 

* l'amener k fon pied n*e(l: pas indifférente , fur- 
tout pour moincr un cheval cliatonilleux ; car- 
fi on cherchoit timplement rétricravec le pied , 
il peut arriver qu'en le manquant , il iroit frap- 
per contre le ventre du cheval , ce qui le iur- • 
prendroit & pqurroit lui caufer un écàvt. 

Le pied gauche étant. dans l'ctrier, le Cava- 
lier empoignera de fa main droite le derrière 
delà felle, & s'élancant enTair, il palfera fa 

Jambe droite par-deBus la croupe du cheval ; 
où faifant le demi-tour, il fe trouvera en fellè, 
jambe dcç;\ jambe delà; en faifant ce mou-*' 
vement, il eft ellentiel de lever la jambe droite 
siiÏQz haut pour que le pied «u rcpcron m touy 
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ttè point ftrr la croupe ; car , plus le cheval 

Icra Tenfible , plus Thomme courra de rifque , 
étant encore en Tair, d'ctre jctté par terre 
fur le champ , ou même d'Otre traîné par lé 
cheval , s'il n'a pas eu le temps de dégager Ibii 
pied gauche de Tétrier. 

11 y a des chevaux qui ont la mauvaife ha-^ 
bitude de comimencer à fc mettre en marche pen-% 
dant que Thomme monte ; avant iiu'il foit affis 
dans la felle. Si un cheval commençok à avancer 
pendant qu'on monteroît delFns, on doit l'en 
di^shabitucr ; cur outre que rien n'a plus Tair 
valet un puyfan que de m<jntcr pendant que le 
cheval marche , il ie trouve encore que , par 
-ce mouvement, on peut, étant à demi monté , 
perdre l'équilibre & retomber un pied dans Té- 
trier, du nfque de Tinconvénient dont je viens 
de parler. 

* On parvient par plufieurs moyens i ôter au 
cheval cette mauvaife habitude , ou- en! difant 

hoii^ & tenant les rcncs un peu tendues avant 
de monter , ou eii montant à demi & le reculant 
s'il foifoit mine d'avancer; ou bien, auilî-tôt 
qu'on ell en lelle, le reculer julc]u''à l'endroit 
d'où il s'ell ébranlé, alin qu'il perde julqu'à la 
volonté de partir de lui-même; car le:cheval 
fie doit rien faire de fon propre mouvement 9 
mais obéir ponéhiellement à fdn Cavalier. Et * 
le grand art de la Cavalerie, qui lie fauroit 
s'apprendre par écrit , eft en deux mots celui 
de j^arvenir à connoître le caractère & la Ibrce 
des chevaux, & à les dredcr; c'efl:- à - (lire à 
tirer de chacun tout le fcrvice 6: ragiémeat . 
dont il ell capable. 

Voici les régies générales que le Cavaliât 
doit obferver. . ^ . 
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I ^ • Qoatid il monte à cheval , il ne doit poin^ 

& pencher vers la felle , mais tenir le corps droit. 

2°. Il ïc placera bien lUr le milieu de la 
fcllc , c'eft-n-dire qu'il ne jettera point ion corps 
plus d'un cùtti que de fautre. 

3°. 11 s'alfeoira bitu en 'elle, jcttant les 
épaules en arrière , Ibutenant ks reins fans les 
icreufcr. 

'4^. U coUera fes cuiiles depuis le haut juG* 
qu'au dedans du genou que- les Ecnycrs ap« 
pellent les jarrets , & laifTem tomber fes jambes 

à plomb le îonj^ des lan{j;!i-b ^ ne les tenJant 
point en avant, de manière que Tes talons ga- 
gnent le devant de Tépaule : car outre qu'on 
ai'eft pas ferme dans cette attitutie, elle dénote 
contrainte & aâeâation. Il ne faut montrer à 
cheval que beaucoup d'aifance & .de liberté. 
C'eft par cette raifon que il vous creufez lé» 
reins , que vous avancieî Teftomac , & que vous 
aviez le col roide, vous marquez ime con- 
trainte qui peine le fpcétatcur , & vous irêtes 
pas ferme. 

5 o . La mefure de la lonG;neur des dtricrs 
cft celle qui maintient les talons du Cavalier , 
un peu plus bas que la pointe des pieds. S'ils 
étoient plus courts , ils feroîent quefes genoux 
iroient en avant; & luiferoient plier les jambes 
ad ventre dû cheval. 

6^ Al ne chaulTera îmiaîs les étrîcrs', c*eil-à* 
dire, ne les fera jamais entrer jufqu'au - defTus 
du coup de pied. Rien n'*e(l fi dangereux , en 
cas que le cheval tombe « & fe relevé vous laif-!» 
lant à terre , ou que vous tombiez de cheval ; 
car, ne pouvant dégager vos pieds de IVtrier^ 
Il vôus entraînera les pieds en haut & la tête 
à terre & vous périiFez fans reflburce* 



■ 
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7 • . Le Cavalier ne doit pas avoir à cheval 
fcs pieds en dehors ; mais auflî il ne doit pas 
s'efforcer de tenir le bout tout droit en devant, 
comme s'il avoit le pied démis. 
. 4t ^ • Il lailTera tomber fes bras le long dos 
€tàté&9 fans les éloigner dn corps &fans gtîne. . 
. 9°, Il maintiendra la main gauche qui tient 
ïes renés de la bride à deux doigts de fon corps 
& à la môme dillance au-defTus du haut de la" 
feJlc , les ongles à demi tournées en haut lans 
affectation , c'ell-à-dire fans faire la main |xit- 
te; fautre main qui tient le fouet ou la gaute 
étendue le long du corps. 

Le Cavalier étant bien aifis en lêlle^.fuivant 
les règles fufdites, il fera partir fon cheval fans 
déranger fa fituation ,en ferrant douccincut, & 
point à coup , les gras des jambes plus ou moins 
fort, félon le train qu'il veut lui faire aller. 

A quelque train que le cheval aille , depuis le 
;pas jufqu'au grand galop , il prendra de temps 
€11 temps le bridon, & rendra en même temps 
toute la bride, le bridon faifant peu ^d^effet fur 
ia bouche du cheval, le déhdfe 'de h preffion 
4u mors. , . 

• Ceft une mauvaife habitude d'appeller le che- 
val de la langue : ferrer les cuilies Tavertira 
également. 

- Il ne mènera jamais fon cheval en biaifimt, 
mais toujours droit devant lui ; il ne reculera 
lioint de travers; mais fur la même ligne. 

U n'arrêtera jamais le bouton des rênes fur 
}a crinière, & ne quiom {jamais la bride de 
fa main ; car , dans le premier cas , ii le che- 
Val vjmt à faire un mouvement de tête un peu 
' ifort , Il fe donnera à lui-m(?me une f'accade qui 
•peut le Êdi'e. tomber fur la croupe ou mcmc^le 
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rcnvcrfer; &, dans le l'ccond cas , il peut ârri-' 
ver que le cheval baillant la tcHe, la bride paf- 
fera par-dclllis la tcte, <S: qu'abandonne à hii- 
mùmc il pourra s'cmbarralVer les pieds.dans les 
réncs, caircr la bride & emmener fotvlionime. 

Quand il voudra pjartirau gakq> fur un Che- 
val drelTé , que ce foit fur le champ , fans trot- 
tiner auparavant* 

n ne donnera jamais de faccades à fon Che- 
val. Les faccades en endurcillant les barres, 
en Atent la fenlibilitd, & nii}me les caiîentquel- 
quclois lorlqu^cllcs font violentes; le Cavalier 
cit la dupe de l'a mauvaifc luimeur, la que- 
relle Unit toujours tràs-mal pour lui. 

Les foins que le- Cavalier voyageant doit 
prendre de fon Cheval: ' ' / 

* • • 

Voynî^cr , par rapport au Cavalier , eft mon- 
ter i'ur iuh cheval pi»ur lui faire faire & répé- 
ter de jour à autre le chemin qu'il eil capable 
de faire du matin au foir de clin'iuc journée 
de marclie, €n ménageant toujours l'es forcer 
pour le lendemain ; attendu que , s*il en abu- 
foit par une précipitation maljentendue , il cdur- 
roit rifque que fon cheval lui manquât en che- 
min , ce qui pourroit même avoir des fuitea 
fàcheules par rapport à l'animal : ainfi il eft 
oblige d'en avoir du moins autant de foin que 
s'il étoit dans fon écurie, & de garder miime 
plus de précautitnis. 

I ° . 1>ois ou quatre jours avant le ddpart"^ 
il ell mieux de ùkt ferrer le cheval à neuf., & 
fi le voyage eft en été , dé faire 4ijouter aux 
fers de derrière un bec ou pinçon fur la pin^ 
ce » a caufe qu'alors les chevaux voulant chaÇ- 

icr 
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'fer les mouches fous leur ventre, ils laifTent 
retomber leurs pieds û rudement que, tans ce 

Iunçon, Us ébranlerdent & pourroiem perdre 
eurs fers. 

ft ^ • IV eft tiéceflaire dè mettre fon cheval en har 
leîhe quelques jours avant le voyage , en le prcH 

menant une heure ou deux, i aeii^niiiiant petit à 
petit jufqu'à la veille ou la furveille du voyage. 
. 3®. Le jour du départ, il clt bon do mettre 
ïbus la Telle , à cnid , une couverture en double, 
îde peur que la Telle ne le blefTc. 

4*^ . Les allures qu'on emploie ordinairement 
éti voyage font le pas & le petit trot : cette der- 
nière efi la moins fatiguante pour le cheval, & 
isktmt pour rhomme , quand le trot eft doux 
& pour peu qu'il y Toit liabitué. 

5**. Le Cavalier Tera d'abord de petites jour- 
nées; par exemple, le premier jour, Tix lieues 
communes ; il augmentera le Tecondjour, & 
ainfi petit à petit juTqu'à douze ou quatorze 
lieues , moitié avant & moitié après diner. Il 
yaut mieux qu'il mettç la plus grande moitié 
avant qu'après* S'il met pied à terre aux mon-* 
tagnes , en montant ou en defcendant , il en 
foulagera d'autant fon Cheval ; & en Téjournant 
le troiTiemc ou quatrième jour, il lui renou- 
vellera Tes forces, 

6°. Le Cavalier, avant d'arriver à* la dînJei 
trouvant de l'eau qui ne Toit point vive à quelr 
que dilhnce de l'auberge , fera bien d'y foire 
boire Ton cheval , & en cas qu'il ait un peii 
chaud , de lui couper l'eau en lui relevant là 
t£te pfaifieurs fois en bifvant, afin qu'il ne 
boive pas tout de fuite ; & de doubler le pas 
pendant quelque temps après qu'il aura bu ^ 
SLÙn d'échauâer fon eau. 
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7^. n efl bon auili de lui laver les iambc^<^ 
fi on trouve un beau gué, en l'y faifaat en- 
trer, mais Tans qu'il le mouille le ventre. 

8®. Il eil encore ibrt à propos de mener m 
theval échauffé doucement pendant un quart* 
d'heure avant d^aniver. 

Dînéc. 

9°. Si le clieval arrive à la tlînée ayant bien 
icbaud , on le promènera doucement jurqu'à ce 
qu'il ibit pailablement rctroidi ^ ou bien on le 
palFcra dans Tcau Tans lui mouiller le ventre, 
ou on lui fera bien laver &, bailiner les jambes 
en entrant à récurie » &.on le gardera bien de 
les lui taire frotter. 

lo®. Le cheval étant entré dans Técurie, le 
Cavalier le dégourmera; & lui faifant paflef la. 
gourmette au travers de la bouche, il la raccro- 
chera; & Tayaut attaché en cet état au râtelier 
par les rênes de fa bride, il le lailVera ainli mâ- 
cher l'a gourmette pendant une bonne demi- 
heure ou plus, avant de le faire boire & man- 
ger, fur-tout sMl a chaud. On luppofe que s'il 
y avoir du foin dans le râtelier, il Taura fait 
Atcr; sMl a refpiré beaucoup de pouiCere, on 
lui lavera la bouche avec une éponge imbibée 
d'oxicrat : tout cela pour lui exciter l'apnctit. 

II ° . Après que le Cavalier aura , comme on 
vient de dire^ attaché fon cheval au râtelier, 
il lâchera les fanglcs, lèvera la croupir^re, & 
fourrera de .la paille fraîche entre la lelle ^ le 
cheval; ou bien , fans le dcflangler, il lui laif- 
iera la felle fur le corps. 

Nota. Qu'il ne faut jamais delTcIer fon che- 
Val à la dinéé » fur-to.ut en hiver, pour évitef 
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%i'jî ne s'dleve de grofles ampoules fiii* foù dos. 
' 12^. U fera tout de fuite lever les quatre 
pieds, pour voir s'il manque quelques clous ^ 
^ les faire remettre. 

13°. Quand le cheval fera aflcz refroidi, on 
lui Atera la bride qu'on plongera daUvS un feau 
d'eau pour laver le mors, & qu'on fuipendra 
cnfnitc. 

14^. Le Cavalier fera jctter du foin dans le 
râtelier, & peu après on lui donnera l'avoine. 

Nota. Que quand le cheval a eu bien chaud» 
il faut lui donner Tavoine avant de boire ; finon x 
on le fera boire avant Tavoine. 
. 15^. Au bout de deux heures & demie ou 
trois heures que le cbcval nura été à récurie, s 
le Cavalier peut repartir pour aller gagner la 
couchée. 

Nota. Comme il peut arriver qu'un cheval 
2i^étaut pas encore fait à la fatigue, pourroit 
fe dégoûter pendant le cours du voyage , il 
faut dans les commencements lui ménager Ta^ 
.voine, fauf à augmenter la dofe petit à petite 
i mefurc qu'il s'accoutume à cheminer» 

' ^Couchée. 

16°. Il hwi fuivrc à la couchée une paitic 
des préceptCvSqui ont été donnés pour la dîaée , 
jcomme d'arriver doucement, de faire promener. ' 
le cheval en cas qu'il ait chaud, le faire palier 
à l'eau pour lui laver les jambes , ou les lut 
laver avec de l'eau fans les frotter, le lailTer 
quelque temps fellé & bridé. 

17°. Quand le cheval fera refroidi, on lui 
f)tera la Telle , & on lui domiera uu coup d C'* 
tiille , puis ou le couvrira bien. 

T a 
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i8^. Le Cavalier aura foin de faire remefH 
trc les clous qui manqueront aux fers, .9 don- 
nera l'avoine, fera boire, mettra du foin dans 
le ratclicr pour la nuit , vilitera les pieds , eu 
Ôrera avec Ton cure-pied les pierres & gravoîs 
qui pnurroicnt s'y rencontrer, &l les remplir* 
de aotàii mouillé. 

19° . Il examinera encore fi le cheval n'a pas 
les pieds chauds & douloureux. Quand les pied$ ' 
d'un cheval font douloureux à un certain point , 
il le donne fouvent à connoltre , car il ie cou- 
che ni aufli-tAt qu'il fera débridé. Si alors vous 
lui voyez l'œil bon , & qu'il mange bien , quoi- 
que couclié , il eil fur que fon mal efl: au pied, 
& il aimera mieux relier couché que fe lever 
pour manger. Alors il faudra abfolument le dé- 
ferrer, pour voir file fer ne porte point fur là 
foie : ce qu'on rcconnoît lorfqu on voit eii 
quelqu'endroit le dedans du fer plus luifant 
qu'ailleurs ; cet endroit liffé eft celui où le fer a 
porté. Alors on parera le pied vis-à-vis , puid 
le fer étant vartacîic , on fera fondre dans le pied 
de la poix noire , aiin d'en ôter la douleur & 
de le rafitrmir. 

20°. Examinez encore fi le cheval fe cou- 
]^e. 11 faudra , fi cela ell, y donner remède par 
la ferrure déjà expliquée. 

21^; Toutes ces précautioîis prifes , on fert 
bonne litière au cheval: & avaiit de le quitter, 
il finit avoir attention de l'attacher de façon 
qu'il puifle fe coucher à ton aiic ; c'eft-.V-clîrc 
qu'il tant lailTer à fa loiigc afiez de Ioî pfiîcur 
pour qu'il puilie rcpolcr la te te fur la liuen*. 

22°. Avant de feller & brider le cheval le 
lendemain , faire maneer l'avoiiic ^ & donner 
deux ou trois coup^ d'étrillé & de brofie; 
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tj*. Le Cavalier examinera avant de mon- 
tfer à cheval , s'il n'ell poiat, écorclic Ibus la 
gourmette ; fi cela eil: , il la garnira de teutre 
ou de cuir gras ^ dont il fe iêra piécautionné eo^ 
Çûs de bcruiii. 

Obfcrvatlons. • î 

En Atant la Telle, il cfl: encntiel de vifitcr &. 
manier les arçons^pour \ oîr s'ils ne font point 
décollés, ou rompus , li la bande de garrot ou 
les deux grandes bandesnefe détachent point; 

fera remettre ea état par letfalUet tout ce 
qui y manquera ; oû ferâ auffi fécher les pan- 
neaux lui Inleil ou au feu, puis on les battra 
avec une gaule pour empêcher t]u'ils ne dur- 
ciileut i5c ne blellent par la fuite le cheval. Si 
malgré ces précautions, ou celles indiquées , 
ou par quelques autres railuns , il arrive au 
cheval quelques enllures ou écorchures fous, 
la feile ^ & qu!on fi>it obMgé de continuer fon 
chemin 9 ksmoyens fdn^ , fuivant le cas , d'ô*» 
ter de la: bourm dft'^anne^u, y coudre de la 
bafanne blanche , baffîner avec du vin chaud , 
fe fervir d'eau-de-vie, l'uif de chandelle & uri- . 
ne. La croupière écorchant fous la queue , 
}>Tai(l*er Iç culeron , ou mettre dedans une clxau- . - 
idie. . . • 

A régar.d de. la feile, il arrive quelquefois 
que- les^ chevaux madgriflent pendant un long* 
voyage, de façon que quoique la felle fût très-, 
bien ajullée & portât également par-tour lorf- 
qu*on a commencé la route , cependant elle pofe 
enfuîte furie garrot ou fur ks reins : en ce 
cas , il faut faire rembourrer les panneaux foi.s 
ll^ poin^tô des arçons avec cri^i^ ou de la. 
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bourre de cerf, & les mammelles des arçon» 
de devant s'il en eft befoin. Il eil môine quel* 
quefois néceffaive ; quand le Corps du cheval 
eft fort diminué , de faire garnir de feutre lea 

pointes des arçons en deflbus. 

Quoique le Cr.v;ilicr en voyai^e doivT fe cliar- 

fer le moinvS qu'il pouiTa^ cependant il eft trcvS- 
propos qu'il fe précautionne de quelques ui- 
tenlllcs d'un grand fecours dans des cas où 
il le tiottveroit très-embaiTalFé s'ils lui man* 
quoient^ comme d'un Ibuliei* de cuir fait cri 
bourfe ^ dont le fond eft une femelle très-épaiile 
& diune, pour la mettie au pied de fon Che- 
val en cas qu'il fe déferre Wn d'un endroit où 
il puiile rencontrer un MaréchaU lans quoi il 
fnuuroit Fenveioppcr de fon iimuclioir nu de 
linéique manière que ce foit, poin* empccbcrlc 
pied de s'ufer de façon quelqueluis qu'on ne 
pourroitie relerrer de long-temps; il peut am* 
ver encore qu'un Cheval prenne un clou , un 
chicot pmntu qui lui entrera çlus ou moins 
avant dans le pied; H boîtsra lur le champ : 
^ovs le Cavalier doit iè hâter de mettre pied à 
terre, de le lui arracher & de fermer en même 
temps la blefl'urc , de crainte qu'il n'y entre au- 
cune orduic qui l'enveninieroit & la rendroit 
<iangerei!<"e : ce qui le fait en fondant fur le trou de 
la ciie d'Elpagne. 11 faut donc qu'il feprccau-.- 
tîonne d'un peu de cire d'Efpagnc , d'un bout 
Mde bougie & de ce qu'il faut pour l'allumer* 



Lorfque b Cavalier a fini fon voyage, le 
cheval aura iùremcnt les jambes & les pieds fa-* 
ligues ; c'cilfaur^uui9a]dadelercmau:c6;de 
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l^tablir ces parties, il (*.tcr nufli-tnt qifil 
fera arrivé deux clous aux talons de devant pour 
lui mettre les pieds à Taife; comme auili il les 

' fera remplir de fiente de vache , pour amollii? 
la foie qiji pourroit être defféchée. Quand ^ 
il fera délaiTé ; on lui parera les pieds '& on le 

. referrera : à l'égard des jambes , on les lui 
frottera pluiicurs fois avec de l'eau-de-vie cam- 
phrée. ' ' 

Nnf^. Oiic lorfqu'on s'apperçoit qu'un clic- 

' val fatigué recommence à bien boire, c'ell uii 
prouQuîC qu'il fera bientôt rétabli. *i 

Préc^uiiens que k Camtkr dmt obflrver à 

la cliaj/è aux chiens courants. ] ' 

On morte à cheval à deux fortes de chafle; 
l'inie efl la cbade au fulil & au chien cou-, 
trhant; je parlerai de celle-ci ci-après. L'autre y 
dont il eft queilion ici , cil 1^ chafle à cors 
& à cris ou aux cliîens courants. Le Cheval 
en fait pour ainfi dire tous les frais , car on It 
mené prefque toujours au galop ; & quànd eHè 
'dure , elle peut le fatiguer extrêmement. -Auffl 
aux grandes chaffcs , ceux qui. en ont les 
moyens, ont ordinairement pluficurs, chevaux 
à monter iuccellivenient, & ceux qui n'en peu- 
vent avoir qu'un, doivent le menap;cr en trot- 
tant ibuvcnt; & comme ils ne peuvent iiiivr^ 
les chieniy comme les précédents^ ils defcen- 
dront quelquefois de cheval , quaiid la chafle 
ne s'éloigne pas, ce qui s'appelle relayer à 
l^Angloîft. ' * ' * ' ' ■ 
* Comme tout clî€vat en haleine, c'eft»-à-dîre 
qui marche ou courre jriurnellement, dure bien 
i)iuà ioijg-teuips ians. ie fatiguei* que celui qui 
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fait peu foiivcnt ces exercices ; dans ce dcniîer. 
cas , il Tera très à propoï> de iiiuiiicr , & taire cou- 
rir la veille environ un quart de lieue le cheval 
dont on doit le l'ervir à la chaile le lendemain* 

Quoique la règle de faire galopper fon cheval 
fûr le bon pied, qui eft le droit, foit généra- 
lement reçue , cependant on peut & môme on 
' doit renfreindre a la chaOe aux chiens cou- 
rants, lorfqu'^on courre le même cheval un pca 
L)ng-tcuips, parce qu'en le mettant tanrùt lur. 
inipied, tant«U fuj: fautrc , kur fatigue fe par- 
tage dgalenient. 

Si le Cavalier, par malheur pour foivplaifir , 
fe trouve avoir un cheval qui prenne une ardeur 
fi forte au bruit des chiens & des trompes ^ 
qu'il y ait du danger à le monter , le meiBeur 
de tous les expédients eft^e le faire mener ea 
main à toutes les chaffes, jufqu'à ce qu'à force 
de s'être tourmente eu vain, il vienne ù la, lia 
à s'appaifer. ' ^ 

Soit que le Cavalier n'ait qu'un cheval à mon- 
ter^ ou qu'il en ait plufieuxs , il faut également 
quM yole, avant de psM^tir, il les fers tiennent 
t)ien; car s'il fe défenre en courant, ce qui ar- 
rive fur-tout dans un pays pierreux, il.fe gâ^ 
tera bientôt le pied : c'eft pour remédier à cet 
inconvénient que, dans les grands équipages de 
chaile, il y a toujours un Garçon Maréchal, qui - 
fuit avec des fers <S: des clous en cas de befoin. 
. En galoppant dans le courant de la chafTc 
comme ailleurs, quand il fe trouve une croifée 
de chemin dans laquelle il a deileinde tourner, 
il mettra fon cheval au trot un peu devant, & 
ne reprendra le galop qu'après avoir tourné. 
Cette circonftance eft d'une trës^grandè conf6- 
f[uei\ce. Rien n'eft û dapgercux que de touriWir . 
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court au gak)p, parce qu'alors le cheval eft 

nicclianiquemcnt penche^ & hors d'équilibre , ce 
qui lie dure qu'un inftant; mais h moindre chofe 
dans cet inlbant peut le faire tomber & tuer l'on 
honnie, ce qui n'eft pas fans exemples. ' 

Sil 'envie prend au Cavalier de piquer ^ c'eft- 
à-dire de iliivre dans le bois les chiens chaf- 
fants , il fera contraint d'y renoncer , s*il n'ob- 
ferve , i ® . d'enfoncer fon chapeau jufques fur 
fésyeux , qu'il doit touîours tenir ouverts pour 
juger les branches & s en garantir , fans quoi 
il en feroit attrapé & battu continuellement, 
û^. Tenir en avant, de la main droite, ou un 
bâton de chaflc gros comme le pouce , & d'un 
picd'& demi à deux pieds de long, ou un fouet 
de chafle , ou fa trompe pour parer & écarter 
les branches. 3°. Ne pouvant aller qu'au trot 
dans les bois fourrés , il doit profiter des darie- 
res qui s'y rencontreiiont , pour avancer au ga- 
lop fans perdre un moment , faute de quoi il 
fc trouveroit bientôt éloigne des chiens au rif- 
que de perdre la cliaiîe. ' . ^ 

Lorfqiie la cliafle fe termine par la prife de 
l'animal ^ & que la curée s'en fait fur le lieu, 
il ne defjcendra point de fon cheval en cas qu'il 
ait bien chaud 9 fans lui avoir fait faire quel- 
ques cents pas en allant & venant cinq à iix 
fois au pas , pour le rafraîchir. 

Quand il l'aura defcendu, il aura attention 
de l'attacher fur le terrein le plus fec qu'il 
pourra trouver, de peur que l'humidité ne lui 
refroidiOe les pieds, ce qui lui eft nuifiblc. 

Si le cheval eden lueur, il la lui abattra avec 
fon couteau, au défaut du couteau de chaleur. 

n ne faut faire boire de long-temps lechçvar 
•n fueur* ' 

« 

\ 



* 
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Au retour, il ne le deÛblera que lorfqu'il fcrt. 
refroidi. 

Comment on dreffè unChtvalaufitfd pours^tn 

fcrvii a lu chajjè. 

Un cheval drcITc au fulil fe nomme çieval 

Ordinairement, le but qu'on fe ]M'opole pour 
accoutumer un cheval aux coups de fiilil , cil 
celui de la chaile au chien couchant. Cette 
chafFc par elle-même n'ell , pour le chervàl , 
qu'une efpecè de promenade, on lie le mené 
qu'au pas ; mais cette promenade , quand elle 
dure long-temps, ne laifTe pas de le fiitiîïucr, 
parce qu'il marche perpciuclleuîent au tiuvers 
des chamjis & des terres îabouri^cs. On lui 
adoucit cette fati'^ue dans le tcnips des mou- 
ches , en lui mettant un cniouclioir , &, dans 
les pays de lillons, en les lui faifant traverser 
le moins qu'on pourra : mais le point principal 
de cette chaffe eft d'accoutumer le cbeval aù 
, * bruit dufufil , çe quf demande 'une méchanique 
particulière. 

I ^ . I^e Cavalier commencera par mener fon 
cheval icul au petit pas; il TaiTetera Ibuvent , 
& à chaque fois il le luillcra long-temps arrêté, 
lui ôtant jufqu'au moindre dcfir de repartir de 
lui-mC'me ; il le fera même reculer au plus petit 
•mouvement qu'il feroît en avant; enfin, il l'en- 
dormira de manière qu'il faille le folliciter pour 
reprendre le pas. A chaque fois , en Tarrétant', 
il dira hou , afin qu'il eonnoifle qu'à cette cxr 
prefîîon il doit s'arrêter fur le champ; quand 
il y fera accoutume , on lui reudra toute la bi>..^ 
de , en dilaat hotu ^ 
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Quand il fera bjen confirmé dans cette 
première leçon, le Cavalier prendra Ion fufil,' 
le tiendra droit fur îc haut de Tarçon de devant, 
& chaque fois qu'il s'arrêtera, en difant hou^ 
il lui fera voir le bout du Aiiil- en- le baiflant à 
droite & à gauche ,^ fans le toucher, 
• 3°. Quand il vcMTa que le cheval ne prend 
aucune inquiétude de ce niouvenicnt, il remet- 
tra le t'uiil droit iiir le haut de la felle, & fera 
remuer le chien , ouvrira & refermera la batte- 
rie, le tout à plulieurs reprîtes. Si le cheval 
parott inquiet de ces bruits , il le fera marcher 
^quelques pas , puis il l'arrêtera & recommen^ 
cent toujours les. mêmes aâions,'le fàifant re- 
partir & Tarrétant jufqu'à ce qu'il refte îmmo-^' 
bile & ne donne aucun figne d'inquiétude. 
' 4'*^ . Alors , il fera feu feulement avec des 
amorces ^ jui'qu'à ce que le cheval endure ceci' 
comme le relie : après quoi il tirera d'abord le 
quart d'une charge de poudre, & petit-à-petit 
la charge entière , le confirmant tous les jours 
de plus en plus , jufqu'à ce que par la fuite il 
«'artiête tout couit au feul mouvement de ren* 
dre la bride fan$ attendre qtt'on'hii ^diib fnu. '. 

Nota. Qu'il ft itovh't dè^ chév^ui qui , aux 
premiers coups de fulil , ne prennent aucune 
peur, fi bien qu'on les crniroit prefque dreifds; 
mais au bout de quelques jours, il leur prend 
tout d'un coup tant de frayeur, qu'on a plu.«; 
de peine à les en guérir, qu'à accoutumer ceux 
qui ont été difficiles dans te comâieilcement. 
A ceux-là, îl faut s'armer de patience^' cepen- 
dant le' mieux elt de les mener (bnvent aux 
chaiTes'à tirer, a&n' qu'à forcé' d'^^endre & 
devoir tirer des coups à leurs oreilles , ils s'ac- 
cuutiuAi^ut w l2nût« D'aucves a'oat uulk pciu? 
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du lïifil; mais fi des perdrix ou autres oifcaiix' 
partent devant eux, ils l'ont un petit mouvement 
4e liirprile quien^che le Cavalier d'ajufler fou 
coup : on dit alors qu'ils ont peur ide Tsuie» 
Un cheval qui a peur de l'aile, ne s'en corriga 
prefque jamais ; amii il faut fe rèlbadre à ne s'ea 
point fervir è cet ufagc. Un autre défaut pref- 
que incorrigible . ell celui de certains chevaux 
qui quoique très-lages , prcîincnt rinibitudc de * 
donner uu petit coup de tèu dau^ riuitaut que 
1^ coup de i'uiU part. 

Equijmgc & con4uiu Jiu Cavalier tn €OUr , 

rant la pofit. 

x^.h^ Cavfltcr qui entreprend de courir \% 

porte i\ cheval doit d'abord fonder au vûtemcnt 
qui lui convient dans cette uccalion, fur -tout 
pour fe garantir d'avoir les jambes biclîces dans 
les cliùtes que le cheval pourroit iah-e ; c'cl\. 
pourquoi il le munira d'une, paire de bottes foc* 
tes, doublées en. dehors de bons contre-fortv 
Au moyen, de ces bottçs. , fi le cheval tombci . 
* fur le oteé ^ il . aura. Iç t^mps tir^r fa jambt» 
-de la botte epg^ig^e ftûis le che^. ly ailleurs il 
vêtira légèrement , mettra un ceinturon largç..' 
ou une ceinture de pollillon , qu'il ferrera par* 
. <ieirus ou par dellbus fa vefte , allez pour lui 
foutenir les rein$. 11 ne doit jamais avoir dç • 
culotte doublée de toile , qui î'écorcheroit iu- 
£^ilUblço9eni: , mais de peau ; les. culottes etw 
tîéremfutde peau Ibnt les meilleures. H ne man* . 
quera pas deran^fa cbemife de manière qu'elle 
ne fe trouve pgint entce. la chair qui pofe fut 
la felle- & la peau de la culotte , elle écorcheroît 
Uieutut au vif l'endruit où die pprteroit , &,lui. 
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t:iutcrûit une douleur cuiiante qui le feroit 
^ beaucoup foufFrir. 

. Pour iullirc il une longue courfe, il faut 
fonger à fe fati^er le moins que faire fe peut: 
c'ett pourquoi il ne montera que fur une felle 
à lui ; car en changeant de feik à chaque porte, 
©n n'en rencontre ic plus ibuvent que de inau- 
vaifCvS ounialconltruites , & de dift'érentes mal- 
façons ; & on fe trouve dans peu ce qu'on 
appelle v ulgairement roué, c'eft-à-dire tout le 
corps douloureux. 

3^. On tombe dans le môme inconvénient, 
quand , fur un bidet de pofte on croit devoir 
être placé fuivant les règles de la belle cavale- 
rie. Il feut au contraire tenir fes étriers plus 
courts qu'à l'ordinaire , la bride ferme dans fa 
. main, &: lailfer aller fes reins & fon corps mol- 
lement, en fuivant les mouvements du cheval. 

4 ° . On le iervira peu de Téperon , cela étouffe 
&abatle cheval, mais du fouet tant que l'on 
voudra; cependant fi le Cavalier ne celle pas 
de fouetter 9 ce fera à lui que la fatigue s'a- 
dreflera. 

5®. NToutrez point votre cheval , en le 

Î)o'uflant à toute jambe & le battant côntinuel- 
cment; vous arriverez ibuvent plus tard fur 
•un cheval rendu, li mcme vous arrivez. 

Nota. Qu'il faut ôtre fobrc iur le boire & le 
nianger en courant à cheval, car rarement Tef-. 
tomac peut -il le fupporten Les exceptions re- 
• gardent principalement ceux qui font accoutu- 
més à monter à cheval. 

A l'égard de celui qui courre en chaife ^ il 
cft eflentiel qu'il ait à fa chaîfe des guides atta- 
chées à la bride du Cheval de brancard , non 

pour le cojiduife^ çu cela lirouilleroit k pollil- 
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Ion , mais en cas d'accident , & pour les éviter 

fur -tout fi le portillon cft ivre ou mal -adroit 
du moiu& vous ne ferez pa^ à fa difcrctiuii* 



FIN. 
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Des Articles de la première Partie. 

QjLJaUtés ejfenttelles à un Cocher. ^ ^ Page i 
Jmlerfech'ons ordinaires à plu fleurs Cochers, "g 
, Main bonne d'un L'ocher. ^ 
Uftenfîles néceJ] aires dans une Mcurie,. ~~f 

• Heures d'entrer dans l' Ecurie. 8 
Ce qu'il ut faire dans F Ecurie avant queTe 

pan fer les Lhevaux. 9 
Manière d' étriller. . . • -^^ 

Vfage de PEpoufette , de la Brojje i3' de f 'E- 

ponge. ibid. 
Examen des Pieds des Chevaux. - i i 

Manière de peigner la queue d'un ChevaL ibid. 
Manière de trouffer la queue d'un Cheval. ï2 
Manière de faire le crin des Chevaux. -^ 3 
Manière de faire croître le crm du collet ^ d^ 

la q^^^*^* ^ 

Cau/e de la prrte du crin des Chevaux. 15 
Manière de faire le potl des jambes. ibid. 

• Manière de rogner la corne. ^, , ' . , ]^ 
AI an ter e de gouverner les jambes ^ les pieds des 

Chevaux. ' ibid. 

Eau de puits , bonne pour laver les jambes ^ 

les pieds des Uieraux. échauffés. 17 

Nourriture du Cheval. rS 

Manière de traiter les Chevaux gras. ibid. 
Manière d'^engraifer un Cheval de Carrofe. ibtd. 
Çhevaux qui mangent lentement. 19 
Chevaux qui mangent enfemble. 20 
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Manière de gouverner les Chevaux gourmand$% 

ibîd. 

Mafvcre de gouverner les CJicvaitx délicats, il 

JManiere de gouverner des Chevaux m û/\çres. 

Manière de traiter les Chevaux qui écrajent des 
araignées dans leur bouche en m a figeant Fa^ 
voinc^/e foin ou la paîlle, 23 

Qualités des avoines ^pailles , foins ^fains-foim . 

Temps propre pour nettoyer un carroffe. nf} 
Manière de nettoyer V Impériale du carrojfe. 30 
Blaniere de pafjer la yergette fur les rangs ~dè 

> cloîis, . „_ '^^ 

Manière de nettoyer les glaces ^ les peintures. 31 
Manière de nettoyer les carrojjes aébene. 33 
Chevaux négligés à caufe du lavage des roues. 34 
Manière de bien fnonter un carroj/è fur fon train. 

ibid. 

Belle grâce d'^un carroffe mis dans fon équilibre ^ 

Difficulté de donner de Pair h un Berlingot ^ 
aux autres f^ottures. ibid. 
'Différentes manières de monter les Ch'aifes de 

Manière d^ arrêter les refjorts d'un Carroffe quand 

■ on va en campagne, 38 

Manière de boucler les courroies de Guindage. 39 
Taquets qut^ ruinent le Carrojjè. tbtÏÏl 
Bride de Cheval de CarroJJcf 40 
Vfage de la br ide. ibidl 
U/(/érenres embouchures. ~4l 
Bridon , MajUgadour , Licols. 42 
Manière de brider un Cheval. 44 
Manière débrider des Chevaux embouchés. 4g 
JS I(^'ùcre de brider un Cheval fans bouche, ihhh 
Ce qu il faut faire à des Chevaux qui regardent 
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pnr^ejfus leur œillère , ou qui font ombrageux • 

irîarmh des ^]]P'^^^^ carrojjc. ihid^ . 

i^mouchoirs ^ HouJ/ès. ^ ^ 48 
iïnrnois à quatre ^ à fix chevaux* 49 
JJanwis des chevaux de chtJïfe. 50 
3Mànfere de meure des chevaux au carrojjè^ ^ 
d^ atteler un cheval qui s^écarte. 5c 
Autre manière de mettre des chevaux au cafrojje. 

^Janicre accommoder les vieux Harnois. 54. 
Manicrc de mettre le Harnois aux Chevaux de 
carrojfe. ihid» 
Manière de mettre le Harnois pour ne point bief- 
J^*' chevaux. 5jv 
De quel côté on doit préf enter le harnois. ibicl^ 
Couijinets utiles en campagne. 55 
Ce quil faut faire aux chevaux qui ont le crin 



trop long. ibid* 

Attelage des chevaux. 57 

Chevaux attelés courts à Paris. \ ihid* 

Propreté de P Equipage ^ du Cocher., 5S 
NéceJJité pour les Maîtres de donner leurs ordres. 

> ibid. 
Comment un Cocher doit être affis fur fon Rege . 59 
Manière de mener à la Françoife ^ à y Italienne. 

Manière d" enréner les chevaux. 61 

Un Cocher ne doit pas monter fur fon fie^e fam 
prendre les guides. 6a 
X/n Cocher fur fon fiege ne doit faluer perfonnc. 

ibid% 

Po fîure dans laquelle un Cocher doit être pour 
bien mener. 6"; 

j^rovifion de verges de fouet ^ ^ longuejir_ ds 
V€7-ges de fouet^ ih/di^j^ jTïIï^ 
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Manière de mettre une mife de fouet mu ini ^ 

d'une mouture. ' 1 

M:n!:cre de domjér des coups de fouet. 65 
J\Li ::::rc (ioh't un Cocher doit Jur tir de la cour de 

fin Alaitre. 66 ^ 

Retenue que les Cocliers doivent avoir dans les 

chaleurs dans les temps de gelée* 68 
^lanière de mener à Fari3. . tbid. 
Dans quel temps on doit cartayer les ruiJJeauXy 

& manière (f éviter les embarras. 69 
Ce qu'il faut faire pour ne pas s^ accrocher j ^ 
. nianicre de faire rouler uh carrojjè. jo 
Un cnrrojfe ne doit pas couper un autre carrojjè^ 

cif ce qu'ail faut faire dans une file. 

Manière de mener réglément. 7a 

Miinicre de tourner à un coin de rue. ihidl 
Ce qu il faut faire à un détour^ ^ manière dô 

couper les ruijjcaux en iûui fuu/t. . 73 

Ce qtfil faut faire dans un carrefour pour tour^ 

y Cl'- 74 

JMahicre de tourner eit rond» 73 

Manière de tourner dans une rue en montant • 

ibid^ 

Ne point tourner au milieu d*une rue creùfe. 76 



Manière d^ éviter les clous des ruesl 



Manière de reculer f^ de fe ranger. .77 

limpccher que les chevaux ne voient du coin de 
l œil manière de fe ranger pour attendre. 
Ion Maître. 7g 

Attelage de huit chevaux , a uj/i facile à mener 
que celui de fix. , ibid. 

yltielage à quatre ^ aujjt facile à métier que celni 
de deux. . », • . 

Chevaux qui jettent trop In tcte en dehors, i^'id. 

Ce que doit faire un Coch^ a la rencontre d'uff 

- autre dit ro fe. 81 
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Conduite (T un Cocher prudent à la rencontre un 
. autre carrojfc, ibid. 
Précautions quun Cocher doit avoir avant que 

de fe mettre «g/y campagne , çjf manière de më - 
. ner en campagne. . 
Attelage à fix chevaux ^ jaçon de les fhire tirer 

jtivantage d'^ayoir un fepticme cheval pour h p- 
r pléer en cas de befoin. • 83^y'v;r. 

' Ce qui arrive gtiand les chevaux ne- tirent pas 
, /gaiement ^ précaution qu^un Cocher doti 

avoir pour les faire tirer. S4 
Les chevaux d''un même attelage doivent ëïrê 

< égaux, > 85 

■Dè^avaiitr.^e des C'^év aux inégaux, o7> 
Chaleurs contraires aux cnevaux gras, -87 
' Manière de monter .Ies vjoiitagnCs\ ^ de lesd?f- 
. cendre. - 88 

Attentions des Cochers à ménager les chevaux. 89 
Manière de fairè boire les chevaux, ■ ■ ihid. 
Manière de pan fer les chevaux à la dlnée quand 

on ejf en route. 90" 
Avantage d'' arriver de bonne heure à la couchée^ 

. * ^ .. /• • ♦ .. <- * 9 r 
Manière d^otcr le Harnols des chevaux. . 92 
Minière dyter les Traits, 93 
Manière arranger la petite Guide, ' tbuL 
Manière de défaire les palonniers jjf les chôT ^ 

P^^^/^ du timon, . _ ~94. 
Manière de Je jî^rvir du Coutaau de chaleur, ibm. 
Ce au'' il faut faire après quon a p:if]e h CoutTcût 
* de chaleur. ^ >.v-. ■ 

Gouvernement des chevaux de carrojè après une 

courfe. • ibid. 

Soin des Chevaux gras après une courfk. 9<S 
jioin des chevaux de cm'rojje , (Kitrés de travail 

Mprès mte longue courfe* 97 
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jiutrê manicre de foigner des chevaux quand tti 
font fatiguée. pÇ 

Coiifcrvniirn des Pieds. 22' 

Heure de faire boire les chevaux» loo 
Heure de faire manger F avoine. lot 
pourritures accîdenielles des chevaux de carrofft 

^ autres • loz 

Du Son. , 10^ 

Jpe F Orge , Fenugrec , Paille hachée , Froment \ 

Féveroles Luzerne ^ Cojfas de pots^ Lentille ^ 

Lamle , Verd^ Orge en verd. 103 &fuh\ 

Èoiffons des chevaux de carrojfe. loS 

Situation des Kennfes. 109 
^oin quun Cgchcr doit avoir de la Bride de fes 
: chevaux. ibid. 
Ce quun Cocher doit faire à des chevaux écor-f 

chés. ^ ibid. 

Retour des Voyages. ' Y lia 
Manière de mettre & d'hâter ' les Couvertures. lia 
Manière de faire la Litière* ïrS 
Ufage du Bouchon. < • : . . ri4 

Qtiand un Cocher doit^aller chez le Charron , Èourt 

relkr , Sellier , Eper$nnier , ^c. ibid*- 

Fers. . lis 

Clous. ibidJ 
Manière de. tenir les Pieds des Chevaux pour les, 

ferrer ^ celle d'y pofer k fer. iid 

jynnger de ferrer à chaud. . 118 

Manière dont un Fer doit être pofè. l"î> 
Danger cFcnivrir les talons d'un cheval. rhidé 
Alamere de brocher. 120^ 

Pinçons. . :_ 

Crampons. ibuD 

Jerrure. 

J^emiere Ferrtfre des chevaux de carrojfe. 12^ 
Ferrure des Pieds fans défaut. i'I^'à: 
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Ferrure pour empêcher VEncaftelure. 124 
Ferrure des chevaux encajlelès , ou talons ferrés^ 

ihîd» 

Ferrure des Pieds plats. . \i6 

Ferrure des Pieds combles, 127 
F errure des chevaux çui fe coupent. - 128 . 
Ferrure des chevaux qui forcent. 129, 
i^evaux qui Je déf errent. 130' 
Ç hevaux difficiles à ferrer. 1 31 

Ferrure contre les clous des rues ou chicots. 13s 
yiutres Ferrures. 133 ' 
Çe quil faut faire aux chevaux qui ont les Pieds 

mauvais. . 13 g 

Un Cocher doit en campagne faire éviter autant 

qu'ail peut le pavé à /es chevaux» ibid» 

Défauts des petits Pieds. 

Manière de conferver la corne. ibid» 
Manière de couper la corne. 1 3T 

Manière de dreffcr les clm-'aux de^ carroffe. ibid. 
Second^ tro/ifcme,^ quatrième Exercice. 13S ' 
Exercice du carroffe, 140 
'Fout dépend des commencements pour bien dref- ' 
' fer des chevaux. ibid. 
Manière de corriger des chevaux qui jettent dU 

derrière. _ j^i 

Chevaux faciles à drejfer. Ibfj. 
Chevaux mal clrejjh par F ignorance des Cochers^ ' 

ibid. 

Manière de corriger les chevaux. ^ 142. 

Manière défaire reculer des chevaux opiniâtres. 

ibid. 

Chevaux bons à mettre au carrojfe ^ après fix oii \ 
huit jour s. d^ exercice. 14. ï 

Manière de meucr des chai] es à Paris & aux , 
environs. • 144 

Mmiere de mener une chaije de Polie. i 
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Manière de charger de mener une ch^rette» 

Des Païefreiners, 148 

De'oh's (lu Palefrenier. 149 
l'.iQrumcnty du P.dcfrefiier. 15 ; 

l hcurie^ ■ 155 

JMçuhles d^unc Ecurie. 157 
Prfipoyîiouî dc^ places de chaque Cheval dans w:s 
Écurie. 159 
Vjte:îfi!es nécejjaires dans une Ecurie. i6q 

Seconde Partie. 

Connoi [Tance des chevaux de carrojfe nicejfaire h 

• Manière de connaître un beaujrhevaL 16^ 

Figures des chevaux de carrofje. ibid. 
Manière d" appareiller des chevaux de carrojfe. 

. . . ' 164 

EJfai des chevaux de carrojfè. ibid* 

Chc'a'ix de cl i ai le. ïïï^ 
yfutrcs chevaux de tirage. 166 
JJiiJicultè de mener un^heval fort en bouche avec 
///; autre qui ne^ Veft pas. 167 
' Incouvénicâi des cneva:îx qui nul la la-igiie grojfs 

^ loiwue. ' 
Fineffe ^de ceux qui contrc-marquent lesxhevaux. 

ibkh 

Aatrcs fineffes ^ tromperies des Maquignons. 
Manière fïyxan:i;!er un cheval de carroJJ^ avant 

que de racheter. 172 
]\ fêlure taille des chevaux de carrojfe au-^ 

très. - 173 

Mures des cher aux de carmljc (^autres. 174 
' jjeaux chevaux connus à l'œil , & les bons au 

frayvil. 17? 
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M fanicre de conuoUre Pà^e des chevaux par le 
nombre de leurs dents* 178? 
Manière de connoltre des chevaux quand ils nt 
inarquent plus. 182 
Chevaùx qut marquci-it toute leur vie. ibid. 
Poils. iS.^' 

Diférents poils des chevaux. 1 84 

Explications de toutes les parties extérieures dû 
corps d'un cheval. i^S&fuiv, 
Manière d"* examiner les yeux des chevaux. 18/ 
Chevaux Lunatiques. ^k.* 
^hevaux qui ont un Dragon. ihid. 
Manière de connoltre un cheval aveugle. 188 
iShevaux qui ont des fluxions. ■ îbidl 

Chevaux ombrageux. ' _ JhU^ 

Nazeaux ^ Boiiche y ^c^. ^ ^ i^^^Juivl 
Manière de tdter les jambes des chevaux. 102 
D'f/'érents maux qui viennent aux jambes des cfie" 
. vaux. ^ ihid. ^ fuiv. 

Défauts qui fe troi^vent aux jambes des chevaux. , 

'V " ' " 195. 

Autres maux des jambes qui rendent des chevaux 
peu propres au carrojfe. ibid. 
manière de connoltre quand un cheval boite. 196 
Défauts que peuvent avoir des chevaux à dife^ 
' rentes parties du corps. , ^97 

JDéJauts qui rendent la bouche d^un cheval mau ^ 

Déjauts généraux qui peuvent fe trouver fur ioiï * 
tes les parties du corps cr un cheval. ï^f} 
Marques qui font juger de la bonté des chevaux, 

ibid» 

Diférentes efpeces de chevaux. 201 

aux Allemands. " 101 

Chevaux Anglois. jbld. 

Ciuvaux Barbes. 263 
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Chevaux (rEfjfgg}?;', np^ 
Chnaux de lunudre ^ ds Frije^ 205 
Chevaux Holiandots» jbiJ. 

Chevaux Hongrois. " . 2.06 

Chevaux INapoïitaim. 207 
Chevaux Fiémontois. îb:J^ 

Chc ' a ux Polornh^ 2ûii 

Chevaux RoufJi;:$. ihhï» 

Chevaux Sui^^Sm 20O 
Chevaux J ures, ihhf. 

Chevaux de France. 210 

Chevaux Bretons. 211 

Chevaux de Francbe-C&»uf* ' îhîd^ 

Chevaux Cdjcons. 212 

Chevaux JJmoufsus. îbid. 
Chevaux I\orr}:niuis* 21 ^ 

Chevaux Poitevins. îh ia. 

Chevaux Picards. 214 

chevaux JJo!frg:figj?ons. . ibid. 
JSfulroits d^où fou tire ks chevaux de carrojfe. 

Troificmc Partie. 

Jujlruclions aux Cochers fin' les maladies des che- 
vaux. 217.. 

jlbcès ou jjpoft urnes ^ ' > 218 " 

jirètes. ■ ' ibid'. 

Atteintes. 219. 

vivant 'C(e>ur. ibid. 

ylvives. 220 

fileimes. 221. 

Jimnons fous la Sole. " 22^ 

Mreuvages , Armand ^ Oargarifme Billots. 22"^ 
ji(Mlure. . 4>24. 
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jLcorchure des harnois. 


244. 
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ECparvin. ■ 

JCionneinënt de fahotm 

f^tran^uillon. 

F*a'nn- canine • 

Faim -raie. ' 

Farà n. , 

Fatigue fip Fortralture^ 

"Fie. ^ 

Fièvre. 

Fiente. 

Faillie. 

Flux cT urine. 

Fluxions ^ enflureù 

Forme. 

Fourhure. 

Frafture. 

Fiifée. , 

Gangrené. ' 

Vourme. ~ 
Grai'Fondure. 
Jlcniorrha^ie. 
Hydrocele. 

gardon. ' 

yavard. 

yaunife. 

Lampas. 

^Léthargie. < 

Marfondure. 

^ Morfures des bétes venimeufcs. 
Mules traverfîeres. 
Nerferrure. 
Talpitaîion de cœur. 
Peignes ^ Mal d'Ane. 
Poufc. 

Ré tait ion d* urine. 
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Toux. 
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Obfervattonî néc/?Jfaires à xitt Vlsr^aïïer pour fe 
bien tenir à cheval ^ s^en fcThjr avec plaiftr 
^ sûreté en voyage , ^ la ma.ikre de faire la 
ckajfe aux chiens courants ^ ri? m:rre la toftç 
fans beaucoup fe fatiguer. H^ruGh du cheval 

, de felle. ^77 

E(]uipage du Cavalier. aSg 
l'réceptes généraux pour rattltisls du Cavalier 
(î^ pour conduire fon chcrûl, 28 4 
.Les Joins que le Cavalier mif^gaa^ doit pren -r 
dire de jèn cheval. 288 



J^înèe. 290 

Couchée. _ _ _ ^ . _ J^9j 

i^récautiom /jue le Cavalier dmt obfiTrer à la chaffe 

aux chiens courants. '• 20 < 

Comment on dreffe un cneral a'j^ j'j.pl pour s'en 

fervir à la chaffe. 29^ 
'Equipage conduite du CavaJkr en courant la 

pojte? 300 
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